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L'EUROPE 



BT 



SES COLONIES, 

C 

EN DÉCEMBRE 1819. 

CHAPITRE IX. ^ 

Angleterre. 

En étudiant le jeu des ressorts de la politique 
européenne, dans lès principaux cabinets du 
continent, nous avons vu la Russie prête a fon- 
dre , avec d'incalculables moyens , sur tous les 
Etats qui lentourent; et ^rtout, depuis Torneo 
jusqu'aux limites septentrionales de Tlndostan , 
nous avons trouvé F Angleterre semant des obs- 
tacles sur les pas du cabinet de Pétérsbourg. Il 
n'y a qu'un cri dans les îles britanniques, contre 
l'ambition démesurée des Russes. Nous n'avons dis- 
simulé, ni la marche toujours progressive de cette ' 
ambition, ni les maux qu'elle prépare à l'Asie et à : 
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rEurope/]yfi|>#léûn « lbllS8|ë ies plàiis imparfaits; 
un autre ^héritfe, p^tn Téservé, plus fort et 
par conséquent plus dangereux. Toute ''nation 
est en droit de s'en alai*tner ; mais sied-il , après 
tout, au cabinet de Londres de crier4)lus'haut 
que lesvftutresi^ N'>eft4l pal .luÎHmélîie attçlnt de 
la maladie qu'il signale dans son rival? Si l'An- 
gleteiTe , enfin , s'impose ^aat de -sacrifices pour 
contenir cette puissance prête a nous asservir, 
est-ce par intérêt pour la liberté dû continent ,* 
dii parce qu'elle voit sa suprématie commer- 
ciale éminemmejpt eoiiipreniite 1) L'Angleterre 
û oserait 1^ nier; le monopole universel est 
T/objet de Ses vœux et de ses travaux. Ce n'est 
point pour ïaire parler d'elle, comme Pyrrhus, 
qM'^leiçst ifevmui^oaRqiiéraiBtë. LW^oiiïMit. 
L,a',gUûr«' lûut€ iMe^elaftétiÉdm jaxBob.fiietk) 
sUl^gU£! las , peufA^ii , • e'e#t )pour < bùr tarrachw > 
ce métal dottt elle ^gt<^H)t>Ms^ai&nî^^^ 

Cette an^biiion meisf jintile est tittdràiéirte i ^- 
loii&e, e^UÂÎve ^t^#0iM^eiit «tueHa. Elle tprtmtn 
siMYAnt 4e$4^einf>s^ids K6ilx,1« ton bnmfbleiHi 
aiTo^faat, 4e'iiUi^g6 de la servitude ou ^kfii- 
berté : le« Ati^biB ^ant im îésuites âix ^om- 
in^ttœ, i^L^g ,^u«<m. lieèr <nq»iéké «'MKgtie 
conÉT^ toiMie inditsèiM dcmt ils me sont jMMtiltiÉB 
créf^Qurâ., f>H ifttâ iouriie an iprôfil: d'«itttvùî. 
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Cest Uù Vol quon leur fait. tJae guerre à mort 
est aussitôl déclara à cette intention, mère de 
nouveaux besoins qu'eux seuls se croient en 
drbit de r^nplrr; «et ai les méyeâs usoiels , c'est- 
à-dire raccat>arement des matières , l'embau- < 
chage des ouvciers; le décTi,JU^jkiâttmati<iil/se 
trouvent Ineflàcaces^ ils se {i^tent^'imiter lé pro- 
duit i^'éls jalousent,, arrivent si^x marchés les 
premiers , et s'imposànt les sacrifices le» {iluf 
onéreux , Us fixeùt les prix â des taux si 'bas « que 
ribdustrie rivale ne puisse y descendre dans ê^ 
ruinpr, , . ' . 

Toutes les eapèces de terres ne comieno^nt 
point à l'ambition CajlGulatrice des Anglais : -^ifiepiis 
ne* les verrez jamais s'établir au centre i^un 
vaste continent; il leur faut des lies ou des 
plages littorales pourvues ^de rivières navigables» 
de rades et de ports , et dont les terres adjacentes 
se prêtent aux cditur^ ^ui priMnettent le plus 
de profit. La passion de s'entichîr leur donne , 
jBous ce. rapport» diesiUi«pÎKibtiQnstôtiiniMtiact 
^du»rai>lesr Kous eu trOttv«R«ns miH^ |#0U9te 
«n ipaircoijUPWt ibeurs û^lonks^ ' ^ 
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Article premier. 
Colonies Anglaises dAsie. 

L'Angleterre possède en Asie : 
■ L'Inde en-deçà du Gange, coiïi prenant l'In- 
dostfin au nord et la presqu'île du Décanau 
midi; , \- ' : 

L'île de Ceyla^, séparée duDocanparle dé- 
troit de Samar ; , ' 

Une partie des îles de la Sonde; * 

La Nouyelle-Hollande ou Nouvelle-Galles du 
•ud;- 

La terre de VaÉÎ-Diénien. * * ^ 

S- 1". 

-• Empire Anglo-Indien. " 

L'Inde a été si souvent décrite , et arec tant 
de détiail', qu'il serait inutile de suivre, àî 1 egaçd 
de cette région, le plan que nous nous sommée 
prescrit pour les colonies moins connues, que 
TËspagne et le Portugal, ont formées en Amé- 
rique. ^ ^ 

N©8 lecteurs trouveront une excelleote des- 
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«rlptîon de 1 empire ; ÀDglo - IhdieD , dabs le 
VP. volume de la Géographie de M. Malte- 
Brun. Nous les invitoDS à lai parcourir. 

Il a été déjà quëstibn de riode, au commen- 
ceinent de cet aperçu; mais nous nous sbirimes 
"réservé pour * un mtoment plus oppbrtuil dfesr 
détails qu'il est temps de fournir.' 
. A force de combat^, de dé^pwltîons dé souve- 
rains et de punilipps tou^oursiinjustes, souvent 
atroces , la compagnie des indes' cilit, en 1 8 1 6 » 
avdir solidement établi la paix dans son vaste 
empire. Vers là fin de la même. année, les Pin^^ 
darées , dont il sera bientôt questipn , envahirent 
la présidence de Madras, brûlèrent plusieurs 
villages et dévastèi^ent le pays. ; 

Pendant cé|te expédition « le mar<{uis d^ Has-* 
ting^, qui entretient une foule d espions auprès 
des. princes, mahrattes, fut averti que la gut^re 
pliait éclater sur tpus les points à la fois, et que 
les Pindarées, alliés secrets de ces prinée^, &'a- 
gissaient qu'en leur nomf, et donnaient en quel- 
que sorte le signal du soulèvement uriivcrseL 

Dans cette fâcheuse extrémité, le gouverneur 
général pen^a .qu'il fallait entamfer'des négocia-^ 
tiens indivij[]uelMs avec Içs principaux confédé- 
rés, et tâcher do rompre ainsi cette nouvelle 
ligue.' Goit)n]3s il ,se disposait â exécuter ce j^làn » 
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étk hii apporte de» lettves iûterceptées que Sein^ 
^h; chef des états d'Ougein* daas le Malwa , et 
de l'Âgemire, venait d'acbesser aux chefs des 
Pindarées, Cette décovreite le fortifie danfs ses 
résohttioiis. Il écria à ce SDU,veraiD que tous ses' 
projeta lui sont eoniius, à«i peint qu'il na pas 
)Ugé nécessaire d'otnrir ses lettres; qu'il les lui 
feuToie intactes* H terminait la sienne eq protes-r 
tant qu'il jetterait un voilesur le pa&sé; mais à }a 
charge que l^indiah consièAtft à iè Her avec îa 
eocapagme pov un nouveau traité. Scindiah , se 
vojrant découvert, consent à tout ; et, par un nou* 
veau traité , en ^e de novembre ï8 1 7 , il auto- 
fine lbeo«ipagniè> à trattsiger désormais sans soi^ 
concours avec les éhêti ât9 Rsijepoute», disposir 
tion c^mlra^ à \m l^atSlé antérieur. 

Le matqttAs négociait dbii^ le même sens avec 
AmcHei^-lLhntl qui» en se délaclkattfl delàr l%Ue«' 
prit renga^^ênft de Coopérer, avec Farméc an- 
glaise , à la «épi^eMkm des* nndarées. 

On siftsp«Qteit^ aussi JlôIlcfarS qt^i gouverne Te 
KankUab^ 'k: Mahrà et li'indore; ttais^ on ne put 
le convaincre par aucune preuive. 
* U n'yaaràit pos liong-tempu ^tie le Peiskwa, 
. qiîi résidati'à Pounab, s'était vUr priWr par la 
eonipa^ie d'un tetritoîre bien considérable , 
puiscpuLii nSffpoTtd ^o môAïe l^t ^ de revem 
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tSe%. Ôttlré de cettîe^ perte , et supposant que le 
mouTemeût canirenu s'exécutait simultanément 
partout, il fait assasdner à Pôunah le consul an- 
glais, et !a révolte échte dans tous Ses États. Cesl 
alors seulement qu'il est informé de k défection 
des autres priaces. Trop compromis pour se 
vfiatter d obtenir la pa£x, Use met à h tête de qua- 
ranle mille liomnaies d'élite. Le combâtt s'engage 
à Maidpore , et son artillerie est si bien se»ic, 
au commencemeiit de Factipnu <p»*elfe fak taire 
c^\l^ dé r»mée anglaise. Jamais lef terrain ne fut , 
difputé atree plus d'acbamement ; il fâllttt tOTites 
les ressources de la tactique européectne pout 
vaincre ce fermkkble.eiâmemh. A la fin, la for-» 
tUBié l'ajyandonne : vaincu, et pourwivî dans 
seà État#, dont les fprtereases tombent successi- 
veinent au pouvoir éfies Ang^is, le maOïeureux 
Ba^ee^Row dheticàe un asile chez le rajah de 
Nagpor^ son sAlAé. Une seconde batatUe détruit 
soa in&nlievie à S4i^o4Gpore^ Alors^, ne voyant 
phis.de ressource , ii se^rené pf i$onnîep , abcttque 
son pouvoir ,. et s^ vojN^ conduire et Benarez , où 
il est enfermé pour te reste de ses |(mrs. Stes 
^tats fîirent iimiekés.au terrkotrè de k cdm- 
pagûiet mais elle ne gagfia point le cœur des in- 
digèuisaiif^lud^ disposés que îamais, malgré leurs 
IQYei*s^: à Tii^mvwr leur ind^endançe. 
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. Nous avp^ vu le cajah de Nagppre armer ea 
faveur de son allié malheureux. Ce priaç^ était 
entré daçs la ligue. Il se mit on campagne avec 
une belle arni^ée,obtintd abord des s^lççèSyet, 
.surprit quelques détachemens anglo^indî^nss : 
.mais son heure arriva. U fut liiatlu, déposé, et 
remplacé par un mannequin qpi paie, un fort 
tribut' à la compagnie. Le rajah dépossédé a re- 
paru depuis en armes dans ses aiiciens États; et 
.quûiquen apparence il ne soit plus qu'un- chef 
de parti sané résidence fixe, il est encx>re^ le ré- 
jgulat^ur secret des autres princes méconte^OMi . 
dans cette partie de Tlnde. - ; 

Holcar avait pris les armes presque aussitôt 

.que le Pei&hwa. Son armée. parut si foripidable 

qu'on crut devoir lui . qppo|er l'élite de l'armée 

anglaise, sous les ordres 4^ sir Thomas Hi^p. 

Ce général atteignit l'armée d'Holcar âu-delà de 

.la Nerbudah, et la mit en déroute : c'était le 

2 1 décembre 1 8 1 7 ., Le vaincu ,. en abandonnant 

à la compagnie les deux ti^rs de ses ^ts, con- 

^serva une existence poUtiqueet l'espérance detre 

quelque jour plus heureux.. . : . 

Ameer-Khan. rompit au^i le traité qu'il venait 

de signer avec le marquis de Hastings. On le. vit 

à la tête de vingt-cin|q mille hommes bien armés , 

' et pourvus d'u^e excellente' artillerie : m^ais ayant 
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apprise, a^ant. de commence les hoslUités; la 

.dcfa^te ^t la dépoaitio^ du Pel»h^^ , il fit si bien 

disparaître. celte armée. et sc^ artillerie, que les 

Anglais, en visitaïi|(<san pay^avec le plus grand 

•soin.,*Ben ont pu découvrir la moindre trace. > 

Sindiah, niai^é: le- traité qu'il venait de si«- 
gner, se serait )pint;aûx autres princes, cooidrè ' 
,rem«Bitti ;ÇOQ9tiniMi ; m^ y cSurivetUé de^ près , il se 
Mot eu. repos, tti éludaiA l^éànmoins une dfts 
jJispositiims de ce fi^té qui lobligeait à fournir 
aux Anglais un corps d auxiliaires. Le marquis, 
alors trop occupé;, ajpiirjnala.pupition encourue 
par ce chef, pour navoir pas coopéré à l'asservis- 
.^Qaeat de i^s compatriotes. 

Tel fut. le résultat de la coalition des princes 
,iiiahraltte.s contre :1a: puissance anglo4ndiènne. 
;Oli v0it les peuple àuivre avec transport leurs 
diefs,. se battre-a:veçii9charnem€Xi^, supjporter 
leuirs-râver&àvecùnecottstalice hêro]qui&, et.déjâ 
XainUiarttés avcic la iaétique dont les. Anglais leur 
donnent tous les jours dés leçousJJl,n!a manqué, 
4|i|e:.des ch'èfs capables, dé. diriger cet entbou- 
'^asme national. Les , Anglais eux-mêmes tom- 
bent d'accord que si ce mouvement s était opéré 
avec f^nsenU^le , spuS U conduite d'utie.téte mieux 
orgamsée que celle du faible. Peishwa, leur em- 
pire dans l'Iode ett été sur le penchant de sa 
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raiw* Tout eei éiéiMfli»<d6 péêxÊUnee ne boM 
dailleiurs que diêpet^é^^ Y^ffoêiûfm existe , 
ceiMiUnnijRenil aigrie far cbs^ sufevéitomeeessîfe 
de Iprannîe et A'opf restion, PM^dnat que nous 
écrivoAS Geflkiails. tea ^iMiL»i)omictit déjà de 
-Bouiseltes. iiiqi:^tiidea êùp lea herd Se la Nèr- 
^buMbli, duGao^et del^kiénk 
' 9foU8ii3|if«Mis^ vu tel Pl^diréw danser^ te sîgoal 
^ aitx pHnees confédéifeli7|iâr «më iiiClurflAM sur 
le lefrîlôire de ÎBadtas. fl e«t feî^ ée ftitre con- 
D»ifre «ùx fîpaBçaîfr cte peapte Ihigtdîer , dont 
f ap^parMoi^ <feiiè^ Ph¥de edt toul^réeenft. Le nom 
•qirtP fetté esf .flfès-^oottu à l.6ndiÉesr , mt il ré- 
veille la meure idée qu'âifleurt eehit de Cofenaqttes 
tmrd«'MaàidkMiàki*. ^ 

. LésfFindàfées sa«t sttrteÉre de* J^VUs^nt les 
£HlMrîlHNra rar aaep quand 9f ett ImpôêatéHt à 
-Mua les paijiitoos^. C'est tlu sM^ de briganda et 
i^e déserteurs de toute» leânaiiens de TAtsie ^ leur 
praîniNrnikyau fiit Irèa^^uiriè f mafSidii^pna qu^ils 
sqi|l;coBaniii8, FartttoildttpiUage^eoftdÉilJ auprès 
d;e«K loua les mawais» m^ets qui échappent ait- 
leurA a» (kriûar supplice, où q«ichèrohent à le 

' Hs s^antf ^^sés par bandes , plus bu Itioins 
nombi^mses'; s^ipu^ des diels éleetifii dont lès dn 
dh'es^ont pcm eux à^ lois.'^te font pê^ d'w^agè 
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d*armes à feu. Leurf coo^pag^ies d-étité aeulet 
9e serrent du mousquet; luul le reste sWme dé 
jODgue» lances et de sabres exeeU<siis.. quî leur. 
viennent d'Arabie ou du Caboul. / 

Leurs bandes sont engénéral de quatne à cioq 
mille hommes, tojus, montés. Qu^iul leur chef 
Veut les conduire a quelque expéditio^^ lai seul 
en ai le secret. B fait sonner latrompette-etchac^ua 
monte à çheval^, emportant ses TÎvres pomr.pluv 
rieurs )oups. Tous les. pays qu'ils U^t^ersepl sont 
pillés et ravagéf-en un instant, et partout ou ilf 
J;rouvenC dé la jeunesse, ils Ifi force de s'enrôler are(^ 
eus. CestaÂnâi qu'ils fondent ayecla rapidité de 
Véclair sur lesplaines deCûivomandel , du Bengale 
ou de rjbido^tap.Sont^lsi poursuivis oai aflçmt^?. 
H^ dis^raissent ea ui^ cliur^'osil , et 1^uvent.dea 
^bi^i&dcms de&mojMta^fÇbes inacci^âaibkfSipQtiv tout 
autœ ço;:pa a^mév Dans leuirs caiopemeiis aoc-* 
turnes ^ aucun feq. n'est allumé ^ef, silsse f^genfc 
près dç^rennemi,! ils changent plusieurs fpip de; 
bivouac. C'est ainsi qjif'ilS;.mettei9it; ccMM^suua^nt 
en défaut les eorps^xmglais qu^ le» poursuûf?nt. 
Souvent, après avoir loog-tempB mareh^ dan» Ift 
même direction^ ils ae^porbent^i rapidamep^.^ur 
un point opposé, que leurs mouyeineQs.$emb|put 
^ioir ({Unique cho^e d^ magiqup* Pour peffti^f^clejt^ 
jp<8UX qui^ks gl^ervêQl quils sont infinki^Dt i^i^rf 
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brauiE, 3$ ne màrcliènt îifàë stir une Ifgne^ ef ce pres- 
tige trompe les plus ëxpêlrts. Une de ces bandes,' 
après ayoir traversé la Nerbtidah,'surla fin de no- 
vembre 1817 , parcourut! en trois jours aSo milles 
anglais. Qu'on juge par ce trsiit de la rapidité. de 
leur marche et delà vigueur dé leurs chevauxl 
Aussi prennent-ils un soin infini de ces quadru- 
jpèdes, dont la race est incomparable: Les cavaliers 
ne idùt pas moins endurcis à la fatigué; ils sup- 
portent gaiement l«s plus dures privations et 
s'imposent des travaux qui seraient impossibles 
a Fhôknme civilisé le plus vigoureux. 

Lé ciicf des Pindarées qui se sont fixés daiis le 
Biécata, se nomme Buksoo. C'est un homme de 
SS^absld'un superbe physique,' et qui unit à la 
brâvbure uii grand fond de prudence. C'est le 
éàpîtâtne que le marquis de Hastings redoute le 
pttis, parce que la haute opinion qu'on a de sa 
ëapsieilé lui a valu une sorte d'empiré sur qua- 
torze autres chefs qui le suivent, s'illeà appelle 
d^anë stes expéditions. Buksoo , dans celle qu'il fit 
eh 1817, h'avail rien moins promis aux siens que 
kî pillage de Madras. 

•i' te Ichef de la bande qu'Holcar a secrètement 
lié à ses intérêts , se Qomme Kander. Il a sous 
^s o;rdres environ 7000 hommes de cavalerie. Il 
né voulut point secourir, son allié en 1817 ^ pour 
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n avoir à participer à aucune- transaction qui 
Fempêchât de se livrera sa guerre favorite. 

' Scindiah est en relation avec le plus puissanf 
des chefs pindarées, appelé Cheetoo. Cekii-ci^ 
considérablement accru ses forces depuis 1816. 
Il dispose de 25 mille cavaliers, dun petit cprp^ 
d'infanterie légère et de vingt-une pièces d artil- 
lerie. Dirigé par les mêmes principes que l'allié 
de Hol^ar , il. a laissé battre le sien sans le secour 
rir. Cheetoo a fait depuis d'autres courses.. II est 
vrai qu'il a été repoussé ; mùiis sa troupe s'est 
enrichie de pillage. 

.• Mohamoud, autre chef, commande.! 4 mille 
cavaliers , et son artiÙeirie se compose de onze 
pièces diB canon. On croit qu'il est devenu de- 
puis peu l'allié de Scindiah. 

Le total des cavaliers pinrdarées que l'armée de 
la compagnie a perpétuellement à craindre ou à 
repousser, s'élève à 80 mille, qui deviennent de 
jour en jour plus nombreux et plus entrepre- 
nans., ' 

On ne doute point dans les bureaux du gou-, 
yemement ;de Calcutta , que le Lahor et le ïVe- 
paui n'aient tfempé ,dans la conjuration dus 
pripces mahrattes. Runîee Siogh avait déjà fait 
dès mouvemens hostiles lorsqu'il apprit les dé- 
tartres du Peishwa , suivis de %çn abdication. On 
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estdépuiâ dans dé vives hiitiiliétade^ sur. les dis»» 
positions de ce sbàveraiû; et il né fait aacun 
mouTcment dont lés gazettes de Calcutta et de 
Bomfaciy ne rendent aussitôt compte. 

L'État dé Lafaor s'étend du 5o* au 54* degré de 
latitude. Il est borné au nord parle Kacliemiret 
^ue«e disputeMle roi de J^or^t le soùveraiu 
des Âfglians; à Test, ce même pays est sépaté du 
Nepaul par la rivière SuttUège; afu sud, il 
colline à 9a*province de Delhy , dont Tinsatiablé 
compagnie possède énjourd^hui la moitié; à 
l'ouest , VIndus sépare le Lakor du pays des 
Afghans. Cette étendue est de S^o miUes de long 
sur 2tàO ée lurgëur. Sa popiflation Vé}evatt , en 
novembre iB'V/i^ •& quatre millions cinc[ cent 
mille âmes. Run)eé-Sifigh , souverain acftuël, dgé 
de 4â «ans , 'et qui éék & la petite vérole la perte 
fd'vm œil , ^t p4éin 4e ^eonrage et d'mnbiéion. H 
AobserMe^^'a^ont^e^eœur^ enfrétnîssaift , un 
4:raité qu'il fut ceutrafitit de signtsrNm aBdg, et 
qui fixe le nombre de troupes qu'il peut tetitt^ 
wr pied. S'il foUak en t^oure ie& caftccris d'âbul- 
£âzil, de souv«mn 4^ Lefhor pcAraft satiner 
5a6,7oo fantassins et 64 'nrille honraies ée câva-^ 
lerie« ^U sufirt de >com{Hirer 4a populafttôn tle cet 
^tat arvecçdtte innombrable trrmée, pour seM ir 
qtt'iibul-Faell a fait^n ceflicnl orientsA» t'eisft^- 
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dire trè»4iy|^6rbdyqtte. On asMre qiie4e i^ahàt 
peiit tDUit au'phis urmer too iriiUè cayàliérB, <et, 
o'icst A^k beittcoup. ëdu dépit da tmtfê qii'tt 
léMe , ce son^araén tîeat nîm.étal militefare ooêl^ 
sidérable, et a#ii ai«9terte/ quWt f<lnilée dei 
ovèOtutkant ieitt*opéeû9« iiiatMra¥re avec flftvfont 
dccâérité fueiSe préchioi3;'Lès Shéft^lui'soiifc 
scmmis, €t passent pour les meffleures tirôtipeà 
de i'Aste. En an mrot , le souveféin de Lahér ins- 
pire des craintes à. la compagnie dont il ne parle 
qpi a'¥ec hetreun 

L'État de Népaul est en lui -même for% dr^ 
conscrit. Il a 4té conqiiis^t lisoorpôré dans Tèm* 
pire des Gourkos , auquel' il a donné soh à»m f 
car toutes iesooiMtttéfes des'Gourlcas sotit éôm* 
prises «MB ie^nomi de Népairi. ^ 

Ces Gonrkas» iMtnretlemeiilt braves et fuer^ 
riers, se sont rendus fameux parades expé^itièivs 
dax» le tfaibet, oà leur chef pîMa ie teniffl^ le 
plus riebe «t èc plus réréré du pays. ToujtmW 
araiés , ils ont Jloitt <issu)ettl jusqu- aux rryes d^ la 
Sutêiéfffcf fflt ie Mjah même de Se^eulrp&nt 4eixr' 
paie toibcit. IToot ce pays test «npeAe , fertile et 
bienpçjiplé. ^ 

iLe«ra)ahd« êiùoêmt, protégé par la Clitne, 
ayant «été lAépiMMillë par 4e Népatil d'une partie 
de SCS États, la cour de Pékin fit marcihër une 
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cette époque ;JaM|î^iï^atoNet »J>ilAr^tè4f^ 

depuis, ?u poiat fe9n^?î^fe||H|fe#i8li^e 
de dix degrés géographiques de long , sijir trois de 

^fat^èik':^ t>'.'',»Ui. i <A 'Jl».tîi.(i,TxI.t' .T»A . 

''-'ti rapidité' aèfe *boDiîtriltéJr-«d stof aiïrfia 

';^à#y|^^rar Obiitériôny ; qué ^ 'J^^î^^^^- 

isieivs . 




monlasnes. Xln lui opposa qualre-vinet mnle 

Vif "'j.'"'!i;ai '' ' ' • . ^S- A 

comBàttans, qui ne purent tenir .contre la fac- 



rtiqué européenne^ 



que européenne. 

, Le traité suivant prouve a cmel pçint le^raïah 



O0Ç*? 




difierens, avaient SI long-terups subsisté entre le» 
deux Etats , tes conditions suiyatites de nai:LOfft 



été rebpectivement agréées : 



■\ £^" :;'5!n 
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jp^wdfe M«K rimiorgUi» eomf^iiiQ des ia^ei 
«ientdte et k ra)»h ée IlépwA 

JbLt; a. Lé fajdbk dé If é|Mial t^oftee i tdirte» 
prét«iili0M Mr lès terres dui ^léôt un ta$«t dt 
ifocusi£{>ii etiti^ leâ deux Etats avant la guefK; 
\et Hedcnukatt le dtroit dé rhonorable compagnie à 
fft soiifc fuitietfe de ces terres. 

Amt. ^. tie rajah dé Nép^ul cède pa^ le préseflit, 
àV^>^^^1^ compagnie, â perpétuité i savoir: 
i*« toutes le» terireâ basses entre les rivières Km4i 
iA J^apiis ^^ toutes les terres basses, à lexception 
ée Rootwal, Khay, qui soi^ entre le Rapti et le 
Ckmduck ; $% toiltes lé$ basses terres etitre k 
£uhduck et Coosah, dans lesquelles. Tàutorité 
du gouvérhetnetit. anglais a été introduite ou 
connneDce à s'introduire d'une maoière effec- 
tive; 4''* toutes les terres basses entre la rivière 
MeUhec et le feesah ; 5*^. tous les' territoires 
fÀBni les montagnes à lest de la iWikte^éUhec , 
j cémpris ie fort et lés ievte%%Na^ree et la passé 
de l^a^ré , conduisant à Morung dans les miou- 
tagàes, enseniible le territoire entre cette passe 
et N agrée : le territoire cî-dessùs sera évacué 
|li#les ttiiMi^gaorkahs dans I«^ quarante }<nir« 
4e la îbte du présent 
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pagnic aux chefs Ifé{i<i4l9h 4«(î'<><^im«ff^ 
l({^H€^|ioi;f^dg§)t^i]gç,(^ép8^e|i vertu de lartijple 

^ AmT/5, Le rajah de Nopaul renonce^ powjjff, 
i^ljf^f^ceuexuc^i à Itout^a pFét^t)tion%et à toutes 
liaisons avec les pays qui aoi|t è X^'u^t de la 
r^^rjçi,KaIi^, ^t s enga^ à n avoir jaiuais aucun 
rapport avec ces. paye ni avec leurs habitans. 

/ *îfk4. 6; Lë^t^fah éS mpûlà é'mffàg^ à HéjaitiA 
tr8tiW#lli^md}éSt« te i^isif erK de SIcéam danA la 
ikTâ^^i^àbh <lë son terHtolf-^; ileérfseiit , si ({heK 
f(iàeé dtfférens s'ëfèténtonlterÉfat delfép^ul et 
U ^&^l\ \\é Siccath; ôtt ièufë iàUféb rcs^ecbis ^ ft 
â^i^fUedëtëll^dil^eDsM^ûl référât Âl arbitrage 
tîu goui^èt-nèméftl àti^lais , pdi* ièj^^ëffïèm éu^ 
quel le i'àjufi de Népakti s'erigsigfe à pàséét, - 

j|RT.*7i ist rajah de Népaut' s'engage par le 
.prèsedtà ne jamais preniïre.ôu gardc^ à son séi^ 

'VÎc'è" aucun sù^et anglais , non, ^^ie^ ffutiucuh 
êilièi'^d'K^x Mtat ctt^'opéen ou américaiift, ^^*'¥ 

"^is^^dnseniè^tîèhïl tît^ gouvèmenieni angladif 

;„A^f. {Ç^A% d'««sni«r .et d'améfiorer les riwà- 



Digitized 



by Google 



«ont dflOMlesxMWB reftpoUnrei. : ,. 

*Art. 9. ( ÉelaWr à. la ratîÔcâtÎ6û dfii jjîrésWit 
traité' dans \les Tijog^jdiura, où {>îuà tôt;s11'eÈt 

^ . . . Fait à Legowîey. Iç dcuxjèixie jour -de 
<iéoeinbre 1 5 1.5* ' 

, , pour la Compagnie» • <-'] 

' , ^ ' pour le rajahde Népaliii. . ^ 

. CMfé tttattftaction a 6iog6r}ièi^tôen!t>^kldfapbsé 
la cëuf del^^kin confre la <^dmpâl^nlë;i|tit dirait .^ 
attaqtlé «<rn prétendu ^a^èid. Lëisf'ôgcftis ruisek 
n put &ajas doute pas manqué de faire valoir ce 
grisf pour ^ue l'ambassade de lord Amherst tie 
f|ÉI: j>aloit f^eçue. " 

. ' Au-delà du l^itluir , doitf mq^% avpfif anniincé 
Ibs jnau'vaifies^^itpiOiitions^iil^^ Ja Qo^aipagni^., 
3^él€pd Iç rojauwe de Caboul «jt^Wv ptrp aut|[*ô3 
pQys^^ soumis la JS^çhemi^iÇr, I)>f? jndilgi^p^^ 

tçuté l!A$le. . , 

^^ JL'Afg^aistdja PU le Çabojuï sjéjtend at)|oui%, 
d'bui du jS»' a» 7a • .degr^ de liiijg^^ qî^< bjfe . 

a. 
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idqmis 1«8 boiiohâs As ïiaém )m#i*Â rOadn»» 




{>artiedu,ZA^f ettoutlë Mdmlem,. On voit ôtiu 
î'iéVt àpjJfoprié pins du i^art de la Perâe.* * 

'^''i^'^ttfiiéài yÉîVâot'iîfe ia>b|jiiiâtWn'dè m 

Mt Wpiiisé <&ns tin dôdiiihcrtt bflSklâ j' " 
^'' Àféiftns irf^p^ènt dftt^. \ . 4,8b&,ooo'E'i 
- •^loché'rf.'V'l' ••'. :• .V .":^r. , -V.ooo^oodl'"' 
' Tartan, ou Tatars de toute '^^ 

P' Ï*ette8. et 'l^ntfi^iefs? .' » ,:r . .' . i ,^6b,o<>o ; "* 
*' Xo4ietil ^t CcRAéngrirrètisl* . V . ' S>»7ôo,opo ^ 
:' Tî^ottteçlèsdlVèrsëéf [••:'' '3èo,ooo ' ' 

inidafale» , Vil, f^ÛaU pn, ji#ger d';jjJifè». Vètat, irHlJj* 
l^ire 4u,Çircair'^G^^ |ç 'sqùljqù^^ ^jcpiiifiifKç 
gkite^^aîtpujusflaic^^^ ï^ns 9^^ i|^^ 

prûyïftçe^ il jr, a içpj^ . Cj^t ^^^^ ^jn|i^ 

j;^Va1eirlQ. Ççca^ul pâràjt exagéiçé , à ^'yijas^ 
♦ jp'ait faii; dans ce jwgrs une Jiieii^ée en m^^se. ,^ ,^ ; 
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eUe que Mfgbwi^u fasiifs^oau^e;, oç^mHn^v 
^contre les Ang^ai^/ay^e^e l^àl^r» ptlpciu'-^ ^^?f^ 
de coi)€cv|4;^^ye^JeJ!^^^ f^t J^. copillp^ 
iplu^tte^.c^fiMX)r^ njjoins gu'^liyçè 1q ppwigç à 
^el^e ^re c<migu^pt.v -„ ; , ., 
* ]NM^^if^jtfio^e$ ap£rendroo^ Sans ^^^ ^y?p 

en Wtsftfp^cmf Ja po^qu^.aiighisj^ 
PÇfÇj^vMP tes affaité» de rjpde, gU^ ce qu'il est 
iinilpjyprillle. 4e 4érQi>e? Ài h qonoalii^f^pfi ^es 

. \l#, ;llfXi«5|o;i di| géa^ral Garda^e aupi^^^^^^ 
tAP%^,dA.J^çrse^ en i«o8,, jeta Jp, 90^1$^^ 
dans les plu| vives alarmes. Elle eQjtr^^ft toi^t 
les aui^^^^<^uiie alliapQe entre laj^e^e çt Na^- 
léon;^ mais «n supposant que le Sopby accordât 
les fâcîlfUS§t|u'o|i, devait apparemment désirer 
dé lui, 'ItfFran'ce' aurait un' outre obstacle à' 
iraîncre. 11 fallait , avant d'arriver à ï)eïhy, sdtii 
fnettre lés Afghane où xibtenîr le passage stir 
léàtê tertèi^- Cômiftc on ^supposait, à 'Calcutta , 
l|ue le génèS^al {Vahçais avait atisâ IWdre da'^ 
ffenîr cette difBculté; on résolut dé le pr'^ènîr 
éh se liant d'avance par un traité avec le sduve-» 
rain des Afj^haÂis. H fut; décidé qù une l^tioia 
fartlraSt^ incessamment de Ôélby, composée* de 
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mm^ mt.^mi^êK9U iABcaMOnne émJir.T/iifmMialUi' 
une compagnie dn 6* » MM AmMBOt é'iafwnltriwi 
et XDO bénoMff fie'oftf^flri*' iifejàne uto iMIes 
annote i4>tiiB,4nè«iaftdex iqui* «viét' ii«it ««{'tef» 
d^CditivD aaillfanirev nrtito'^ett ^ivUl^.i*» 
jietiléa ftaenén i.diMii WÂIiA éii4StbMtl • • -i > < ; 

nrmée du Caboul dans l'empire an^ë^âdiètf!''-* 
%:'èxpMftiè««Al^i(fiiurk fïonfl6t^*n^^i^e 
(runniàftre âés cérénîbi^ës ,• i\m ykArècèViiitéê 
rt>«^ Aehtfer ! athiwisadéur ëïiglai«f. ' .' ' 'f " ' ' 

Les pf émièred paroles que lui adressa le sou-' 
verainf\iïent<:elles-ciî * jm • ; ^ 

« Que ¥enez-Tous qberçhçr? N'êtes - Aroif^ip^^ 
►• saîîsfaît clesTichea et,|^||^s,po^ti(^;^ diç rjjij^ç. 
*, ^ue Vous poî^édez, 4^4?;.' ,.m h , r Ht*\ m,,- 

ficmsive et ddsfi^iisiwe iut^cnnckti^Qf) Ji^ éifmrf 
pâgole et le Caiioul« <|]U i^*aii§;ageaitm.fCf»fiiiiiQ^ 
s'ii'y' avait JUeu^ l'armée Sfnp(ca§f9umA^Nbfm^ 
depam cetXe é{»0qi»e^ ia^ {xolitiqued* Cabouii^ 
iDflaeacée {uir h^Bevse. et (mit la AE^fUsierf i^«<pm^ 
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chaîné d*^iHrès ageni 4é segagm^ |d^i|l c»Me 
cour, s'il ét2^ |[K)i^k/4ltt.tei^V^|^^^ 
leun^eâté, Holcw, Soiodiah «i; Aii>Wf #^ oq(^ 
iioploré conlre la eomfiajg[»i» ^^ rlHW lt fflt î W 
AlgluraB; et lé bruîli court da^Je»rf^vj^P^^ , 
é^fUitoewens* attglai» , qiie B^|^)r*^S^vn''^^^l^.-:r. 
ten^xlu Cab^vl'iâ gii^qtoiie 4â.9es;%^f;« i^i'^'ï" >> 
dition <|u/il .aeqipiéteva pluf. iuîro^^a «urlQ,. 
Kdphtîniire ^ oè les Sheiks fal^^aJetit pôUpéUidlc- 
lueiït df$ incursio^qs. ^ j . ' !. 

La ptéiasaoçe apgio— iqcjienpe à ^til^RÎ^ f)^pi 
cotitre . dl^, pien 4es élémejQt d^4>ijppbaition ^ui 
sont pour U^ tpluparC, il^(^màu#'à ffiutdpe. 
Cette nuissanee est à son ajpôgee ( «ciaiB if * s agit 
# *T fq^n tenir. Hop opj^ / ,et jy?^s lui yoypns 
9^ d^^an^ ^^^^^ û Ije^téjriev^ 4^5 ^çVa^^^^ 
i^â(it!^^3^ JLes Anglàb c^u> - içênj^s iQDt une 
reminri|^iè «çurn'^îsjt j^^înt de tiature ^ les ras- 
surer; c^est qu'il ne se x^j^f&ût |)ritnitiv^j^eat , 
jcoo^ce^lii 'MD^iii^te^ «{n'il^n petU ^|pj^,de 
ra^9l]is»5;<ri^^^ ï)ep|iia ijulls j^'éd^irent, tie çer^. 
de^e l^r?ti|^es s'iqprai^t.et>seJ;end.^Û^ 
de tonr:'fli>^>1d€^0]^famtion dei&f ^ cotu^renaU^I 
oçtrir ^hmeus^ band^ d^ Pin^a^o^^ tous 1qs> 
priuce^ inahratteâ* et ,e« outre le NapfuiL ^ j^, 
JUhprii i]^o^tlel]|lftias!au¥e¥ttQQie|lt.^ ; i: t ' : 
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V 



- .. %•«*>»> »}p9f^ff^_ ks, forces .4u ,.; , . : ^^„ 

4|ô&^tien4n)ti*;1iin total 'de . V>; : 4t4>0Q;b. 
•ri"?Ëf des doeuilà<n)i ftosit^iapotentiqu'àJà i(- 

éerVe dï!i Pibddi^'dbiit! oniirricloimÀ le tnaUr 
'inùm; cMçatt d«»/^ùmJlti!»<iai0u6t8'-nonr^ 

îloûBiér 8<Mi'c»nltîJ^[^i> - ■'ii'''JJi« ci.î'' • tq 
-' J^ srèsl ëkyé,<l^'Às1tf«jt;(ô)l|9^«r4trQàèiif«v'de 

- tiy^ 4tjK:.u8àil»ip9 ^aû'itifiï èa^È^s^até ' qoe mit 

^et'n^j^iè'è Àu fôttx ëcèlt'dës cottiqprfètM. Mai$'Ie 
marquis, soutenu par lordLivcrpooI,M.Cannin^ 
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irasse peu de cette oppositiôii; et tnAiv^p^dUSte 
péremptoirement smxtitiihï^liililpiftlr ^fÊêttèÊÊen 
MtitSfiÂtes. II eit boh de conaattre un éiê prin-p 
cipai» obf et9 é^t^^ 
'^Eàèè les États dé« Mâktatles e^^ t>éttk' cfe k 
comp-igt^é / beri^iiës «fil)<M#tfhlil aa ûètd par la 
mintpa, sonr j[^ir«iirf j^i 
lésio^^ Hièèrtaiti/ef ij^ 
parles MàfaraCtés^ et pâlrleltthîcfaréès.^fcbplab de 
lérd X^ettesley était de le« réutiïf'^ '^oiAine 
dé t^, ' compa^bie; Lord * ColrnwàlKs freinait , 
au contraire, qué**léiir iiidé](»etxda1ftê fûf tc«- 
péferée et c*iâtsolîdéérLe''gfciiTferne«r t^^riA ac- 
tuel jç' prépose d'bcciipêir "Ta !?Vè^ et de 
)<rtftiiiÎGK lies prééidëiiteiii ^déiiBeagalé et de Btiin- 
l»3i.^vr^mjr9tiHc|dé|posté9 mUiteire» q^i s^én* 
«drifent é'^uné^viier i l'^ibàre^ Ilprél^d 4{u p|^ 
ttenAi^it;ainsi.é0itft''l^Ckiei}ce auglaj»e touf^l^s 
petits États teibutaires dcis IH|l^rattes , princqfH^*- 
lepniibfimi^m^CebiK^Vn^^ 0ppo- 
iieraiè^jn^erî^'^eié tfÛNfasioa qil'ûii atteo4v/4u 
lflbi^di<€a»YfPi^)lQd6 i9ll persuadée qâ'dle si^ 
queià{ie$eiw Utproiedé* quelque puissance^p- 
|ehtr4#<ii4e. ;)Ql fàiidréit, vers if milieu de ^çtle 
fmui^M %^ "de fortifications , i^ne espèqe^e 
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m 

Miom ;l«s souttaurf l4e:RM>rq>iM'«vajf. çiw \m«^ 

gérai* à xwff^^fff^ J^i?H|a»w 4iê^(sMp«9 M- 
tétMliq»esMQ« wfi^«»ft#^r^» «eifpiiPneffi^.Sbe ' 

^Fal «vJwhl !l'wfi«f«Bp; #9^J^'4n>W9I» ««Î»? 

jffjd^ dji^^e^ifs , cpa» la «(hf^^* M» ^étaUiftfllSr 

A - JVftrpt id«8- pr4»f^ces' VoJN»i«ft.'l9'4mt <Àm>«6#,' *q«i« 
.> fc'^fl- par u» .pr«4t^;0 i|i^ç<9K)eyapUë''^é ilMit 

» A9W que renf(^iMfn«-ce<Jbeairpay9. •• 'J. 

■ - .L^jÇr^ncIfç-ffFeitagiie , tgfffi^ik^i^tt^ixùaa.% 

4'«(lieqtiop. 1^ |r ,4 ^it ^p$^|gfgn«(«i» bl^^it , «a 
,r9i^ «t 361S:, pl^eur» :Kégijçp^Q9 fiiuqM«l3 le* 

■ > . ...i. . . .^,...J M, .1 ... ....... > 
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dttlîoetWBS. Tout éH: ijoyséèstr «liaf ce cdbinct 

POflâgr w^) wnie w wÂlim^iàiroçiisèinr krcâte do 

tfJWi^iiiii^ ji «Q Mfm^q^k^ par jsMamplfKyidWiM 
iÎMr>4i!^iKMA«^^ i^.âiatawt>jiMp'4à 

I>ËJb]Û 4|iM<b parfje^vmpttè» du 439^4Mtf£i^«ur^ 

^piè: mA» nwfanauptés âea BOttwmÎMtdti t'Aktt v 
dot' Co^ofiifeai étay ia iel eii^.&?«)tii«4iMlde»t>i<M 
agani «[u'elk a <délég>oé« acqpfèb dm se^^ÎMaili^dll 

fais; et,C9«0we;i!a«dii9^^ t^Mstt^tMu , 4m 
AniJlBft^B »qtt a^seuié «mm toéit|patiiote#^ *&%iç&^ 

f».flmsk kiEfmQfa% que lo^ .Aflnihigrst , ils enf^étt^ 
dimt i^pfcHfjBhaaJVIv Haimond, o^Tiotev disMSt^ 

tpA » apréi j|ieti4l^J9mAUiiie^;-sa't^ 
4'MiiBMdRrî||^âer|»V9mièM; at^f^fal -ëii 

dwrfd3J'4«rtîttitiQ<àiii<»«fe; ; . i : ^ 
-/.Lâa.iMlide»r4e>i^0odiiai iij|p«ito^^ ia^soiiiipà-^ 
gma là» brîtlipile» laHesida «anfitis ^e Hasting;». 
Ge isepracli^ -est «i^lM^^ i^-i^di^jfH^ïkeM féoém} 
ait rhomme du tist%inei^$€»iitim4iemBe éi non 
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fa8) 
«MMf'd^lâ Sëmpagnie^. I^s Aiiglais, en général» 
ijié réndeht'pàs^asiez de justice à celte carpora^ 
tRm.^ui peut méc^imaUre les service^ ^ elle a 
rei^us a îsl métrçpole? Elle a donné au c<HGa-^ 
merdé tiationol une iàipuUkm et une étendne^ 
qui séààble .avoir atteint sm plus liaut période^ 
Que de '«l^^'^ç^ché^ nouveau:» ne* doit-on* pas s^ 
•on infotiyhie activité? Elle a augmenté la Dia- 
rine elp^ecUonné lanavigation. Quaa4: ^ini^-: 
tropolpa e^éi^ ^^uei^res^à souteotr', |es vâiMeaux 
de. la !c0itij^lcfue .lont venus grossir iar otorine 
C^ÇtikittftfilfWdqr à* ses tHômphes* La-compar 

ai;(éf^!ti(e;«pp!^ 

d^ JÏB[^^;4ta «i^|«f)ii|orUi^Miiiai^èa'darSwu 

U» «IçAlll i9Mfet|qf#e ran# 

sal ai& ç<ï«it|i^ ^\^|i^,^«|réîn^i'4»^p«Jd^ 4 

si^fife q^e:4lkfvltîbttli9iQe^ 'Màmml hoc aatà-» 

tag^t;4{ii0 ia CMEand^ffiteritagnadmi^ 

pagaïe Qéièbre< Si^dlÉ^îrfansa^ër.kfaiikYièrihtveé*); 

prises dangereiiÉfiiutoif&ip^nèBidt^ 

plorâbje est b/jraiil^ sdfe.ëttifiâaqoesdltadë^ot^^ 

crédit r,f ^3ftqiit«IUb j^ éd^.fNi^saéft^imfeflaauib èdUi 

cyU et j^r iesiii^rrMHfV^ mémSbtxaîkMBiékfù 

d|f Heabiqet » .^i^iijyeuleDt «^ufirtf A Ifc a i s p ron ntf > 

s^îi9^(^scit^:npbf^)>^s^es^4^. ? • : •<! 
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La coiDpagîiie à tmpoirté , depoM 5o ^m.^ d^ftf; 
la métropole, pour itane valeur de ^uii^inîHfardEi^j 
cinq cent millions ; et l' Angleterre '^e jK^f8ècÛ|4 
que depuis quelques jouts YAe de Fratiçp ^ClèyliBi^ 
le Mîsore» Delhy , Sumatra ^ letcV, èlip. tTù >t^! ^Ofj^. 
\ement d affaire^ eut sans exemple (3bi»ie jt^otidf^l^ 
NouÀâTons sous les yetix le tableau <^^.ç4^^^^^> 
sàmée^ dë.iSi i ; eu voicMe r'âsbltat î' '. 

Présidence de Bengale. , ■.. 94?^ r^^ 
' >— -Bombay, i »^ . . • * 5,o$7.6iS8' , ^^ 

:— Madras. . . : . ^ . . \ ^ft^%?,^ ,:'.,B 
TotaL * . . a4-l49^4»ï*lW. Wli 

\jà marine de la compagnie se coknpoae de iô6<S 
vaisseaux de 600 à is^oo tonneaux, enrtoutgb,^^^ 
tonneaux* Ces bàtim^ns , divisés en trio^Ts ëHssSeéi!^ 
peuvent au besoin étce équipée en corvettes^' f ré^^^ 
gâtes et vâ^ueaux de ligne. Sept mitle ùktUi^^ 
parfaitement exercés en formedtFés ëquipd^e|.'Y 

Que né îetait-oa pas poUr'<ioli9erveK'utie^ifi' 
riche , colonie ? n^ais aussi que nâ^^^ftHOttipiié' 
pour renlevèp à la Grande-Bretaqgfnô? ïîefe^recrii^'^ 
temeM pourilndesoqtperpétuellemeiyi^lll^^ 
On pâ]^e lesengagtsmens le&plusavâblâgeux./Les^)^. 
rueS' de Londres, sont presque. tou)0iirs^^i|HSSéé4 ' 
â'inviiatibns écrites en style oriental et <»q)ablël 
d'enflammer la jeunesse.il faûttemplace^ce qiii; 
périt dans des guètr«» i]|termiiiabM})hA^ 



Digitized 



by Google 



( 5t, ) ' 

murées ftîtcëci àt tous ioijoàfs > <bm lèâ ttf^- 
dft»« éttdétiriqé)e9 d\m pA^v brûlmti où les iildi- 
gôMdméme^ péfÂMsi ^otvrcot pârmiltier». : * 
' ^ n^e^f^ fâeketlf |>oitf'kr gpuveniem^»t MtMi-' 
niqufk )}ae lk.|mbHtk6 des dtoctnitoiis tnAléde 
s(A eeci^t* 9«tf rétàt mluel de r^ida LèS oràlra 
par *^ptk nMMnilV "sont trèM^éserf^} matS', à. 
traders leurat ôii^tkil^ctitidas étudiées^/ia vësilé' 
perce e|^ se (tait jour.. . . - ^ 

Lorsrdu ¥^^ de reoierctment an ifaar^i^de* 
Hastings^ fn^ifo^è a la. cour daa dirMtéu^iTdeJat 
compagnie dey fntles , en 1 8 19 , l'un des dîrec- 
teurà. Mi ËTbWotlli , s'exprima aipsi : 

irflftés hétttn<àbtèà àmiû savent parfaitéiriek 
B bîetoqtré lefd tôn^uéteà et lisurps^tibns récente» 
ir dâiis liitâê "i^tf rit Uiie Violation directe des àé- 
'Ct€fti de Iâ lé^islàHoil britannique; coinnienr 
donc ffbptîôeir dés reftiercîmens au'cbéf qui* 
"ùL dSt^^téS afetés d'hostitité? De paréflles me-*" 
Wfèï enfreignent lotîtes' les résolutions *du 
p^rlèmèni. Je' ne doute pas des bonnes inten- 
tions dû iharquis de' nastïngs ; j'avoue mème^ 
ifûè §és {)taiis éïâiié'nl le résultat d^inè s^g/s nré- 
Voyaûcfe, afin <f atteindre le *btft quif se pro- 
fiOSàltî fe çôtivîefls que icés pfans otif été raig 
à exècuïîôn par les i^lifitaires , avec cette.i>ra- 
[ tburé.quï a toujours 4:araçtéi*isé fipfrçîfirwée 
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* doué l'Inde. MBi% tdué cela jye.çhmi^Qurîno^ à 

* réMt 4m lax question I^Ue npïi^n éoït la eàbsi^ 
i dénr^ iië^poiîUqiift. 4^e jparâtftf TAoBàrii^k , 
â muipAss eï gii&ë«ttbÉJ|iapfèa^^ pur iw aaaîs 
Hi fisijpvéKc»»^ eilHM pdKti^o^dâitg^âute pour 

» kf»6raAde-Bretei|pie<î 1 €Bleiid& pdi:|9ii 4^ Texr . 
^ > linl&M» dfei iiir!w ampiireâaài, l'Jbde. .Noa plu^ 
• » : ^ImnAi légMitoars , f «oif»; d*dm apqpqsés énr 
i t^ttèeaHtteÉiatièBei sent dhoila éétiftofi^ioa, 

»«:Mi FlttvIi^Stirlue et.SL&m^iiii Sieâ.é«éiie*»i 
» mens 2fâcttnli)dattfi l'ktde i^t,fQni9piélé h ^^ 
f Hmi de riiiclMAtafiia.iiaiil #rw»JBii|u|:;nptre 

nkmnik 4r mu» poUwirR^Ni^ Armées likm Vlade 
àwtteat ij^noÀii^itNt^ fiS|Mice<d«; j)lu«f de . 

î^' Çfi!W^^ :f^ ^*'?î^ tçrr»toîre^ est peuplé 
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«MMMe «npife, dt où U podf oir 'sjit)>réme et 
dirigeait^ €6t à la disfonce de la. moitié du 
l^obe. L'Iuisloire n-eii fouffiiit'{ioiiit tesecôad 
t%i&Ên^% «n potfmîl tnnt au plus h Itouvtf 
dans les MUie ^ imm NntUi hm iÈûioMt^ 
TOUS ont déjà iMii enlref otr ce jqiili^Fo^^tftK 
à espérer, iidi^ ]kidiiiigham«itinf»ai ëkééMk 
la chambre des paks qu'i4 ne a^fv^il ^ «^^fS^ 
eifo lia ftefofstaar /«i.cif^m/tM^Mm^ de éae0u- 
ronne à ceUe dé ia À^mpa^iè. h&tdt OMia- 
» teagh , en proposàut lerèooÙTeUeiiiéntdé iiott^ 
% dernière charte, s'est etprtmé afaisi : 

• Airac tout le bonheur qui a céliiAuuirinfMt 
» sui^ Ih tompa^nie, et tm]gré mn éiitifrci^ 
» père et ses ai^roiçiémens nouyeàui , il' existait 
» cëpeadànt une limite, qu'il ne lui était paÉs per^ 
» miè de dépasser , sans derenir orguesHente A 
9 iatraitalife» mbvér^ivd dé ses profweà inté^ls 
A est nûisibieà la natibii:s'iMui était parmis de 
» contlniier aiiiài^ elle deviendrait telfemcfnt^in- 
X dôtnptàble, et ses intérêts divers séi^ièfit si 
» maltipliés , que la cour des directeurs liùiraH 
M par ne [dus eiercér aucune influence sur 
» elle.» 

» Je laisseà déterminer, contiûue M. Hdpvirdtth, 
A si nous sommée déjà ai^rivés à ce point, mais 
> je- croîs fermement que, Vil eût été possible 
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.^Àe uiéiojmtTq^ éë MastltÈpiei' ^»fêk de 

« rfWQiaser l9t com|rifS^kiicfT» et ps»^ Iféétli'' siftfvër- 

|^.illU»fal^^ hitfttience 

«i»IU|i|h*«^i»i^,tl â'%«Mit §uMig(i^d%^rè[s un au- 

^11!^ ^l|vqii0'eelutctir'H^»tti(f'^^f}l^éiilètit dans 

jn.l'Iodci pôui: 8irmerrpr<>mpti9fikëi!)[1^à te deisttiic- 

ipTiLj^Wi s'ôX'priniait M.» ifowonh, *lé 5 fé^'er 
1819, lorsqiiîil fiit ifetnplacé à la fHbuu^jfer 
2||||ii..%iiit> luA des directeur» les plifs dtstiii- 
^.^«^ç^ydbçf l^o^nipaguie. Le^BsGOurs tfe cet libno- 
^^l^ifèmbre^jette trap'dê''f6ur siëp lés affaires 
^^ Undhs ,.' pDttr qné ncMlç^e passiàWs sous si- 

* . ^ if'Bans V^space dé troiy ai!inféiËs ^ ètt lifc' <5rant , 

r • -le^ goéverneroeiït britaimftliîè^a éti a -lutter 

>. conlre^les puisisaifoes itiàhràttes^ il a glorieu- 

' » semeoi: sav^enu dëttx gnêrr^ë nfeurtrières qui 

.V» aoùs oui acquift beaucoup* de gloire et une 

r:» grande '^sidtei^oii de propriétés territoriales , 

• mais qui ont en même temps accru la dette 

# de k'cmDphgnie de plusieurs tmlliohs ster- 
^.9 lîng; et les résultats de ces guerres désas^ 

-• treuses ne s'arrêteront point là. 

• Le peishwa de Pounah n'étant plus souverain 
a, ^ 
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ind^peadant , perdit toute son influence e»^ 
vers les btats étrangers qui piéprisaic»;it $a 
position » dépendante de la ppiop^gnie; ^tn 
gouverneo^nt ëtait ^a) coaduit t la justice 
m^l administrée; les iipp6ts étirent perç^iS' 
sans conscience e|: avec cp'v^iiçé, 8'^^l^§it-il 
une insiirrectian?np5 t;rpiip^ étaî^pt^afTpeléesct 
pour lap^iser. Ce peiiple, qiit gémissait aous. 
un gouvernement atroce et nous imputait tous 
ses n^aux^ prit le ^om angbis en aversion. 
» Une partie de l'armée du Peishwa fuH Ucen-r 
ciée, lorsque 4^ prince ^e inil sous la pr«-. 
tection britan^ue; il ^ fut de mémie ehe;^ 
les autf'ieii priii/ç^s indiens qw avaient été a^ez 
coiifians pow r^s^i^r notre app^i; de sorte 
que plusieurs ou la plus grande partie de ces 
hommes licenciés, étant militaires depuis 
1 enfance 9 par profesaion et par goût, et ne 
pouvant suivre ^iipnne autre carrière , se sont 
trouvés dan9 h néc^sité d aller ailleurs leuter 
la fortune; ils prirrent du service chez les Piu- 
darées ,^t ont par ce fait augmenté la force de 
ce3 bandes dévastatrices. On ne saurait nier 
que les chefs mabraltes, Hoicar^ Sdndiah 
et AmeneT-Khan, n'aient encouragé ces briu 
gands, ayant en vue de se servir d'une force 
qui , sans paraître agir sous leurs ordres , pût 



Digitized 



by Google 



(55) 

» ^anmôins nuire au gouvernement de h, 
». compagnie. 

» l^e ipar-^ttis de Baftiingg a très4Hen fait d'at* 
» tBUjuer et de battre le» Pindaréés qui avaient 
» envahi notre territoire et malbait^ ses habi- 
9 taii3 ; mais feittension dé ce territoire ne doit 
» p^s Aoup inapireF uiie )bie eiceeésive ; ettous ces 
> aratttages &i vgudt^ ne doivent point no^s im- 
9 poser silence , quand dea su)^ts d'upeimpor- 
J9 tance alissi gravé sont soumis à nos discussions. 
» Plusieurs des 4î<*ecteurs^ de Thonérable cém- 
f pagnie seni^lènt croire que tout est terminé 
» d^iis rinde , parce que les troubleâ y paraissent 
p momentanépie&t apaisés; Ils pensent que no- 
4P tre pouvoir dans ces immenses contrées est 
» placé sur ufie base solide et permanente, le dé- 

• sire ' sincèrement qu'il en soit ainsi; mais il 
» est bien à craindre quja les peuple de Tin- 
» doustan ne persistent avec leurs chefs dans ie 
9 i^sjtème de haine , de jalousie et de déloyauté 
9 que nous avons excité chez eux; les Pindarées 
9 ont été battus et dispersés, j^en conviens; mats, 
» d'après les habitudes du peuple indien, do 
9 nouveaux coi^s viendront occuper la place de 

• ces brigands. 

» Nos possessions , au centre de Tlndoustan , 

•5. 
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« s'étendent duiie manière alarmante. D'après 
» le marquis de Hastings, notre pouvoir est di- 

. > rectement ou indirectement reconnu jusqu^ux 
» bords de Flndus : voilà des espaces efiVayans 

. » sur lesquels il faut nous disséminer; et pour 

• contenir la population de ces domaines , nous 
» n avons en^tout que 4^,ooo Européens^ tant 

. • négocians qu'ouvriers, employés civils et mili* 
» taires, y 4COjmprisks femmes et les enfans. En 

. • outre^ nous diJOTérons essentiellement des natu- 

> rels par l'origine , le langage, les mœurs et la 

» religion, ^otre gouvernement se met d'ailleurs 

«lui-même dans un très-grand désavantage à 

.» l'égard des indigènes, en ce qu'on les exclut 
» de toutes places de confiance. Nous dominons 
È maintenant dans l'Inde sur un espace de terrain 
» plus étendu qu'aucun souverain mogoi en ait 
» jamais possédé. Les goMvernemeiksrajepouteSy 
» dispersés dans le centre et dans l'occident de 
» l'Inde, sont composés du même peuple que les 
» gouvernemens mahrattes. Ils o^it les mêmes 
» défauts , mais ils ont seulement moins de pou- 
» voir. Lorsqu'ils seront affranchis de la domi- 

• nation des chefs mahrattes, les Rajepoutes 
^ » se disputeront; la compagnie devra inter- 

• venir avec une force militaire, et cette force 
» devra être d'autant plus considérable qu'il 
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i y arnra plus de pays à maintaiir en sujétion^ 
» Si la guerre éclatait en Eurppe lorsque Tlnde. 
» sera en état de trouble, je le demande, la 
* Grande-Bretagne .pourraîtt-elle fournir ce con-^ . 

> tlngent dtî troupes européennes qui doit tou- 
9 : jour^ entrer dans la composition de pos ar- 
» mées en Asie? Qu'on me ie dise, après. tout;. 
9 qu'avons-nous gagné par tous ces accroisse-, 
» mens de territoire? La dette de la conipagnie 
» est encore aujourd'hui telle quelle se trouvait 
» en i8o5, à la fin de la guerre des Mahrattes; 
f elle s'élève a 35 millions sterling (environ 8oo 
1 millions de francs ); Il a fallu accrottre nos'éta* 
M blissemens dans la proportion de ces conquêtes » 
f et les revenus sont au-dessous dû la dépense , 
» même en temps de paix. Lorsque nos ppsses- 
9 sions étaient d'une moindre étendue , nous 
» avions toujours un excédant de revenu. Des 

> ordres formels ont été successivement expédiés 
9 par la cour des directeurs pour qu'on diminuât 
9 l'état gigantesque civil et militaire que le noble 
9 marquis entretient dans l'Inde; il n'a tenu au-^ 
» cun compte de ces ordres. Jusqu'à présent , 
9 nous avons eu une succession de victoires glo- 
9 rieuses ssins. éprouver aucun revers, mais de • 
9 vons-nous toujours compter sur les faveurs, do 

> la fortune et sur une prospérité invarîâb!<^? îl 
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# ne nous manque plM que de Voir lé peuple an- 
» glais chafgé de nouveaui ëubsides, de nou'- 
V voiles tated pour augmenter eacodre cet îm- 
»^ metiàe territoire de llnde. » 

Ce dl^aur» , qUè laoû^ àbti^eohÉ, ftlt couvert 
d*ap|)Isltidi5sietiiens. L'6>ateûr, en rendaht jus« 
ticé auitalensthilitaires du marquis deHastiùgs, 
eti blâiUd le résultai qu'il juge désastreux. 

Lord Litérpool , au contraire, dails la Séance 
du â mars sUivàiit , parlatit â ta châtïlbre dés j[)airs, 
a formellement approuvé , kxi iiorh du gouver- 
nement , l'extension déineâUf*ée du feitltoire an- 
glo-indien et la politique du noble tiiàrquis. Ce 
neét pas tout» il a ptoposë un vbte de rëinercî- 
méUt pout sir T. Hiâlop, te Morillo anglais de 
Flnde, où, entre autres qrùaUtés, il a fait pendre 
le kiiledar de t'alnier, qui s'était rendu à discré- 
tion. Combattu par lord Hollànd et le marquis 
dé Latisddivii, il n'a été soutenu que par lord 
Welîiiigtôn , qtii veut qu'on puisse être impuhé- 
fneht barbare datis l'Inde^ quand oh l'a fait brillet 
en Europe. 

' D'après ides reletéii digues dé foi , la compagnie 
pdssèdê aujourd'hui leà trois cihquiêUies de l'In- 
ddusiani ses revenus s'élèvent de 3do à 35o mil- 
lions , dt>tlt pluà des trdis quarts suffii^eht à peine 
aux frais; le surplus acquitté les intérêts de sa 
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ééite ^ qui gtùÈfàk totts leà jotiirs. Lé nombre des 
sujeté de la compagnie s'élète à près de 80 mil- 
lions ^ celui de les Vdssaut et de ses tribut£^res 
n'est point au-dessous. 

Pour tel contenir, elle entretient une armée 
dont Yoici les élémens : 

Cavalerie du roi. . .' . . . . 4»%^ **• 

infanterie. . * . . . . . . 17,8^8 

Artillerie d'Europe- . . . . / 4,583 

Infanterie légère 3,iâo 

Troupes régulières. 

Givalerie des natifs.. 11,011 

Infanterie id . i3a,8i5 

Artillerie trf. . . , . . . . 8,769 

Troupes irrégtiUères. 

Cavalerie des natifs !J>^^9 

Infanterie ii/, ..,..• . i7,o8fl 
Invalides et pensionnés, . . • 6^81 5 

2i3,4o4fa- 
Les Cîpaïes étant les plus forts soUt devenus 
exigeâUs, et il à fjilîu plusieurs fois les apaiser 
par des concessions. 

Et l'Angleterre se flatterait de posséder long- 
temps ce pays ! 
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Si 1 on disait à son gouvernement : « Cette: îm- 
» mensité de territoire ^ vous nuit; cédez -en 
i» quelques portions a d autres pui&sainces euro- 
9 péehnes , à la charge de vous aider à conserver 
» le surplus; leur intérêt' vous en fera des auxi- 
» liaires puissans contre vos ennemis du dedans 
» et du dehors » • 

Mais arrêtons-nous : l^rgueil britannique se 
soulève et en appelle à sa toute-puissance. Nous 
appielons de cet appel à u,n avenir qui ne paraît 
pas éloigné. 

. s- H. 

Cejlan. 

L'ÂNGLETERBE attache un grand prix à la pos- 
session de Ceylan. C'est une ile où la Russie ne 
saurait arriver, Ceylan n'appartient pas à la com- 
pagnie^ mais à la couronne d'Angleterre; son 
gouverneur ne reçoit d'ordres que du cabinet de 
Londres; il est indépendant du marquis de Has- 
tings* 

' Ceylan produit un revenu annuel de aSo^ooo 
livres sterling. Dans cette somme, il faut com- 
prendre 60,000 livres que la compagnie paie 
au gouvernement pour y faire le comnîerce 

^e la canelle, et l^o.ooQ queile donne dua 
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autre côté pour la pêcherie des perles dans le 
détroit de Manar. Ce relevé fut fait en i8i3 , où 
il s en fallait que toute Tîle fût soumise aux An- 
glais comme elle Test aujourd'hui. Tions allons 
exposer aussi brièvement que possible, comment 
ils sont parvenus à la subjuguer. 

Dans le courant de mars 1814, Elkpola, 
gouverneur d une des provinces de Candy , re- 
fusa d'obéir â son souverain , qui l'appelait dans 
sa capitale , se mit en révolte ouverte, et offrit sa 
province aux Anglais s'ils venaient à son secours. 
Le gouvernement résista , disent les Anglais , à la 
séduction de cette offre, et se contenta d'envoyer 
sur la frontière un détachement pour la protéger 
contre les deux partis. Le rebelle ayant été battu 
par le roi ou rajah , les Anglais rappelèrent le 
détachement à Colombo. Cette retraite fut con- 
sidérée à Candy comme un effet de la peur , et 
tout s'y disposa pour la guerre. Sur ces entre- 
faites, dix sujets anglais sont surpris sur la fron- 
tière et conduits devant le roi, qui, après en 
avoir fait dépecer sept , renvoie les autres à Co- 
lombo, sans nez, sans oreilles et sans bras. On 
résolut aussitôt d'avoir raison de cette barbarie. 
Le gouvernement de File demanda des renforts 
au marquis de Hastings^ alors lord Moyra; mais 
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le eon^uéranl était «.ce moment aux prises uibc 
le NépëHl : il ne pikt rien fournir* 

Les Candiens m rappelant avec drgUéil le dé^ 
tastlre des Ao^lais en i8o3 , où ces derniers per- 
.dirent UBe|[ârnisoB de six cents hàmares^ s avan-* 
cent fièrement. Ters les établissemens btitsnni- 
.ques; mais Us sont complètement battus, éi les 
Anglais pôUrsiilyent les fuyahds jusqu'à la capitale 
du royaume* Cependant le roi se liTtait pitis qu^ 
}aââàis , dans son palais , à sa féroeité ùdturelle , 
fiiisant empaler ceum qui venaient lut annoncer 
rapproche de Temiétni. H ne prit la fuite qu'A la 
vue de Tavani^lfarde anglaise enttant dans la ville;, 
mais il totufaa bientél aprè^ dans un parti de ses 
.sujets révoltés sôus les ordres d'un de ses anaiens 
itainisti^s ^ et il. fui litre par àoh peuple auk An- 
glais « te 19 février tSiâ^ Oii lô condutsif à Co- 
lombo avec ses reines , et il n'jr cébéerVa pas 
lotlg-temps lesouvemr de son malheur, he goil- 
verdeur lui ayant demandé la permission de 
saluer les reines , il lui fit cette singulière ré- 
ponde : 

t Je lé veux bien 5 voùà pourt^z tnêtûé tettr 
» baiser leè mains ou le ViSagé , comme II ¥t)Us 
D plaira. Je vous préviens s^Ùlémetit qu'éllêl sont 
9 un peu salies , car letif s habiilemens. ne ëent 
» pas encore arrivés de Candy. j» 
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Kentôt après, on fut oblige d embwrquar pour. 
Madras cet ex-souTerain , qui mettait toilt eu 
combustion à Colombo. Quelque Smsveillé que fût 
un prisonnier de cette importaboe^ lé mai^quirde 
Hastings , oubliant qu'on lui âtait prmâia de le 
laisser vivre d, Madras ^ la fait depuis ênfern^r 
dans le fort de VeUere,. devenu fanléux par la 
délentioQ des enfans de Tipoo-S^db. 

La Conquête dint royaume de Gdndjr fut éon^ 
pom^mée a la fitfdeftiars l&i5^ et ce fut, disent 
les Anglais I à la grande satisfaction des babltans. 
Une cçnst^ution leur fut donnée » 0n respe(2taiit 
d'ailleurs leurs coutumes , leurs pbéjugés et leur 
religion. On va voir Jusqu'où va. la , satisfaction 
des indigènes. 

Un prétendant à la couronne ,. venu de Mala-- 
hav , s'est montré depuis , et tout le Candy s'est 
révolté à la fois. On s'est battu avec une rage sans 
égale. Il dépendrait de nous de décrire une 
longue série d'actions meurtrières^ La Grande- 
faretagne a triomphé, mais non sans prodiguer 
le sang de ses enfans. Le prétendant et Kapitv- 
p(da j son premier ministre , sont enfin tombés 
au pouvoir des Anglais , et ont subi la peine ca- 
pitale. Ëilapola, ce gouverneur qui avait offert 
sa province aux Anglais , a été décapité le a 7 oc- 
tobre iBi8. JQ a marché courageusement à la 
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mort, en prédisant aux Anglais qu'ils ne seraient 
jamais paisibles possesseurs de Candy. 

La province la plus difficile à réduire porte le 
nom dEwahette. Les habitans ont mis à leur tête 
un chef redoutable par son courage et par ses 
talens. G est dans sa maison que la police an-" 
glaise a découvert une lettre d'Happitagavia^ 
autre chef qui dirige, les indépendans dun dis-^ 
trict voisin. Sa lettre porte que si les Anglais 
prennent le dessus , il est déddé , comme touà 
ses officiers , à terminer sa carrière par le poison , 
plutôt que de se voir asservi par ces odieux 
étrangers. 

En retenant la place de Trinquemalé, les 
Anglais se sont principalement proposé d'éloi- 
gner deux tout ce qui pourrait être témoin de 
leurs opérations dans Tile. Des Hollandais nous 
ont assuré que leur modeste établissement leur 
rapportait plus de revenu net que TAnglèterre 
n'en tire de toute l'île. C'est que vivant en paix 
avec les indigènes , ils étaient dispensés d'y en- 
tretenir de nombreux corps de troupes. L'exem- 
ple du marquis de Hastings a été contagieux 
pour les autres gouverneurs anglais : ils veulent , 
comme lui , ceindre leur tête dé la couronne de 
laurier. Celui de Ceylan n'a pu résistiei* à la ten- 
tation; mais il n'a point affaire avec d'apathiques 
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Indouji; La population de Ceylan est fière, bel^ 
liqueujie,. ennemie de toute sujétion. Il faut» 
pour la réduire, une forte arniée. Mais ce nest 
pas tout, de vaincre:, il s agit de contenir les ha- 
bitans, de prévenir et d être en état de réprimet' 
. leurs rebellions^ On s'est donc mis dans là né- 
cessité d entretenir à Ceylan des forces militaires 
qui absorbent toi^t le revenu de la colonie. 
L'ambition, commp on voit, nest pas tou)our« 
habile dans ses calculs. 

S- m. 

Etablissemens anglais dans C Archipel indien. 

Nous avons déjà dit, chapitre V, page 78, 
que les Hollandais, après s'être réinstallés dans 
leurs colonies de l'Inde, ont cherché à les étendre 
et à les multiplier dans tout rArchipel de la 
Sonde. Java et Bornéo leur étant déjà soumises, 
ils voudraient étendre leur domination sur l'opu- 
lente. Sumatra; et c'est ce qiie l'Angleterre ne 
souffrira jamais. 

L'heureuse situation de M alaca et de Banca , 
près de la côte orientale de l'île de Sumatra , leur 
donne de grandes facilités pour entrer en liaison 



Digitized 



by Google 



' C46) . . 
de cpmniei^ce avec les ^vincetiiidi^mi. Û painA 
IBéme qu'Ut en oal détaushé 4iae^ttesî4»6 4efl 
ÎQléréU britanBÂfiiefl; 

• Pour GOfitrebdaiicer eette iafluance» ks An- 
1^, ifliî déjà fi»8sédaieQt Bencoleea, otit occupé, 
0U i9i9, la teirritiM» lie Pennaag. Cette :aoiiée, 
ili ont prû {KosseiMMi 4^ l'ile ^e Siucapove ^pie 
lé rqj^h àe Jobone feur.a.veadue. Ces ^sp<H 
màsQm fteml^leiit it^e le complûineiit du syatèiœ 
dont ils jetèrent les basirs , lorsqu'ils acquicent 
la propriété de Poulo-Pinang , à l'entrée du dé- 
troit. Ib la doivent à i)9 <^ leurs officiers , qui , 
devenu gendre du roi de cette île , n'en eut en- 
suite lui-même la souveraineté que pour en faire 
hommage à sa patrie. Poulo-Pinang, que les 
Anglais jpp^IJtcîpt i^i^vurii'^vî Ji-f/e 4up^fie de 
GaUeSj, eçj pF^^e^se ppvy e.ux sçus pljis d'Un 
rapport, ËJle procitt^ 4^ trè^-grandes quaptités 
dfi rfjE, 4^,suPFe,, 4^ poivjre, d'indigp, etc. pUp 
)oijî^ 4 Vp f^^P fopifuode , sur et spapîe^x. Située 
sur I^ .cQ^e dy ^alaic^it cejtte i]e p)et les Anglais à 
^oj^tée ^ svryeiUi^*, et 3'il Je f^ut , 4^ contrarier 
les opérations des Hollandais dans cet^ p^esq^'II^. 
Elle coiWKpande enfin la n^viga^ip» de l'iippprtant 
4étroÂt par oà l'on co^niupiqijie avec la Chiite, 
^t en assure le Ji^re p^ss^^ge au pavillon anglais. 
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Ub officier de là marine anglaise parie àingî 
'de Rie de Sincapore, daqa ujm letlrfe datée dû 
^adraa, le jsi4 ^oût iftif).. • ^ 

« Nous iommes ed^s d^OB le port de Sînca- 
y pore,tiù les nouTeaui^ colons se plaident et 
» semMent deFOÎr priosf ér^r. Ti^ut annonce quii 
» cett^ colonie sera bûsntot flûtissadte. LeteiFfé 
» est sûr, accessible à rolonté» et situé pires dtf 
I l'ilsSftint-rJean, de manière à commander le 
» passage d^ détroit, .e^mm^ Pînang en com^ 
» mande Tientrée. L'eau de cette lie est exce}* 
» lente. On y respire un air ^èsrpury-^t les indt- 
» gènes ne connaissent aucune des maladies qi^i 
» s attachent aux cUinats chauds. Le long de la 
» rade s'étend au loin une plaime aqpecbje dass 
» laquelle nos colons vont donner un libre ^sor 
» a leur industrie. Lorsque y& irisitai bette lie , en 
p 1616, on y Toyait à peine Ço piaôsons; main;r 
» tenant on bâtit de tous çâtés , etc. , etc. > 

Toutes les dispositions des i^g^âit,:soit dabs 
l'intérieur de Sumatra , soit sui: les soles de pdie 
île , annoncent qu'ils ep dispi^téroatla possesaion 
à la Hollande. 

SiL^^atra , que les naturels app.dlent And^lis ^ 
a 376 lieues de long sur une largeur variaèle de 
5o à £5. On n'en connaissait que ks parties )itt(^ 
raies. Nul Européen n'avait osé s'enfoncer dans 
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k^intérîéur qu'on supposait habité par des'natidtiâ 
' barbares et férooes. Cependant les indigènes qui ^ 
de temps imoiémori^., \iennent ypn^^e sur les 
bords de la Tner, ror, le cs^mpbre^ la casse étales 
autres productions de oe pays inconnu. ««lejuMi^ 
fiaient point le préjugé qui isi'^it.âfccré^ité siur 
la côte. Ni leurs manièices«m leuris pr^û^ts/édéAii an- 
jnonçaient la barbarie etl'incivilisatioiSK« v: ^ 

Sir T. Raffles, goui^emeur deBei|cple6(i^,^enhardi 
par cette Qbservation > a péniétFé^^ per^<43aie'jus* 
qu'au centre de Tile de Sumipitra , et la.thairersée 
trois fois efi changeant toujours, de iduisctton. 
Quelle a été sa surprise! Des. - terres ^ superbes, 
un sol aussi fécond , aussi productif qu^Q^W de 
Java; presque partout de belles gu1I(UI^,aiil air 
sain 9 aromatique, Tivifîant; de beil^ft^numiagnes 
jcou vertes de .forêts, et recelant d^Sitr^ots dans 
leiir.sein; uxue. population nombreua^^^i^aciable, 
active; .des hommes plus.focts^ pl|iSJic0«lrag)G^x 
^t mieux, faits \que ceux.daS'CÀtes;;lde»'^mœurs 
isimples, douces; des veirtus hoopitàllèMs sans 
xloute entretenues par/la^paix Jnakérable.et.par 
rheureuseabondancedont les indB^ènei^)ouissent. 
L'auteur de cçtte découvei^te s'^st fait des amis 
sur toute sa route;; il :a conclu .dveK^ .plusieurs 
souverains du paj^^as tcaît^s aivaBlcigeux. Sir 
J. Railles assure dans son rapport, que Sumatra 
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|MAt daHÀ ti& très-eoutt esfoœâe tempd , écHp-- 
ser JâTa, qiion supposait êtM la nieilleiiré lie 
de l^archipél^ li'att cle Java est ftioesteé^a popvâa-' 
âon , éttatatia est la Carthagène des Indes ofiea- 
lales; mais rien de semblable n'est à ci^ttKh'e à 
Sitmabrà, <iiat «â a point d'eaitt Stagiîantes m de 

Wen ti'égèlef'àclîfltë de^cegeiii^rEieuiP an^lâto^ 
qni ^<Hidfa}t4Dôttoei]|trerà1lmiiatra le commerce 
de FaiH^fipd itidien. Il «inlti^iKe de toutes partd 
ha t:ti1tiires. Leii ^^akilatidns d'attirés ià épices* 
qu'il dirige au fort Mariborotigh, sent déjà dans 
un état florissant. La marine anglaise , par s^s 
soins , a pris possession de tous les ports occh 
dentaux de llle. Il négocie avec le roi d'Achem ; 
mais ce prince également recherché par les Hol-- 
landais , temporise , ^et nmt sai^s doute faire tour* 
ner leur rivalité à son profit. Plusieurs autres 
s^toraitts^ (|dl awinet |nrts des engagemens 
avec les^ighis^ «leBàoêiit de les iiomptrè^en hb^ 
vfittr 4m floilamdbtt, iqui leur tiSrént .itans douie 
dM ooaifitiaaÉs .fiué Mvu^gGMes. Les puUîcistei 
anglais., «a •e.dédnln«Ql: conirê les BoUanklais 
étaUîi ikm$ rittde, les «pialifilaiit d'ooMMism^^ 
d^iniriganê, etc. Si ces écrivains étudiaient arec 
îwperlHliléila ùiaMhe de leur propte ganpvenie- 
uttiltt Ja GDainte lie fam f mp Ê cr de ti^rfilchçiiBes 

2. ' ' 4* 
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r éçr uninatioQft les rçiidvaîtt iiidiibitstlilemeQt plus- 
r^nrés , à i^oiiis que K^ogletçire i^e prétende à 
L'usage MGlyj»if 4^. Hutrigiie et dçs BfjLpass mqyens 
ol)Ijf|i|QS ii^ppifés.par laii)bitk)0, çpipçie efip 

. I^$sioaft à des régiot)s jiuoios couoaes : nous 
y trouverons l'Angleterre cherchait partout des 
tervesrlerlU^Si ^t.^'iS4^pir(>piûa9t.^uj|Q( q«%» ffpi 
eieipY|90t Qûi^rU^Wff à 8|^ {NTOfipérM^ J^joi^ï.Yerron^ 
çettQieachapteres0e, la bagiKBtte.fnagifue à la 
main, trfpsCqno^r, jen uu cUi9L-d'ç|tlt 4e yastea 






S- IV, 



t.î 



' . ' 'NouveUe-Hoîlandè/ '*' 

i - ■ -• •...".' i.«. • . . *i }».'.*! ^ ■.;.'• . 

^ La Nouvella-Solknde 'eat uikô llq >iJSttée AJ'^'*^ 
ksémtlé oçoîdentale def VjàAÎe. Ssu jirinlenleétteli*; 
due liiraTalu lèltitie deooutment^ L'Aciffleterre 
«lia douné le^^omàe Nmmâiée^^MMjdtf^Swif 
eOe^vdit le drbttiéehbplîser im9<'^«M<4^*'^a 
Qoaspiàie, suf la uatiin&agireflle efcMi^^t^ au pro- 
fit ifeilihuiùauîté.'. : /.-ir/ .• ,*..</:. .r., ^,1 . , 

' U/a^j^ été questidn du. port* Jaofoon et île 
Jl^i0«mj/Hj?a^vdans u^tre oh^pctie VU. Tout ce 
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qu y a de zélés citoyens et de bons patriote* 
s*élèvera contre rinstrlçitiôQ bairbare de noé 
bagnes. Sachons, comme nos^llabiles toîsîqs ; tiret 
le bien du niaf , èt'cfiaggf^ éû^dolods honnél^ «I 
utiles , les frialheuréûX' (j[ue fa pdlrie rt^d^'k 
regret de son sein; iiiak bë'^laû Mppove des co^ 
lonîes. ••* "'•• • ' •....-•.... 

TPrësqûié' toute la côte occidentale de la Non-» 
Yélfe-fifÀIfànde , depi^iis Botany-Bay jusqo au sud» 
vieùt (dtlbffié'éofoïiisée par tes Anglais; et défaite 
e;iip}orëiM: IK éÔte occidentale pour-s-y établir <Le 
lieuteàanf lùng, à bord du Mermaid» partit en 
décembre 1818, pour découvrir ce qufca«ait pu 
échapper aux recherches du capitaine Flinders* 
L'intérieur du continent passa d abord pour inha« 
bitable; on le supposait couvert de sables brû- 
lans et arides. Pour fixer les doutes , Tinspecteur 
général Oxley s'est engagé da^is ce pays avec un 
parti de soldats et de curieux, et s'est dirigé vers 
les moiitlfg[ile8 Bleues, sans autre guide que la 
boussdk^. 'bë'ffay»; loin de justiâer Topinion dé« 
savanlif^s^ <}u-on s'en était faite, atteste sa fé« 
condttë^*jMè'^'dès prodiges de végétation. Le 
rappbMtfbCtld^yâgdinra'été décisif pour l'admiuis^ 
tratidfa JÉIIj[^é¥ielk^ es la colome.vDofà de. trèsr 
belles forêts tombent sous le tianchatit dé I4 
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haiche; encore deux ans, et les deux tives de 
la belle mière de Bathurst seront en pleine 
culture. • *' 

La Nouvelle'^îhllès cIu^ik), plus grande que 
l'Europe, ta bientôt être le domaine exclusif de 
la Grande-Bretagne, qui a Jugé le Van<-Diémen 
trop susceptible de prospérité pour l'abandonner 
à d'autres nations. Dalrlmple, qu'on vient d y fon- 
der, en est la capitale, et tend à devenir une 
place coloniaie du premier ordre. 

La Nontelie-Galles du Sud a pour chef-lieu la 
irâle de Sidney-Covc ; là siège le gouvernement 
de la cokmié. On vient d'y élever un phare de 
353 pieds éé hstvà , et que Ton aperçoit de plus 
de hull lieiies eu tuer. On va juger de la pros- 
périté eommetciale de cette place. 

fine maison de commerce de Sidney expédia^ 
le flâ octobre i8i8, le Damd^Shaw, dont le 
chaftnement se composait d'huiles, fourrures, 
peaux de loi<itres, laines superflues et autres ar? 
ticles de prix. BTaprès des lettres venues par la 
mène voie,- la concurrence des marchands eu- 
ropéens ^ asiatiques, arrivés en foule a Sidney, 
y faisMt tellement abonder plusieurs .articles , 
qu'on déséspérallt de les Vendre avant huit ou dix 
mois, Ala^néme époque, ïe navire h WelUng^ 
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ton fut chargé de bétail vivant dont il s'est très* 
avantageusemeiit défait à l'ilç M^ui^ic^* Ainsi les 
colonies anglaises de la Sondo., de la mer des 
Indes et d ailleurs , trouveront leur approvîsion^ 
nementde bétail dao^ des colonies qui comiiien-v 
cent à poindre aux antipodes de la métropole 
commune. 

La beauté du climat ^ la salubrité de laîr et des 
eaux , et la qualité supérieure des p^Uirages ont si 
puissamment influé sur l'amélioration des bines f 
que les propriétaires marnes s en c^jtonnent. Le 
navire «S'wf'Tey , capitaine Reyne, arrivé depuis 
peu en Angleterre, est chargé en partie de 
laines qui peuvent entrer "en parallèle avec celle$ 
de Burgos. Un propriétaire écossais, qui estdlé 
s'étabfir dans la NouveUe-GaUes , vient d'envoyer 
à Londres deux tonneaux pesans de taisons , 
qu'on présume valoir plus de ^o liv. st.; et le 
troupeau qui les a fournies a était que dans sa. 
première année d'amélioration* Il écrit à ses anus^ 
qu'il .potirrait compter sur une fortune rapide» 
quand il n'aurait, pour toutes ressourcées que ses 
troupeaux. Il lait chaque antïée plus de vingt 
quintaux de fromage» comparable à c^luî de 
Chester , indépendamment du beurre frais « dopt 
le marché de Sidney lui assure le débit. 

Un Anglais qui a des propriétés dans la Nou*, 
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TellèrGalkSy ismh^fçpaà ^ .i!a^née.4ernière^ deu% 
essaims d'ab^Ik9 è hovdidn Har^Het, On-^'apçrr 
eut, MUS k}igQ^,.<|ii^la.cl^^eur ^faît |op- 
ber la cire eB.fuaioDk : les ruches furejjjt. ^^^s^tôt 
descendue» dans. la cale, et, p^r }es. ^pios du 
capitaine, il est arrivé dans la colonie^ i|d /a^sez 
grand noBibre de mouche^ à ftti^i p/(;»/^r,gu'Qn 
soit autorisé à regarder cette ^ouv^U^«bi^uche 
d'industrie comme solidement apquiâQ ^ )a j^^^u*^ 
▼elle^HoUande. ; im r 

'Lt»rs du départ du David -Sha;sv et djn Wçï- 
Itugton, le gouvernement payait la viaud^ four- 
nie aux établissemens public^s , à raisojadq 6 dep^ 
la livre. Le boisseau de froment « première cyiar 
lité, ne coûtait que lo schellings ( i2 fr.}. ]Çf^ 
bonne Tache à lait s'obtenait pour.io Jiv. st* 

(^4ofr.)- ; . . 

; Le recensement de 1817 porte la population 
de la Nouvelle-GaUes du Sud i 17^1^5^)6^ celle 
de Van-Diémeu , à 20,579; toM» 57,544j|we^ua 
tous Européens ou enfans dlEuropéeus. ^ .. 

On cultivait, en 1818^ à la^ Nouv^^^rG^Ues 
du Sud , i4i5oo arpens en pominc^iide t^rv^i 
i25o acres en blés de toute espèce. Les* forétdi 
«ont peuplées de chevaux et d'autres. bestiaux 
sauvages, qui s y sont étonnamment reproduits* 
Indépendamment de celte ressource » due à la 
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préVoyaciâD dëÉ prîmMtiïcoioiitfi on wmpîédslÊêf 
rétat de déin6êliîêit»«»So!blîBfâiiïi;)6^i^b^ 
tons , 53,63o bétes à càfûes' ^66i(ioh'6éétkùm.rA 

Là itiéiiiç eMûé^^^ûa^BiÈSÉAâkçmtàBÉiÊ^ 
Cùnéàlcnv^ qvà fontpaorlie de 4a'p(ipiil^oa;diK 
Vaii-Diiftneitc:4f^o déportés poais;qrimei;i'if34fl( 
feiAii)tf6'.iMi:*P7tDtâi, 54H^.imndainDiéév q^ àot 
fl^cHéhfâtafii Dqpuis qu W a feit ce relevé ,; j^vs^db 
40dojbeiiimesiet<de'5^ femm^ ^oQ^p^iiUr^tf^ir 
ports d'àngleiapre M/d'Jitkiiide.tpoii^ hi mèm^ 
distinàtioiUvI^rpiiu ajoute à! ce ûomJbMiléè eul^piui 
qéi f êont iiéiridepuls, efcleftaiiBntfiiniBsjifèî'fiy 
soiit retirdus wotontaômimnt s BaU0>pouirrâik».dvéA 
kBérè!^5;ttOO^iifdi^dttfl!la'popidfiAioii aoCoeleidii 
VMf-Diéméir; ^^ife.dei la Jfovyelfel-GaUeaijid^^ 
aùlr]e«otév'4i£»pdoviMB*^taeiaii^des^ a^HQCMii) 

letotaLdes hdbitaii8'des;^eiixGd0iiÎ0sdà[1Ift'éb« 

• lie. fiteAi ^aGk)MiiiL«t^Botaii]t^Bb]F «e^ .pekiv^ti)^ 
déjàphisrt^P^qWifo^i.P^tiidàmiiép r^mn^ 49\h 

Diéteen»/ * '"fv» ♦ i. -^r t-t •».. -mj'î m t îî^r. i- 

eipalc0mi«evoe)^c<)QMilte^»Mî)eft»4Ui.s;^q^ . 
fent ii lapine itiitteUQSîquâQtités »)qu6 , ;d'^prdi| 
les denaiers >6ajkmlsHde>ia owsipagm f ^a sq flafrr 
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' Avant de i{iiMlrit<i;i<hà0i9plièM 
momeol de mpoe, al mporitatia ae» m^^fidifiir 
k carcièra que.irouiî£eiKin»da«pJBim<nifw - ii . r 
.A YoeclâeMàè^féelffêifms MilrivmÊitétUàja^ 
l^terre; mais 0ei- iarioniiilie» repa$eiit:Mn'la 
tioleflce^, sur labm <le la sopéviorHé^Mîiieykié 
éimné k' double lactiq«e dca.eroM^el deJ'iii*' 
^^ijl^. Partout où elle domine^ r^ppiv^fiion et 
k sraifie des .peuplea suitent se» paai- qtnQid In 
dbsted«8 bmvfflit ses moyens, elfe.Miir«iirâiiah^ 
dans raslQce. Voyez aTee queUe doiMWf i^UftfiMh 
troduil dans FIEedeSuiniatiia. L'affabilité respira 
dans ses yemrrsMuiahig sont obargé^ de pfé«< 
aeiis. EUê atmonce des jonissaiicèa nbavislles^iiui 
surcroît de félicité. Peuples innocens eif!èl(tiiKiéa^ 
4tti, dans? f oâr liabitaf ioms solitaires» )4iuiaseA en 
fait des lîbétalvlés de la nature, peudaâfl^^UQ la 
çrueïle- tous caresse d'une imitû^ elle ieûd de 
Tiiutre autour de vous un immense filet , dabs 
lequel vous vous débattrez en vain: Avant deux 
histres , vous serez les enclaves de celte aventu^ 
rière; et si Vous réctâtuez contre la sutprttOt ai 
vous invoquer la b^nQe ioi trompée ^ sci|narttl«^ 
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lerie lui tiendra lieu de réponse : il faudra la 
servir ou périr! ' j 

Rentrons dfltis h *^tit%Ilé^ealfeH}èt daniT lé 
Diémen. Ici, la scène change'fM^^ "sottimes sur 
lethéAfl^e àe la yéHtabkf ^fdiré dà^buTe^nement 
anglaSd, ptlisquelleesl^!pli#é et ^i^s tàehe. Les 
belles #6l}tudes qu'il pettple ti'ûyfAeut point dé 
proj^rtélttiyesvia'eft wm \Btkinvt (}u'it les a con- 
quises : tnaîs qe qui relève le mérite des créations 
menïo^Ieutas qu'il fait ëclore dans ces climats 
lotnftafn^V e*«st qu'il a trouvé le secret de fair^ 
coiU5<Âirfi^4ei trime à la prospérité de FÉtat; c'est 
qu'il falttèikde lui-même et le fait rentrer, par des 
^oies Ihaottuues jasquà ce jour, dans fUe.eS' 
cwtpiéeièéMiÈbanh. 



v\ i. 



• I ^ 



Aeiçic^e IÎ.j 



Cotâmes anglaises de la mer Pacifique, 






L*Àif6LEi^RBk colonise la Nouvelle-Zélande, 
l'ile de'HprfoIlc et les archipels les plus fertiles 
de la m«r du Suq. 
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.^««f^.*^.^'^"?^?'... .io.,mv .OJ. . 

' %rfolk\ •'■"'' »"'■ "•■•'•"* 



L ARCHIPEL de la Nouvelle « Zé)anpe , ^^ë 
dans des parages extrêmement poissannéux , 
comprfind deux grandes iles séparées par le cjé- 
troit de Look , et plusieurs autres îles ou ilôts 
très-ifertîles. La température de cet arcnipel est 
froide pendant Thiver dans la partie Ja Plu» 
méridionale, mais douce et afiréâole clans Tes 
autres saisons. Nos blés , nos légumes et nos 
plantes potagère^ j ont parfaitement réij^si..Oli 
prétend que la vigne prospérerait Qans Içs 
climats les plus septentrionaux. Les. flancs jcLes 
hautes montagnes qui dominent les deux grandes 
îles, sont couverts de bois^trè$7,proiires.à la 
construction. . , , i 

Kj est^ dans la grande île méridionale, au iud- 

ouest , que des colons angtais du y aiï-Diemen se 

sont établis , pour cultiver enî graixd , ïlaiiâ sa 

. terre natale, la production, la plu3 estînijée de 

cet archipel , une espèce de lia /ort et aurame , 
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^q^i unit le moelleux du coton ^ la finesse de ta 
«oie. Les Anglais n auraient pas manqué de s'é- 
tablir sur tous les points de la côte, favorables à 
cette importante cùltui^; màiâ fe^ naturels, dont 
on fait un portrait désavantageux , ont plusieurs 
foiis ruiné ces établissemens naissaos. Ils mas- 
sacarèrei^ , en 1818, l'équipage d'un navire parti 
du port Jackson. 

tes Nouveaux * Zéiandâîs sont de très - belle 
taille, fcà*ts, robustes, courageux, intellîgéns, 
mais, d'un commerce d'autant plus dangereux 
qu'ils 'ont l'art de trahir sous les dehors de l'a- 
mitié. Ils ^nt habiles dans la culture de leurs 
terres et dans la construction de leurs piro- 
gues.. 

Le un ' que produit cet àrbhipel donne sàn» 
doute d^ forts bénéfices, puisque les Anglais 
s'obstinent à conserver leurs établîssemens / au' 
hasard d'y périr victimes de la perfidie des na-« 
turels. Il* 8e*flattent de rendre cette population 
sociable en lui faisant contracter des besoins. Cet 
heureux r^sûlfat peut en effet s'obtenir à la 
longue; mais le moyen serait plus sûr et plus 
prompt, si l'on y joignait le bienfait de Tins- 
truction et ^exemple constant de la bonne foi. 

La manière dont l'Angleterre colonisé les îles 
d« la mer du Sud feemblc tenir do lenchan- 



Digitized 



by Google 



(Op) 

teniqit. A-t-^elle fàté les ywM ftUr quel(|i(etnBiie9 
de jcqs terres liiiintièiè» ^ proiliettetat de 
grmde» ref^oi|iM60» à «on' oomttierce et a son 
mdt|8trieJi ^çl^ j ^«iivoie * d'abord dés misêi(m«> 
t^uures et.d^^ mairobaiids. Pendant que les pre^ 
Qliers, VÉTangîle^ Ifi main» déclament contre 
Içs yanUés de œ monde, les aulres étàlenl tout 
ce qui peut flatter la vue et faipe n^itrè tles à& 
sirs. Le beau sexe est toujours le poremîer qui 
donne dans le piège» Quelques mois après *'arri- 
wnt des ouvriers pour c<xistruire des magiiisins 
et des iQfdsonsa les inwhsres voient ensuite 
d^l^rqiier un gOUY^rmut et des soldais/ En 
moins de trois bistres « oalte terre â cbaii^ 
d'aspect. Elle a reçu et adopté toutes lés prà^ 
ductipns e:|ot^]ues , tous les animaux utilesv&ui 
peuvent convenir 4 sa na€«re\et 4 son clunat; 
et les l^abitans, gagiji^spar la séducticm Oil^Owa** 
primés par laterreuri ne tr«fail)tfnt'^li|0 que 
pour leurs botes, Çe^% une briUs^l^ éol^îûei el 
l'Europe se doute àp^n^^de son^fitetieè. 

Ce plan a été suivi pour la o(4otiiSaékin'de 
l'ile de Norfolk, d'0-Taiti, de l'arcbipel de 
Sandwich; l'Angleterre en fera 1 application i 
tous les arcbipels qui peuplent le vaste océan 
Pacifique. 
. Norfolk, à i3q lieues nord*nord-:ouest du 
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détroit de Cpok^, n f poîat tenté le^ Anglais par 
son étendue.,, puis^ve eeltte^le il a que cinq ou 
six lieues de tçw^ nante, outre qu'elle peut 
servir 4^ rdàçhq aux ;J)àtim6i^s, qui , de la 
Nouveile-GallfS du,4i|d<luidÉi'V»n-Diénien, ont 
â cingler, vers TOji^ent » eUe justifie par sa beauté, 
par la fécoiidU^ de Qes tînmes; Tompressement 
av<çc lequel les Anglais, s y établirent en i^Sft. 
Nos graifie|^ nos aniinaux domesliqqes y ont 
priffspére. jLe Un .soyeux, dont nous ayons déjà 
parle, croit spqptanément dans cette île où il 
acquieit , j^par |es soins de l'homme, une Supé««, 
riôrité n\arq)iée sur celui delà Non velle-]^élande. 
Les" Anglais, le nianufacturent sur les lieux. 
dsi un artiiôle de commerce extrêmement lu* 
cratiï*. ,, ^ , 

J^o^folkest un point d appui pour les établis- 
sen^enç çqlpniaiix de la Nouvelle-Zélande, où 
les^Anî)l^|stpq ^soiMipas encore assez forts pour 
sousti^fiqÇij^Uiftcniltures^^u ravage et à la dévas- 
tation. Qg%9^> ifi&i 'subsislances manquent , c*est 
' Norfo[{]^^gHbï^r<>*nwt 
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'*•'- ■ i • . ., . 
§^ IL < , 

autres Colonies anglaises de fOtéhê'f u* 
'Pacifique. i h" ; 

i ». 1 I. 

Depuis la Nouvelle-Calédonie et I^aréhffftèf du' 
Saint-Esprit jusqu'au 25o' degré de lon^îiftfâé;* 
la hauteur du Pérou, s'étendent des lies tàîîs 
nombre, divisées en groupes ou archij[>ëls. 
Tout ce que la nature peut offrir dé râVÏssèfiit 
ôe trouve réuni dans ces terres hëùreusei ;H:éto- 
pérature douce et toujours égale, air pur^tft 
aromatique ; le plus beau ciel , un 'soi 'fScoftd 
tapissé dune brillante verdure et couro'lktié'lde 
végétaux magnifiques ,. sur lesquels les^fiburs et 
les fruits se succèdent sans interruption. Maflifett- 
reusement, le caractère des indigènes 'tiâiitind 
mal à la beauté du climat qu'ils habitèAf .' On 
les accuse de perfidie; ils sont, dit-on, rusés , 
soupçonneux, vindicatifs, infanticides 'et û^éthé 
autrbpophages. C'est ainsi que les'^in;iulàires de 
la mer du Sud ont été jugés par des ijii^t'àlî^Mids, 
qui ne trouvent dans le sauvage askez de dàAéeat 
«t de simplicité , que quand il leur aband\6Àne 
le fruit dei ses travaux contre des hochets ô\i dç 
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futiles verroteries. Les missionnaires, qui , par 
état,. observent mieux, li^ ca^ctère des hommes* 
rendent plus- de justice aux .i^atvirels de la mer 
4u Sadi. 56|i* fermjçr^^y^i^.sju» leurs défauts, 
et sur des usages atrACfis, .<]j4(ii est juste d'iioi-- 
puter à I^ super^titipn , les .méthodistes anglais 
ri^i|yg^^.Qi;itt.dans ce^ in^lafres, d^es hommes 
lij^P^tj^|^,s,,| généreux, amis fidèles, cônfîans, 
m^ ç;2l^|^ed])t (du retour. Malheur à qui les 
ti:<|^[m^ 9u les trahit; leur vengeance n'a point 
de/|[^y^i ^A^sjec de. tels élémens, modifiés et rec- 
tifié^^paf^le chri^ianisme , il est facile de cons- 
t^tUiet];,uae très*:bonne société. 

,,JLv'€^p^.]:e que ,les Anglais ont pris sur les 
ll^e^^', prouve qu'il n'est pas aussi diffi- 
cile qijfpn l'a pensé, dé compléter la civilî- 
satj^/l^es insulaires de l'océan Pacifique. Déjà 
la .p|)^)art des^ habitans reconnaissent l'absur- 
àflL^ 4Vr|:^l^tl^éisme, et leur roi lient si peu aux 
ido}Q^^de,v|in|;lesqu*elles il fléchissait naguère les 
gçj^ff^^cm]^^ les a ](ivri':es aux méthodistes. Elles 
sonj ^Jf^uis^ deux ans exposées à la curiosité pu- 
b)îq||4^4?ns la bibliothèque des missions que les 
dis^f^n^ers ont fondée à Londres 

^fj^fXfnfij^ Taïti| c'est rappeler au lecteur qu'il 
ik'apja l^i'é^ sans ravissement les nombreuses des- 
cription qu'onafaites de cette ile. L'arbre à pain 
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yalMHMle, ainsi que le bananier et d^afrtres ^ir^ 
lires fruitiers inconnus à nos climats, il y a des 
espèces «Tolères préférables , pour la B gBir<|t i et- 
terie, à l'ébèneet à Facaîon. La canne à sncfe de 
Taiti eM si supérieure i ceBe ées antres cKmats 
qu'on Ta nslnralisée en Amérique, en Afriqpie 
et en Asie. Mais Taiti a i*alitres t^res à la pvé^ 
dilection des Anglais. La nature y a crcmé deux 
cicefiens ports; Fun, au nord, S appeHe Ma%0mai^ 
1 autre , au sud-est , prend le nom de f^HiftMrtf . 
Us joignent aux a<vuntages de la commodité c* 4e 
la sâreté , celui d'éh*e suscepâ>les tf une beMme 
défense, et Ton n*a point négligé celle paitie. 
L*Ai)gleterre a fortifié cette Ile de nlamèreà ne 
craindre aucune attaque. C'est la suite 4^in 
plan que nous alloiis bientôt développer. 

Au nord des lies de la Société, dans l'bémiH 
pbère septentrional, et à la hauteur du Mexique, 
s'élève rarchîpel isolé de Sandwieh, découvert 
par le capitaine Cook. ♦ 

fJn assassinat mit fin, en 1779, à la vie dt 
aux courses de ce célèbre navigateur. 

La principale de ces lies se nomme Chinée , 
dont la circonférence est de t5o lieues. Mcwie, ■ 
Morotoî, Rdnai, Woahou et Atawi cMipo- 
sent avec Owhyée l'ensemble de cet aircbijpel , 
qui produit abondammetit det jputatai, àiH 
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jCQCotierd ^ <)es avbres à paip ,. des $axines à sucf c « 
du bois 4^ saodal , elcu . 

Leiliabi^os soiit dé/à presqQj^ entièrement 
civinsés. Bs se livrrât ai«oc;{<^ et avec siiccèft 
aux trayaust de r^rieidtore, à )a: pèche/ à là 
naTÎgsttion. Ds posséDaieuf, à lçi«fia dfe iSitt^ 
af bâIibieflS'de commerce, cbaifrott^ che? ettt, 
par" eux - mémesr, et eut l^qtxels ils fonf dè^ 
voyages à fe côie nord-ouest d'Amériqu<e'. - 

, l^^ùigh^tecre a d abord eu de . grands ména;^ 
gaipeiif ^pour tes naturels; mais ceux - ci n'ont 
rtiopi.j^ef du pouf attendre. Ifs se sont aperçus, en 
^8i{7%$(tutls s^étaîént donné des maîtres dont il 
falY^i^^^iîlâjr.la loi. L'eri^ tabou, cesf àsdîré, fe 
i^^ s^fU^mi^, inetaacé d'un tarif de dquançs 
extrêni6iiiu|Bf onéreux pour ses sujets, na pu 
. s'en, i^édiiner qu'en se recoiiçaîssanf vassatde 
r^pgjbCfin^^ , et en s obligeai^t à' fournir de^ vî- 
^Tés (^udu b<iiâ de. sandal £|ux bltimens angfals 
qui relâ«hent dans son eX-souveraineté, 

. L'île cd'Owhyée n a pas été moins fortifiée 
€]ue Taîti;.ice qui ferait d abord surprenanît. 
Quiapcilloffandre Albion d^ns des parages dont 
elle a te diMBamé exclusif H 

A^fclit'serappfeler que lar Gtûo&a rosapit avec 
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lel ÀàgbiS et t]1i'Mfe â^Ter iiJçofit'ïAttf^ns* ses 
ports \|ù'âitiii'é'U^tàIéi^kkeéi IM'obt ^lysodûîhCDt 
1>ésolfÀ'd'éir^*^î''të'tHë,Uï/ é(^^ 
lui deirtiliaîeW< rtijildbi^Wrs' I^CMlrift* «pfais» 

&ctice et dispendieux. Les Af^gl^fe )iteiiAjtBht^s 
sui^ eùi^riiiêttïA/Alâti^éilirâlf'kW »ffi^ 
Vé iWs XhiiièîrbAl ^btèùù*' W* M«"mbÉ- 
«idé pâ^* riî^pbrf à' rbpiiimP Oe!*'dàfcrfflê^^^t 
.^possible à de$ hàfaimes Aet tés^^H ^h 
iThèyère est en activité peîritianerite/ Màfe^'les 
Chikoi^ ont un 'autre bésàln non inolifé^nvpé- 

.'Weux , celbl" dés fourrares et des pelletetles.G^st 
-pkr Ml querAnglelerrepeutse flbMcirtfe'S^/uftlénir 

'la balance. '£lfe 'courut donc s'e^pëtei^^ de 

^Tfëôtka's Sound etd'aufres pôin«Jdè la^létKtié- 
tièaine iDÛ les fourruresabûndebll. Tdfal^ë iiëtfMs 
la politique anglaise; les nvéMiéé'èi^pédftioai^^i 
allaient fonder cei CtabliVI^iAëns » Iklbèfkit', en 
Itatersaut l'arebipél de SàndWièliç'd^s^misrskm- 

^naîres à Owhyée; dont 6ii* ^tttonHIiAit^ déjà 
l'heui^use situaftioU/€ès>pfr^é^âëtti<§ ^IkLl^ihi- 
làkitropie britannique? ttfâieiit Ardre 'd^^ disposer 
les insUlèiires à i^cèvoiiiles'Aki^feg qut4û^ effet 

- établirent' biehtdf' dâfns 14Ie ffriddîpsile' quel-» 
quer «Tûnturferi et sticéessiT^tnent ; des* «bat- 
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^st,,teu4^i>f?. .«te-, ViFfi^pe^^rife Alt 

.tPUte-tecfffll^^ S\*i,-8%,WS- I'*4pgletenr^|a,|)vu 

' f»»1»P6»W6n'éA9W»?P*f f Auraif-el^e e^effet abap^ 
«^«Béill1^4^l«»?^J¥W»U»fa. fiï:, »e çofl^oUuaU-ctte 
,4'a|^f4#f<9é, ff)i){^.f;rui|t'^ fortifiçatiço? d'Ow- 
tyé«'?iiIt4pglf^Wfîfiiïl» j>e}it.fff!ttoiîcer sippère- 
Wïfi*f«!BafiWo»«rc<5«i4Pcrat»f.. e» jamais Vaf- 

P«if9W^bf^^« t)^ , f çprifl^ . dQ «es coMiaproips. 
B'Owi»yéf p«(^PRt.-.quiW^ a pn «era temps, 
de». eypé^ifilHi^ <^rgéçf de remetfre la côte 
Adiéflsaii}0jim#fteftilé|^u<l9n««»JUfiHit qa^euips 
considérable à la puissance dépossédée pour 

. 5. 
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faire arriver sur les lieux des forces c^paUes de 
reconquérir ses comptoirs. Gepeudaut l'Angle- 
terre jouit ; quand Tentiemi parait et qu'il peut 
être aTantageusement combattu , elle le repousse. 
Est-il le plus fort? elle se sauve dans son inatta- 
quable asyle» laissant son antagoniste se débattre 
centre les ouragans , dans une des mers les plus 
furieuses du globe. L^Angleterrc , grâce à son ar- 
chipel de Sandv^rich , • peut donc espérer de re- ' 
couvrér Timpartaut' commerce que se disputent ' 
tant de nations. 

' ilen trous dans rhémisphère austral, et cher-: 
- cbons^ à découvrir pourquoi l'Angleterre «'est 
fortifiée avec tant de soin â Taiti. Dans les archt-- 
peh de la Société ^ des Marquises ^ des Amis 9' 
dés Navigateurs^ etc. , i! n'y a pas une île accès- • 
sîble et promettant des avantages , qu elle ne soit 
dans l'intention de coloniser; mais, pour conte- 
nir cette immensité d'élaWissemens et pour les 
défendre au besoin ,îl faut des forces navales im- 
plosantes; par conséquent un beatt port 00 elles 
ne puissent être forcées , où elles trouvent ^s 
cbantîers et des matériaux propres^ à laçons-, 
truotion. Taïti surveillera les établissenienç colo- 
niaux de fest; et ceux de l'ouest seront sous la 
protection des forces navales stationnées au Van- 
Dîémcn, dans la Nouvel îe-HoHande. Mais leta- 
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l^liflsemept JçTaitî doit KemplHr.dau^e, d^sti-- , 
natju^ns. .. 

Ce qqe TAngl^érrq a feît pour les colops eçp£|- 
gnols de l'Amérique esl encore présent à l'esprit 
de UQS lecteurs.: elle cherdie moins à les rendre 
libres pour eux quepour elje-méme. Rien ne con-' 
trarierait plus cruellement sa politique quç de 
Toir ces nouY.elIes' républiques trop puissantes, 
surtout le Chili et le Pérou, isi avantageusement 
situés sur Tpeécui Pacifique. Le boulevard de Tailî 
modérera l'essor trop* rapide que voudraient 
prendre ces nouveaux républicains,. et les fan- 
péchera de venir établir dans la Polynésie une. 
concurrence préjudiciable à ses intérêts. 

Les Philippines V dont elle eavie les richesses 
et l'heureuse situation , gardent à leur fnétrp- 
pôle une fidélité désolante. Point de terre limi- 
trophe ou voisine d'où quelque Bidon puisse y 
faire circuler les doctrines libérales du cabinet 
de Carlton-House. U fyht, en attendant mieux, 
se poster.de manière à gêner ou même intercep- 
ter le commerce entre Luçon et Acapu)oô, « Le 
» paradis terrestre de Taïti semble avoir été 
» placé Là tout exprès, » nous a dit naïvement 
M. K.... yïnxK des directeurs de la célèbre et ma- 
chiavéliquf^ compagnie. 11 avait raison. '■ 
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seront foujotfrs ^^' raîipditi ét'fe! J ud'ïâtUutf^sl- 
gnal de'dètre^rTauti'ê Vèlêfa éiiMttcfâtty i 
éon secours:^' ' ''/ '^' ' : ^iTr». H.itiI. 

Si le Mexique^ écTiappeasairiétropolie, tëntâft 
â^établîrsur la *raer du Sud des forces na^nïé^ii 
guiétantes pour ÂiBiôn ^ là station 'dt)wïiyeè fé- 
raît jpoïïr ce noûvélÈtat Vce quW seprotiiet' de 
celle de Taïtî, pour les nouveaux républicains 
du Pérou et du Chïlï. Ëst-il rien de nûeùx com- 
biné que ce plan ? * 




que cette Habile intrigant 
élevait sans bruit, au centre de 1 océan Pacifique, 
deux' 'Gibra1[rar| nui lui en'asstirâîènt lé domaine 
exclusif? M. de Kbtzebue',' chargé dVxpWè^^^ 
mer du SucI, a fait cette défcouvâréë^, qui?^ Vaut 
bien une autre, * Les" fortifications dé Taîti et 
iâ'Ow^yée 1 ont jeté dâiisla' plus grânote"surpr4se; 
mais elle a redouble quana il a vu de ses propres 




Sud et* celles de la IVouvefl^-^ollanâê ce de Van- 
Diemen. Que de personnes, même instruites, ne 
connaissaient ,^11 y ^quelqaes mois» Dwnyée Ijue 
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daàs l'ignorance; et-si les écailles toitibebt enliit 

pçoch^n Ç est ài uii i^ay^ateur russe quç ]'E^r 
ro|>^. çç^l^j^rciale en (^ lobligî^tion. , 

i^iyo^^s. yçncjn^ de suivrejlîi OQlkique de LondreU 
et de, Calcutta, depuis les Dases de FJOrypadl^ya 
jus^u a la côte occidentale du I^oi\veau-]!ktoî;ide ; . 
et partout nous Tavons trouvée sur la routç dî| 
commei^ce^exclusif^ Un sp^taçlç non moins, di- 
gnp 4e nos regards np^s apjpçUe *en Afrique. 
Nous allonsL Tpii; ce vaste conJii^iit exploité avec 
une activité inouip , , soi\s la direction d une com^ 
pagpie prj]i^^légiée , digne rivale de celle cnii, eç: 
As^, rfepye^sa tant de teones. > Malg)^ le secret 
que^ cette cofpjp^^^nie ^m^se à ses agens, quéV 
quQS £ûts ^ont transoiré ;^ niai% ils sont décousus ^^ 
et personi^^na rejnjp^ jusqu'à ce jour lés 'la,?- 
cunes^^q^ le^^solept Tel^a ^té l'objet 4e ^^^^^^ 
travail. Si nos^lecteurs ekiffëaient des ffarabtiW 
pour les assertions qui leiir paraîtront en ^voir 
besqin^ poy^^ le^i^çyn^^^^^ que^ce, 




Digitized 



by Google 



/ ( 70 
rAfri<pieOeBttade et TeHibauchwe da mysté- 
rieux N^er. Nous étions alors bien loin de songer 
à faire usage 4e ces ndtiOBfi; mais puisque nous 
avons changé de dessein, et quelles soi^t af:- 
quises , pourquoi jbs déroberionS'^nous à la çou^, 
najji^ançe de nos concitoyens? 

' AUTICLË lU. 

■ • . • .• •• ■ j ' ' * - 

M<n$$^4men$ de la polUique anglaise en 
Ajricfue, 

. ii-STàX de l'Afrique centrale est encore un 
mystère r mais tout annonce que la vérité va se 
découvrir^ et que nous saurons eiifin s'il est 
vrai que le pltts< précieux des métaux y soit 
aussi commun qu'on l'a prétendu, Les cotes , â 
quelques exceptions près, sont extrêmement, 
fertiles. Rien de plus ri^i^he et de plus riant 
que les bords des Heuv^s dont ce continent est 
arrosé. Malheureusement/ ils sont en petit 
nombre / ce qui fait supposer qulil y a peu de 
montagnes dans l'intérieur. 
- Nous allons exposer , . . . • 

: 1* Les. vues de rAn^terre sur les côtes sep«< 
tentrionales ded' Afrique; 
' ^^"^ Ses travaux sur la côte oocidentale; 
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S* Les BoioB iafiab qu'aller prend de m yatfté 
çûkmie^duiiid; h 

^ Jf Llofliieiice paôpaadéraBte ifu'eUe s Msute 
rar toute ks ners <|Uî Jb^deot oetta idipnea^e. 

i^we^ x/e l'^dngleterre sur les eôtes septentrio - 
nales dwcontinient africain. 

Nous avons i/ui TAngleterre soutenir éoeigi* 
quement la Turquie menacée' d'une invasion. Sî 
le résultat ne répondait pointa ses effi^rts , si 
IVmpire ottoman était dissous 014 seulement; 
banni de l'Europe, l'Angleterre s'est mén^^é^ 
de longue main le moyen de s'en approprier 
quelques débris, * 

L'Egypte lui conviendrait sous plus d'un rap; 
piort ; indépendamment de sa fertilité^ cette 
belle contrée reçoit par l& NU les productions 
les plus recherchées de l'Ethiopie 'occidentale. 
Ce commerce, dirigé par elle« deviendhiut en^ 
core plus actif qu'il ne l'était avant l'invasion des 
Français* Bonaparte sq proposait d'établir entre 
l'Europe et l'Inde une communication plus di;- 
recte, au moyen d'\iài canal qui joindrait le Nil 
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dit - ofti , è&écvté. BF'l'fAfliglaieiteilHmé^ 
g5fi«^{4'aAci<M»aaalftrailroilVërt «tt. iiiji}0t4^ 
tpote ans; %toleB<»iAqtf ptoduatiopi gfenrAwttt 
australe n'auraiéàtf »]^^ àdduMmil^il^^ 4«%> 

IL'expùbmi^tfdPràéçai» vblipkà l-A»glelërtVQt 
en:*£gyplè« «ne in Aftèobe qu'dDdBiora^faMiiidveiiKf 
tiréftêAir ^et de f(Htifler.'''€'e8ti par'dev tnénagp^ 
ihisiflrjeisvers les ]iut<Aritéi du' pays ;tcetft ,ea^ 
flatlaitt le .^uvttTv^ en muMiffllaBt iparide« oarl 
deaux le nombre déjà considérable *dèi lintrin 
aréatores'; qùe^lét'Aiiglais préparent )'etéédfioa 
éventuelle de leur pbn.'Ouk*e hnti con8Jifl»)Kla< 
antdesagens t^hargés deprtof nle^golHerfidntwt 
liirkannique. ^ « \ ' -i u\ i? 

"^ Le pacha , presqtife xndépendiinfe^iI^nFartew 
il' exéénte les firmaneque*qii9i|d'ilsrl»iiPbnjri^^ 
nait,^ lmfluaice)anglaiiie se,((§iiti^0f^fig^erùii^ 
dMt^sesHdéteitnin«tite9s^' c^ ^'\ Vuv^^*\i ^' A 

•'Sttitdn^ hr céteVml^ rt>ocideiituis^<^f»tide$ 
br%àfidsqui prirent les h(mCfUflt>)»éiiéfiQ^i^Q 
k'pimferiè' à fairdnllttrpdfiiqe Ittisn^f^^ j^wnis-r 
sfonoCe magnifiqaenj)â^i efi plWWWrttq^^'^ 
aiiéHflpntnafnndiséfStbi^^k^ piKidi«t|îf)ii69ci9lD-« 
niaks ,ffiit èoHJ6il«^x}^i)e'di^irmi«ftV^fif(paf^^ 
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feiî^rfff*4#]^{iffté en fam^nr^^u rèl<le^idai|fiitT' 
qili^sëd^t^^{âH»i>Aé«loiDirf^6de%^^ de sfft 

État«<VitlilalfeJfe^iigl«tei»einMMite le4iiiéi^^ 

cfupelte destift^fe'bbatt pa^^d'iàlger^/ r - 

S'est -on flatté, en France, d'avoir ^pénétré 
toiit^te^i9|MMl4eriexpéditt^ %t 

bruyhiitrdeinàAxinouth?Qui*pQ!itt s'imagfîief^ 
qu'mi HÎt veilla M boriàer i brûler un impaire det 
voleurs et àvse faire reddre quelquM esclaves? 
Un éerivaifi -aBghis s'exprlnmît ainsi le^g oc* 
t^Arë i8i6<ti -.r,. - ^ ,, . ^ 

«L'Afrique septentrionale^fnt jadis le gteaieitr 
desRome. Oecdpée ^àr une populatiofù indus^ 
tf l&ui^V 6lle ^ pou ifrait^devehir infiniment ulUo» 
à l'Europe ( à nous )• Pourquoi n'y transport 
'fËfftSnd-n^^'^pds la surabondance de notre 
populatibh^/èt qui est-ce cfui neus eiâpéchcratft 
d*y tori^er^'tiW'*colbnîe? Ce projet, qv/u est - 
loin d'avoir été abamdùnné pat-qweiques 
^êWè^^/^iltûactbinet aduei j a été fertemënt 
réoottimaAdéffJbr tbm) deox''^ui ont» écrit sur 
iillti<lfi étbnmifîe^polttiqitt!* et Œbèakr. La «ôl6 
'tëptSSMfimaln de MfviqtiG|%àt plus à j^ortée 
âe ' l'At^dlfDé! que tarit^'deiboiitréeBrîqtt'elle 
s'èkt «nf)$¥è»9éên d\>ccapet^'atriMn/ Siy-dbn 
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»: riade y fumê ë^ns r^néu du nations h^^un 
.^ reu9ê$ en 4$$ détivrant de ia tyrannie 

• ( eiil ^on plus efironté? ) , pourquoi .mon- 
» treriens^Mms moin» <1* intérêt poinr des nations 

• plus voisines, et qui seraient pour nous la 

> source de^ pluar grands avantaget? » 

AiDsi' 4*eiprimait une feuille vouée au gou- 
iterBem^t I anglais^ feuille dont le rédacteur 
voit des miobtres, jet a ses entrées à tlatrëso- 
rçri^e* Cest uyn hommeà.talens, ordinairenotent 
chargé 4e préparer l'opinion aux événemens im- 
prévus. 

Plus loin , cet écrivain politique dit chirement 
.en parl^mt du retour du noble lord : 

« Il est fâcheux. que lamiral Exmoi^ii n'ait 

> pas pris possession d'Alger au nom de S. M. 
» britannique. » 

£t , voulant que la philantropie entre pour 
quelque chose dans eè plan. dicté par lambi- 
tion , il ajoute : ^ 

c Ce que dit Volney de l'effet de la domination 

> turque sur TEgypte et suy* la Syrie, peut aussi 
1 s'appliquer aux Algériens et aux peuplea des 
» Régences, iie caractère des nations dépend de 
^ la natiH:e des gouvernemçius établis chez elles. 
» Si Jês hommes sont certains de jouir paisible- 
p ment; du produit de leur industrie, ils détien^ 
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» nent iÀ^iistrieUx^ ' Nowfi^ conirértirMis deac uîle ' 
» nation de voleur» «n- un f>eupIo d*hoimétâs* 
» gens? «t îb dévîeiid#at«lt^( roi^ ressentie ) 
» coii9omniat€urs dèsprbfitiitS'cle'nosmaQufftC'-^ 
» tures. > ; ' ' • • 

Depuis k rentrée de'rarmiral'ëxmoathv qui , 
pour n'aToîr rempli <{ûe la partie la moin^inlé-' 
ressante desa mission , fut assezfroidemètitte^'V 
il s'eilt ouvert une négociation ^ritrek cour de' 
Londres et 'lé dey d'Alger. 'Un ambassfad'enr dè^ 
ce dernier souverMn est venu régler; en 1819/ 
avec le- ministère anglais, quelques' intérêts 
qu'on ignore.'Il ne faudrait point s^onnerqu on 
proposât à S^' Exe. algéijentie, en échange du; 
magnifique pays qu'elle r^it» des' monceaux 
d or avec /juelque autre souverakieté. Le séjoor 
de l'ambassadeur â Londres n a ^s été long, et 
il paraît qVoh n'est content d'aucun câté. Cono^i 
m^nt finira ce débat? A^paremti^nt suivant le: 
vœu de réorivaîu Ininistériel. 

On conçoit, comme lui, qull serait très^> 
âvautàgeuz pour f Angleterre <i avoir les clefs^du'' 
gr&nier ée Rome. Lecommo^roe desgraînsise^ 
rait* pouc eHe d'un prix^nfii». ^ fitte nous four«> 
nîratt v^lon^ers les <Nranges, tes d^tes, leS) 
olives, ete., que fee spécubteurs tirent d^Al-^ 
ger pour les ipépandre clans toute l'Europe. La 



Digitized 



b^Gobgle 



(78:) 
vigne efttfailJkfiiatèm^tivâeJdM^ cthë^ifàiyê « 
où ded ]^l!^géfl r^^ieltt A>Mni^l%er^eivég6f*l. 
L'Angleterre 94updi>lUi^r«»ltbI^klMiidiagt*^i 
lui eiVdû\ EBe ferrit4e^béB(éAcetf<:éii^dé»ablès 
sur léflf feiiMlirés k ellèoitragêr4i|ileft chusMiisok ' 
lei flaiièà'dld TAtlab èb^attrto dèWU' fc'Afls^ëftt 
cou!vert d'^xcieUëttt' cbétièVk d^utr««^bQisr^i>M^^ 
près à W ecWihtfetfJbn?^L^A«fi^tfct»réx %^ 4^ 
etplàlter et les 0ollVèMi)^«iM daMilesiiltoitiérs 
d^Âlgei^, èà ^ièaiM^ dél ^«*M<oii)eâi%d^i»«» « 
m&Mha^dfi.- • '••'-•À^ " .' " ^'"^ '''^* .<i9ô8*b 
«Qé^éà ae^ s^imaîitiie poiut'quq )a<dOil<|H^Jd^ 
rÉtift d'AI|^r<' sàtisM son^^aniUtioif ^ biettiéb* 
eBè étendrait mu empire m» •!» i^geifèeS^^|ei 
Tùiâ^ et de TripèK. La pfavkntÉcîjpi^^Jitot^j^èN 
mêttraitHslle de laisser subsisteflcéS^^èpiiiMS^e 
voleurs? Tunis exporte db'FlHiile'^'des^Iaifteë^; thi 
maroquin, de la ti^nidi^e d^or,* ële^Liâ^ miknes^ 
articles et, en oudre; de grandes tftfattieékdëèilre', 
de miel et de Séûé sortrtil du fiM^âè ' ^rfpbll.- 
Mais quoi 1 laissfefa-t-on sans'*protëèti61i lét-éMis^ 
appui ces malheiiréiit habitalisdela'CJ^f^0iwl^4«is,- 
dbnt lés terres soùt' eipo^ées'^iix^^cMtèlsrltvafge» 
de l'Arabe yagàbotid? flW férfè^^'qAï >^éMaiettt 
anciénhement trois récoltent] ^'dïlériliki fièHki^dè 
leur étonna«ite fertilité. L'Ali^ërèrt'e'i*kiï^^éia 
lesIQKdooinsi pi!6f égeta teà ËÉJbitJtis' tfëi^éurëuse 
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gifM^f^ifi}rtiUs0iAlteP)«aiut4ii.l!Oij^ ,, ,:j 

l^ft8«rànMj4-i90iiifiMt^fMrUfeilU»aiiB'ïétexte8 n^. 

>iiiiiB^ku«:»4iMil'4Jlg1i9t«nrfio«'étf^4^ .çui; j^ 

cheases. Ressources naturelles et mdm|ljf(i(il)es» 
tofttjpia <£ib($l0|>p4(£U« i]é«eJU«rai]£s,^i|^^ni|rs 
ul»kft>fli 1^9t8Mlt>» towiiL fffçfitj S9Hf> .terr^lç 
l«^i| >^p^r<iojni^rent au:(,aiiibiJieu^ %p, minef 
«l'^rAlgftiClUfS» jpifiva^ 4oQ|Jlt^g|rrosa Marius. 
. flfMlfirffi*>î%^.pp»t.T4trè Màfoés 4e 4oimer ici 
àiftf^m(ti..\c»mm§i, j^aitiC çt>r^> ce. que ju>i^ 
I^MiPm 3iiB|>IsiQei4. 4(iiM l'ordi;«des probabi- 
lité <MI»^iJWSf|l>l^!) Qï>?e^7e?A lecteur, que Ip 
PTOJ^Vii''e9lïaj^q4teer.est,.çooçu, avoué; que 
rAjqgl^tpn;$tje°; A.,™^e tenté, l'exécution:, Iç, 
8?¥îPè»A^,f^B«*4ff ÇptfÇiCûisi^,i}Qn aftepte.il, 
eftt^\r^;jfqf^ 9li^f^ura faire naître^ ou atten4re 
«^..«ÏWI^efiSpÇlHS, propice. Qu^pt a^jB suite» 
pqob^l]^^ ,fil|Ç.,V<^Vipation 4'Alger^ i?9WS squ- 
mçt(çfygs.i^e9]|j)9lpiiv^t)oq àç^if^qui refuseraient 
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l'Aiiglcterre » avait ifaa MadMs dsr • ki cùêe ée 
CoromaiideK (}o'<iii î^M elle oottfoemwt tonte 
rinde; queUe do&ikBFaâl dea mquiëtud^» à h 
Chine, au.Cabottl,. iet qu'elle fieimit tveiablâr le 
grand. lama; iiuMNatr^ d'ori ce quelcpiQR 
.léserait fait appekar i Me n flé ou oaèiDe csailoa>- 
«uateur. Il n'cflâ.paa dîttcflk de fM^èmirk» r^éaul* 
tais ,. quand la caiaaeeat comiiie^ 
. Ik tonalea aiaatagea ^fnè la pysieiaiaf de la 
<iâte asanraail à- ÏAngletecfey te pbn^ €Miai€lf> 
rable à aes yeiaaeÊaitla facHîlé de le meMm ea 
raf^ort direct avec l'opuleutp viUie de To<b- 
bofucteck On k venrai^ l^ienlèt à h téte dtes <»nH 
vanea qpiii , pwrtaiiir de Fea et ée Tripoli , ymA 
cherdier sar le ÏViger ce que IfÂlriqcie tenlralf 
prodaîldb pto» pvédeQx. LcvdExmottdbi a ayaot 
point réusR, el qmtlqme auive eceaslon phis 
faveeabfe pcmi^nl iaiposer mte knigwr s^teoie à 
Vamlbitàetk, FAnglelert^^ çhercfeeia a^ns délai 
quelque autre mo^n d'avoir sa part d^un coi»- 
merce sri IttCfatif; ' 

Nous ayons kr dans ta fiazette de Ifureraberg 
qtt'ît s'est airvert des n^ocîations entre vme puis- 
sance ea^épéênné et Fempcreurde Maroc , pectr 
la coBëlnictioQi d'une Feute entre ses. États et la 
ville de Tonribeircton. l^ dSrecfîon des ouvrages 
es*^ cf^nfiée à des ÎHgénîeiïrs de cette natkm , qnil 
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II- eit |iQint diffîéile éo deTinèsr ; et iU oift pbtçuu 
des j»Mifs r* conduits jkHir Icfs chefd deà Arabei; 
noitiades qui vivent au éein du désert. Oi^ 
ne sauçait garantit l'wtheiiticité de cette uou- 
ve^ei Quoiqu'il euBoit, nue roii^te dans la direc^ 
Upm de Fez à Tombouctdu ne nous parait pra- 
ticable que jusqu an revçrsïnérîdionalde l'Atlas. 
lA se présente aux yeux et se perd au loiii dans 
l'hoMOn, une plaine couverte de sables arides et 
brûlans', sons lesquels la prétendue route serait 
bîientét ensevelie, quaAd il sérail: possible de la 
oonsblider; Le lenips nous apprendra si la Ga- 
zette de Nuremi>erg a puisé sa nouvelle dans de 
bionneâ sources. 

. lïes trétorà de l'Afrique centrâtes réunis par 
le contmerce à Tombuctou, méritent bien qu'on 
fasse plus dHiqe tentative pour aller jusqu'à eux. 
Non contenté de se frayer par le nord une route 
vers cSstte tiilè fameuse v l'Angleterre a dirigé 
Vers le "centré trois expéditions <|ui ont eu le 
ménde objet; mais toujours mystérieuse et atten- 
tive à donner le change j elle a eu le soin de pù^ 
blifèr que le gouvernement faisait ce généreux 
sacrifice aux progipës des sciences, au perfec- 
tionnement des connaissances humaines et sur- 
tout de là géographie. Si quelque sceptique en 
doutait, il pourra s'en convaincre par l'extrait 
5. . 6 
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fermeip le mafor Peddii^t ^>|aiî|é «»ekef é^snet ds 
ee^ expédition». 

c Vcms prendre2^ leud les doeuinai9 pmAies 

> sur le C(MaiQierc& de T^ntmclou^ de ISemé 
>' et d^Raouasa^ Voua lierez un com^kerèé éfi^ 
à initié arec le roi de SamlMirMi |d(tvcifi«i'^l««k 

> ientiv aux Foulas cimhienihha^ ^eraili if m^ 
» tageux de descendre la Gambie ûblë Sito^igEA 
» pour tenir commercer sul^ la tèt& mee*ie» 
1 comptoirs de la compagnie anglaisiB. (rliO^Sé' 
jiégal ne nous aTatt pas encore étéjresdtt/) Oo 
9 concédera même de» lerraiinB (daM leUr p^o- 
» pre pays ! ) à ceux qui parattroal déaiMP''de 
f faire des établissemens. fîtes aupvèa des irài^s. 

> La compagnie leur foumito -des oulUs' ara- 
È toires et toutes les facilités v clc., etc. » ) _ .>> 

Dans ces instruclions, rien n est ouUîé pour 
Fintéret, pour r^andissemtnlt Quatift aux 
sciences , il n en est pa» dit un. motl i 

Nous avons déjà prou^ par une. multitude de 
faits , que 1-amMlf oft" britattiiifquer]est«Baeiitâelle- 
ment exclusive^ Slé. »« saurait, se réspifdre à 
sacrifier, eu fait* de oomnerce, jusqiii'iEm^ simple 
glanage que )e propDÎétairenlepluS'égpiste aban-* 
donne aux? maibeureux» Mo)iez;00«ntnentisex^ 
prime le Quartely Ikwiew,.Ji* a36,:pa^. ^^Su 
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- t L^ii ft*afii^i^ qtti, 'fi' ^rt^i^metiie p&idè^ , 
t regtifdélat rAn^tie cè4Mkê ^m ^hjM^Pte 
9 eovfvrtiun, où chaque natie^' a ^ie^drait 
i ^f^semoett4BS*tâl\n9^dé''êt9 ê^k^ëid , oM toulu 
«-tmaTcfainr 4»ir iMir tiliccig. i (IBfif^nder ^ véus/ 
ftiksses^ lhrU9sieii», Suédois tfl Danois, -Belges, 
ilaifens y 'Bspagnol^ , ^c. ; i'Aff îqtAe n'^t ^int 
\amJiÀén 'aéUtfniin ^ niftis nmé pro^priété de- la 
Cj^aM^-Bk^éfogiië^ «le' songes point à <^ond y éta*- 
isir^wous'àtteiitei'i^ à ses droits! ) Mûisrepre- 
iM](mfaotrief«MSdtir : ^ . ^^ . .. 

- ^ Â«r «ÉléfiÉent oé il a été'eonmi à Paris qtia 
é M. iRilbiiK^ tétait des^iié -'k firire un i^yage de 
•^^iéemiTbrlfe, oti o'eftt'hâtéd'auponoer offidel- 
» leuiMt 6 nette ambassadeur êit Ciiarte^ Stiiart, 
• parVintertnlédiaire du mintstre de la marine, 
» qu'il était aussi daii^ liotenticm du gouver^ 
« 'n€|nieMfratat^is*d'^nvoyer\i«o expédition darns 
ê yjnMt^eM dë^l'Afritiiués <S; qu on «n préfemit 
» S. &(c. , afiii><{tle leS'Âaglaîa ne pussent é'ima- 
i>' gii!i«i«<<^yi^n'S0'pr6|yosàtd'enlttivep ou deeon- 
n trAl*ier4es i)pév|rt»OM de Mi ftilcliîe. » 

• Qlli< toé^ i^o^ÉiiAtCrafft dans oe pas^ge, ies 
inquiétude du la )àlouBie?'La crainte 4e ne 
pOttwi^'-^Mmibi^ : t4ut 4e oontineat africain , s'y 
déi:èlé'à'«hlN)a<Mâotl II importe d'observer que 
le Quartety'Revkw ^st unouîrage ministériel, 

6. 
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lephis souvent écrit a€fU3 ht dictée an Gitu^et" 
Bementr un ouvrage dans lequel M, Gànning , 
membreducabkiMtet MM. Barsow et Croàerv 
le premier , çoàimis , et le* second ^ secrétaire de 
Vamirauté, insèrent .habituellement des niar<^. 
ceaux de leur composition. > 

Plus loin, Iq Réview ajoute : 

« AlirBey (M. Baéi^^) est parti ^u copiinen^ 
» cément de cette année^ pour le ;voyage. qu'il 
» entreprend au nom du gouvernen^ient fjrançaÂs. 

> Il a pris ostensiblement la route d'Egypte ; 
9 mais nous avons appi^is ^*un metnàre de Vins- 
» tit^t de France, (voilà certes, un savant fort 
discret ) qu'il ferait fausse route,* et se ren- 
» drait directement à Tripoli, dans l'unique vue 
» de prévenir M. Ritchie , notre voyageur. Il est 
» absurde de la part du gouvememeJeit français 

> d'avoir recours à une dupliqité; inutile : nous 
• lie pouvons lui préler d'atitrevmotif que celui 
» de jeter un voile mystérieux, siir cette opéra-r 
» tion; car il nous répugne d'attribuercette con^ 
» dui|;e a une basse jalousie. » 

Il faut convenir que cet article est piquant et 
singulier. Quand l'Angleterre se permet , sur les 
quatre paities du glebe,:tout :ce que l'ambition 
la plus dévorante peut inspirer; quand elle pro~ 
clame, ici Je despotisjne et le pouvoir absdjuj 
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I 

{dtfe hm , Ib iléniac;«)pie ;' ailleurs , lâtl>!iyalta, jous 
le nom de liberté; quand son trésor de CalcuQa 
8'ânricliit.cbia<ftte jour, ^ que^e nouvelle cou- 
romiearfaidtiée au hondroil: et au -pouvoir l^i*- 
time; quand les princes, dont: ces c^ronùes 
prnaiept le fronts montent sur Téchafaud pour 
n'avoir pas été des lâches, ou languissient. dans 
les cachots de Vellore et de jBen^r^^^ parce qu'on 
les juge dangereux; quand cette puis$ance, en 
un mot, immole à la passion de s agrandir ce 
que les* lois divines et humaines ont de plus sa^ 
crécelle en viendra jusqu'à nous contester le 
drèitd envoyer un naturaliste parcourir rAfrique 
ceiUrale ! et si le ministère français en prévient 
l'ambassadeur britannique, on tirera des iiiduc* 
tiens fâcheuses de ce procédé noble et fr^nc ! Le 
passage qu^ nous citons n'exciterait que le dé^ 
goût, si'l'on pouvait nous prouvei^ qu'il o'est ni 
de M. Barrow ni de M. Groker , tous deux em- 
ployés marquans du gouvernement anglais. 

Les instrwetioiiB d'AU^Bey traci^nt sa marche 
de France au Caire, et de cette dernière place à 
la ville de Tombuctou : il doit de là remonter 
le Niger. Le terme de son voyage est le Sén<^l. 
^I^'Ângleterce a prétendu savoir qu'il est chargé 
4*auirrir des restions comixierçiaies entre le Se* 
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né§a^$Êtm^ ^^^VùiKèbùmm ifiéÊênm^^Bà: It 

»%«Mc>fl*lY* '• - ' •»• '^'"'^^ 

grâÈtaeitiMpitité^erirla Bdilbrie^/ IsSiUe l4ilfii VôD^ 
«on 'd>igh^. n ^tF m^ontd'HàFKèhsttiiii^fltty^à 
paûpMéiê^ fit'éès drf svd Al tffglé^^'tltf cSté 
d-Oaowfta, viennent périocfiqueniërif à*'Tbtt(^ 
Btiëfon; Aai^éés dot bn'gràfH'W'feii'pit/ére- 
Mnfortnrié MÎMigoiftlï* praeti(HïyV6ît\ifecôVk^ 
Tert tme le «e! est d'une cttrême rareté dans ces 
climats, èf qu'il ^-y vend pour ainsi djîre au 
poids de For; La compagnie anglaise de la Gam- 
bie (à do Serr^^Leone se cbargferait Tolonliers ,é 
«e p#*t , dVpf96vi^ônnei^ âë > §él ft<Wit -le^ Isdj^tî- 
Hent d[\4frk}ue«; AiatS' il est e6setilfel< iftt'^H^ S&ilfè 
JFassccd commerce* si 'tfautt^ yptébtiîteÂt |iÙt«» 
tout est perda. » -' q^fo'»^ /ttanjii^ ^ - 

Nqtis vtrtons dfe voîr'^ue *For ' te«fty»*^Hfe 
oôfttmetit afHoîi în e«t'Ht^é\ en^g^iïde^ ^^lë^^ytllL 
oa$(âiffiiilc» des pej'B'^biiftoi^ftMftfèsf^C^ 
fii|(«feit par r4nieimi3d«*ii«> d«b^ MiMiffis /^'^ui'iMiit 
0U Motramp^téxit^ €Olqui^'m^]^int»itlà^dtllébm. 
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ter pour les Européens, que >to Ji ^ y fiii t iP ié»l» 



wil^te»; ^a Ji^jagp^ MA ^im ni».^éflfi|p|fy 4? 

l'oppositioi^ 4^s sa 9<j,urce» qiie Îqs Ali^ AHfi 
fefèi-dj$f^idéinûeipil jc&^ ioi eoa^iMfi^e 4^> États 
faasrbpEascfties^ ... .^ . ^ . 

Mais ilèstlenipsd^ p^agxr i kieéte pg;fôA^Pr 
laie du oo^tiu^ , qu^i|ilD*tepti^Ài^M« : 

••; •■: .• s. Il- • •/ -, ; ^ 

\ffafia\ix d^> V Angleterre sur la çulc ^^ 
occidentale d'Afriq^ie. 

• fi^ofe r^ekt^émitéla ^«laaiifitnie des États de 
^Marocv)vi«^u'a«i emir^us defiMéa* la eôte est 
a#Ùe et. aauiri^e^ La vi wnt des Arabes qui , par 
des signaux trcnnpeurs , attirait les b^tfoiena sur 
des }^9kf(*{qnà^t et» après lea avoir fait périr, 
f>iIleiît«^NWt G^qjai éclmpf^à la laaieacddu'flux 
et<du/i!ilftux.M^eura4Kimufragés^q tombmit 
«dan» les ^ànriâs de ces batliareBl' Ils regrettent 
miHé «fois de 'ii'avoftr cm été engloutis daiia les 
tiôts. HâfonS'^nous de quitter cette funeste tire. 
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LeÂ^d^MÉ d^w nanfi^gè tMp êépkmiA^fonp^ 
fâièDtaffltg<er ikosymix; .» * / ' . 
' NbÙB arôns ééfî décrit le» tétablhjeaieiit fnn- 
çàié dtt Séné^ràtànt^ife «iiiter c^euii qtté.l'Aii-T 
^Ictêtiti forme dans )a'6uiii«ëe; il est àprôpoa 
d'e^mliiier • si* )a Frioice ai aanti' le prii de cette 
belle r4%iûii; el siMdlïef^a^aît, pour &y établir.|. 
des isacrifiées ! propottkntiniis* - à* rimpotéaiiM de 
letir'ôb)0l.' '^ '^z, . .».'■ i-"^- "i'jO . 

Le marqQ'b de: b Jaille établit en i785« une 
colonie dans Tile de Gambia, non loii^.de J0m* 
boudhvre de la Sem^Looc^' Le wjoi de celte île 
lui céda quelques fnaiitîeQS de seq territoire.. CW 
site n'était pa3 judicieusen^nt choisi, Tputefois, 
la colonie s'y serait soutenue. Ce qni la.p^dit , 
oe fut la ridicule et honteuse parcimonie du 
gouvernement. Croica^t-on qu'il ne fut possible 
de lui arcacber, pour ^ttetiçMQiû^iRfiiisïlfiQte^ 
que la somme- de 4«6$a. Uvr^. tpurnoi^? L$:s 
malheureu:», qui, $ur $q$ i^y^^^Vip^ « 3J ét^ent 
' rendus , y péweiit dç^ assène },il 9^ .i|'en^ B^ya qjULe 
trois* '•■. , ■^•-.,< .'V-, ; ..1 ■ . 

A peu près à la «ésne époque , on abtmt 4^ 
roi de Ba|ian, y@cs le cap Xagrin » uisie.li^llis 
portiqn de ticrrikâre 1 littoral > vexcelle^l fo^d 
avantagé de quelques hovrea commodes* La 
indme lésinerie ruina cet établissement digne de 
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tous M0»iiegMtvJ 9miMt^é0ifftaaBke[^ém 
papier poîir ie8'aba0doat|6r»eÉsQitei(4MftG9f]M 

UmâéL ' ' ' - \ '' \i >"•-.' V "^ .r 

moHî^, ^àB'le nyy^um^' d&vBeniit), commençai!/ 
À^lMTospém* SMS k' dihebtkoi'dn «apiMme I^ 
dolfe, ({ùi'^ troàvak dans sou génie; <»q[tuâ.^.le 
trésor lui distillait goutteiigoutte; i&iB(irait'CQqs*r 
trtfH 'iinfort, et bas . oûllures coïkiimnçaient a 
S'dtehdre, lorsqti'eiif pkaoe patk» |bns ,te çq^pnwt 
d^ tnûVifjga i*des ïnareJbliiîde deXiv^rpooL tomr 
bent à t^impro^iste sur^ laoolonie^ déyastept Us 
platitatiobév îacèDdient les édifices et ;in4Saaçi;eii| 
tousles' colons qui leur 'tombent, souB. Id m^iur 
Lé capitaine n'échappa- <pie par miraçlp à la rage 
dés asiiàilfaos; Le ehcf d eseodqs Amaiid ifiwgea 
ces titrocîié^ en' 1^94^ p^rr da* riâne de la .^lonie 
anglaise de ISerrn «Leone. Imiter les bdgfi^nds 
c'est p^tûrè le diroit de s'en plaindrai Le capi- 
taine Arnaud fut improuvé même par legoi:i)7er^ 
nement de cette époque. Utie prison s*oavrit 
pour le 'dévastateur, qui ne fut pas a6se2 pani. , 

La naturea'prod^pié tôuttsles richesses .végé- 
tales à la^Guinée. Les naturels cultivent en grand , 
le riz, le manioc, l'igname, le çhoui; caraïbe, le 
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ne s'étonne pas ^ les Français elles Ai^;lj|iiii|c|| 
s^t Jisyité hvpçawaiWaX giMiJ<|i ipniiiffgs 
nont wuhi dép^fam^V^ 4i6l^;Uff#«iffMft 
compagiik4'Afriqwa;déboiM'4é^^;dte iBi^ 
3î494,876fraM9» La. succès soi* efcid4iM^t|feil|M 
dans le ttéme iQpppnl. f! .i iij: - 

Un louvnaiitte ffanfàii pgételtfUtiiit gr*» < |> il.' 
qued mote, «(y^'Anglelrâr^ ^fait Aràib^pAfî^.^ilÉa* 
blâsselneiîs dans lâihimé0^WSi&',iafi..pmÊàêr^ik^ 
Aiiivant lui, que f^^ues^ patte. t£snj|Q^^ é 
Sainte-Marie at^ Serra^l..a0na^ hw drftetttjdMy 
iesqnela nims attons entre» poq]T/9nt,fi*r!i|il«»tir 
à rédfteur qu'on lui a i^wpMde tiiès^iTtMiqpKfl^ 
informations. âi»i499ïeur« ai& siirptw^^i^^ «î« 
d'4tô«nMt«.TnnJt4i8tm3fil^k^¥ d^iVO^^iiqHV^ 
quand il ilalglil ^^i^hJm^ ^t 

nous somnies ociTlaios ique . iéurâ i mmffV^S:^ 
privilégiées pons: dj^penawfkpt 'VOlMUlWlt 4e 
publier noire ouioraga* ^ * . r u; iiLl :fii'»:i 

Sur la c6te o^GideAtale)l'A&ique<,(Jl*^lQtfitPe 
ort, comme pBrtoiit<ailkMiii9i»;iaD^pMnaiBla.àiu- 
fatigablç et toujours admk^bleitiêufaîlisptséMur 
le choix de$ mcilleui» pinyensv Cette popukkioj) 
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SnAigèM; cet bàir9 411II seikililair hn^osfSbie 

l^ëjttgés; lie pcm^i^aleiit^liv^ fatigâé ifue 

^ii»de«fetiët'dfu]l4na|)n^ya%9ê eotidiictétirv VAii^ 
^iMBe&sëM'iu les perdre' labi>rlexir,docite9viUfi'* 
0êfl^MiA 4'éflldtiiatioB 7 BéB premières «eotatÎTC» 
0MiS3X lattis tàSâkÊnent vétpissî ; maii; rteii ne k 
élèifMfë^. Les në^eé «c^l passioBBés poiii^ 
J^éto<Jdë^'«t^pdur te fâbâ<f; Vest par Mi qu'elle 
4è8' attirée D*mitire6 bësoiaf ^^V^è leur fait cob*- 
ttmêter'mMiité, les i^etienBéut'séiis ses lois. - 

Si^à<f4uràsiirè tilles ôFlieBt la superbe contrée 
^'êèin^4^otie.'Begenltê T&wn à pour habî- 
ta^ias'Uillik^f^â^kms; tôiïs félines, vig^ôureux et 
aPèkg lbâtèkt soiimis au téféteitê Johnsti^n , leut 
reetetir.^lJhè *bélle rivière coupe cette ville en 
âéûti ^péiyth?S qui -ccrtfritmliiAqueni: efnsemble par 
àeitx ^^^péii'Ws^poiMs noutènéltiétir bâtis. Vin- 
tééët'ûu^toïfânekî^&ét dB' FagHclilture exigeait 
qul^lé*^ 5tl vert lte^ra«tef entre la vîBe au Ri-- 
ffenii^lÊ6L\mïk»iMré'{ F^èé To^n ). Cette route 
Tient'<ydfm cbilàMiil^sdtisr U dii^ôction an même 
recteur» Elle est tout à la. làls magnifique et 
solide; Çitànm^- oUe*^ di!l -francliir lés' montagnes 
^e- Le{mef^<^n\ a falki trit>mplier d'obstacles qui 
étèaiBOiit lïHiiaginâUoti. I^ pocédé d'Arniibâl 
câMtiant les roelicrs d<!ii Alpés, a été fréqu^em- 
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ment n^cëssaiiieV.maifi au lieu' de vinaigre, d*«st 
de.reâu <}iL'on;a;versé sur lé roche bràlaiite; ' 
• . E^re léis Silh^^^iRég^nt, de Léapàid, de 
CHdii/çtte^ de J^Uberfo^ce ti de 'Gifmcesier ^ 
s'^ouvreilt daulrefii. voies dignes de la .magnifia 
eencejromainé, et lès travaux :sont poudS]és at^e 
Kfne telle. vigueur, quea.molAs de trois >nftik 
atteindront leur dernier ternie. Une compagnie 
ou $o€iété de Quakers vient, de mettre en eul- 
ture, à Bathurst , Jim vaste territoire ou se trou- 
vent réunis tous les genres d agrément et d uti-^ 
lité dont un établissement rural est susceptible. 
De toutes parts , on abat des forêts , on défriché» 
pn laboure, et Tii^épui^able fécondité' du soi 
fiuirpasse toujours T^ttente des spéculateurs qui 
Font exploité. 

. Les nègres d»R4^efW$. Towh, auxquels leur 
recteur a su inspirer, une sorte d enthousiasmé , 
jetèrent , il y a dix -; huit mois , tes fondemens 
d'un b;el hospice; six mois après, ils y avaient mis 
la, dernière main; 'La piaison dii gouvern^xr. de 
Bathurst est déjà finie. Cette ville reçoit chaque 
jour de nouveaux hahitans , attirés par la rit- 
chccse du territoire et par' les produits du 
gommier , qui est très-commun dan' les forêts 
des. environs. Deux édifices publics très-consi^ 
4érablës vienJoent d'être achevés à I^éopoid. On 
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a coik^^qU aVec le même xsélènhé' \ à Glouces^ 
ter^ UI16 église et de vastes magasins. La yillé 
de Charlotte était \% seule où les édifices publics 
Igs plus néçess[aire9 ne fussej^t ^s encore consa* 
crés à leur destination à la fin de 1818. Elle est 
un peu moins favorisée que les aittres; mais ou 
esp^el élever, par un surcroît de soins et de dé- 
popdes 9 au niveau des meilleures colonies de 
cette région. 

S'il était permis à tout autre qu'à un Anglais 
de visiter ces lieux , rétablissement public qui 
fijuçrait surtout les regards et l'attention de l'é-» 
trahger, serait le quai de Free ■- Town. Pour 
rendre cet ouvrage en quelque sorte impérissa- 
ble i on ne s'est servi que d'énormes blocs d'une 
pierre extrêmement dure. Ce quai n'a pas moins 
de 852 pieds de long. Deux beaux édifices élevés 
aux extrémités en relèvent le coup-d'œil ; c'est / 
d'un côté, la maison du gouverneur , et de Tau- 
tre , celle de MM. Maçaulej , Babin^ton et compa- 
gnie. C'est le gquverncur lui-même qui a dirigé 
les travaux, que la i^t^me a^née a vu conamencer 
et finir. D^jà ce <|uai , livré au commerce, est 
couvert de ballots et de .caisses de marchandises 
arrivées (le la métrQf^Je ou réservées pour l'ex- 
portation. L'hApÂ^al destiné pour les Africains 
iiàéré^ était achevé à \à fin de i8i8, et Vçny re* 
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lement bâti. Oa s'était pr4>p05é de iqf ttx^ ]« 
dersiière tnain , avàni le i^* jauW^r 1819 , vâl'é* 
glisie princqpalede Free-Tovro^ maia la eimstrai;^ 
tioii des mâgaMiui el dl'iui gratid miii^isç>;(fe 
ttiaîsaiis pâtâcuUères^ a rendu le Bombre,iik9 
eufriei^iosaffisaùt Oa.na pu oau?rit oette 
église quen mai 1819; il est v^ai jVl'pqA^t 
piqué de rendre cet édifice dig9ej.so.uSttçli8^Je$ 
rapports , du titre d'église ikiétrûpolifatoe* ^ .^ 

Kissey j, àuU*e ville dont la fopdatioiii date à 
peine de six anft^ a déjà vn s*élever dan^ ;S9ii|api6 
tous les édifices que réclame le service. pujiiliç) 
indépendamment des maisons particu|i^: es dont 
le nombre s accroit d'une manière étonpan^. La 
principale église de cette ville» presque, égsilq en 
beauté à celle de Ffee-Town, est déjà ouye;rte 
aux colons et aux nombreux néop^it^ des iQts« 
sionnaires anglais; Lar même ville pçssède uu 
grand marché couvert. La populatiou apresque 
doublé depuis quatre aus. 

Un autre établissement colonial, situé sur la 
Ganili^ie et à son embouchure , ^é|rite notre ad- 
miration, c'est la ville deSaiDte-]^arit^.L.a com- 
pagnie d'Afrique s est imposé les plu^ ..grands 
sacrifices pour repidçe cette plaoe digme^ de la 
Sj^eudeur qui lui est réservée. Si r au mi9n>«at 
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ôà Yibtis édH^oAt, tbiiïâ les édifices pti&Iics de 
SàiiVte-I^ISrrré'ilë ibiit prâit èdhââdfës û leur desti- 
ûâtidn, fié ^ddivelit êfrfe Men à Variées. La iSarm- 
bfe af ïté rétttrôiïléé i*àr deà etebatfeàtîoîis an- 
gfabeâ\ fu^qu-kti-diefâ de 700 rfiîflfe#(éiivîrorn iîo 
Ht\îcs)i et; dâni? tû^tê cette' éfencftie, les deul 
tWék dé dette ttl^ësfti^se rftîère ont été re- 
cbbârfë^^ftsdèpfîBïes des phià ritfiés et des plu» 
àhhiklS^k(èii cûltiires. La Gambie arrose des sa- 
vàûtlfes ?nfrtrienses dû ïheï^be s'élève jusqu'à 9 ou 
lo'pîecft àù-d^siis du sol, indice certain dune 
prodigieuse fécondité. Ces forêts d'herbe Servent 
de rèpâiré'à dès quadrupèdes et à des reptiles 
plus ou tftoîris dangereux, niais -qui fuiront ou 
seroût' détruits a mesure que la colonie prendra 
de rexténsïôù vers rîntérieur. Elle est déjà par- 
venue à dé grandes distances de Tembouchure. 
Nous ne décrivons point les procédés d'après 
lesquels fa compagnie colonise cette portion de la 
Guinée. Elfe opère ici comme à Serra-Leone , et 
avec le même succès. 

Les AùgTais ont aussi fondé des étàblissemens 
aul îles de Lv)^s, situées à quarsinte milles au nord 
de Serra-Leone ; elles sont au nombre de sept , 
mais il n'y èAà que"^ trois d'habitées , Loss^ Ta^ 
mer a f^\0tawfàrd. Elles sont importantes par 
leur situation géographique et par leur fertilité. 
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L'Angl^errë na paà moins ^ de onze fortjp' wr 
les tôles àH'ùùéi^ejà'or. et des esçla vies* .Onidioit 
dématider des fôndd au parlement pour WJ^^" 
tioim'er ces ëonstructions destip^es a surf ^^Ç ^^ 
commerce dès no&s. La société ^frica^ne .{uro-^ 
ibôhe de mettre en culture autour de cHacun^ 
ces forts une cettaitie étendue de terre qui pro- 
ttuirait la sntbsistance des garnii^ons'.Onn&jnan^. 

antm pas de nègres libres poiif eiec'ucer ces 

; . * t 1 • - '. ►'i,oar/ ?uoï.. 

travaux agricoles. .... 

L'Angleterre qui mdfheureti^ément^tdiirntt 

' tant de tnatière a la censure, hous trouvera toor 

jours cmpres ses à lui tendre laî'mième justice ^ 

quand sa gloire^ fidèle aii droit *'iieà/fifens^%é 

coûtera point de larmes à rhunianiié.' Son génie 

se déploie dans la Guinée pat defi^ 'érékttàâs'lî^ui 

tiennent du prodige. On dirait 'qû'ÂthpI^fôn lui 

a jwêté sa lyre et quaù son de cfe nàérveîHelix 

instrument, elle fait sortir du seiîl tfé là tèi^re 

des cités déjà florissantes avant^ que TE^fopè 

sache leurs noms. Comme Orpnèé''j ^elle met 

toute la nature eii mouvement'. Tout sanîçÉie à 

sa vôii. Des brutes sauvages,^ 'c'est-â-diré, des 

êtres dégradés qui appartiennent a- peine *aut 

genre humain, «îuîtreut leurs fbrèR*^àptiiferesV 
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eÉl6ureiik l^encbatiterêssc qui brise leurs fers • 
déposent iears.déplorables ^reurs, brisent leurr 
idoles et se sentent renaître au sein des arts et 
et fa «nfifisaftion. Pourquoi faut-il qu'une gloire 
si.lièUé idil ternie par des accessoires qu'on po 
samaklouér? Mais laissons au lecteur tout le 
feisfir de te fivrer d Tadmiratioii. L'occasion dô 
Mâcuier i»e ^'olSrira qûé trop tât. 

La gouvernement britannique a fait peu de 
iàGrificeà pour les établissemens coloniaux dont 
âWiB Venons de faire la description. Cest la 
totUpagnfe africaine qui verse «es fonds; mais 
q«Melt|Uè irîches qu'on suppose ses membres, il 
Isi serait impossible d'élever si promptement 
à une telle hauteur cent établissemens à la fois, 
si eUe U'était puissamment secondée par une 
asMOiation patriotique. La- Société africaine 
( c'«Stle nom qu'elle a pris ) contribue par de 
grands capitaux à l'exploitation des terres qui , 
dant tette partie de l' Afrique, promettent le 
plus de bénéfices à la Grande -i Bretagne. Elle 
isnvoie à ses frais dîes voyétgeurs exploiter au-- 
devant des colons , les montrées où il contiendrait 
de s'établir et aplanir les difficultés qui pOUTf- 
raient s'o^poter à des arrangemens avec lés sou- 
veroiiadi ^aUiquels ces lieux obéissent. Des agens 
qtt!elle eirtmtieiit dans la colonie, dirigent le| 
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trâva\ik*ét*^r^^èlWteitf^ldl <fes*fotiai^ quJeifo 
y Û i\)ûiiiêri^:'më^ 'ia«t Je. iï*)yfens,Jfes prct^ 
^^yéèyiè'à'i^eMvéyMet' '.' * '^ '' * -. »-»^? 
dh à^byaWèôti^'^é^ll ëi* France' i^âtfVèÔéitt 
àiiTi coiripb^ièà privïl^iéès. ' Sont-élléàî imléà^ 
compatible^' ' tfvéc W * '^ouyérbéttiébt?^ r^é^feAM^ 
tàtîiP? Le pour ëtlë bôhlre brit été sdkéiM»^^ 
dés hommes d'un Write ôtipîértètiV^rà'bté^ KP 
^tifers nims devons nous tàîrè. iV^it;*fei>^lWi)>i."-' 
^ Eh thésé générale, la fiberté aHéttlueV*aÈ/tt 
V^kV social, est un être de raison. Lék'ilbdittï/ft 
lie '^euVétit vivre en commun ciU^éH'^éâyHISàài 
iine partie de leur indépendance. 'LV*%â! tlar 
itianclie obéit à un chef, et leTartàbë^^é^b^ïtà 
A ses lois prohibitives. Plus une hàtîoh'ië^firMftfe. 
et plus l'individu perd de ses droite 'itâtùi'^âli^èj^ 
faveur de sa société; mais il lreti*<6bvé'*iS$èilfmfe 
sociétaire ce qu'il a sacrifié conim'^ iiîdt^ffîi. 
Nous savons qu'on peut abuset' de^'éèttyiHéîiWjè.. 
Elle fut invoquée par Napoléon ,.qtiSfaé il ViHlttlt 
nous ravir no^ libertés hation'alè'^^ ^iy'*ë^'^n- 
jours dans la bouche de ceux* qui*i*éc!ài&éèff 'fliés 
lois d^exceptîon. n n'est pas moitié céi-teliii/é^ 
principe , qU'fl dépend des tnénibl^tf *dNfiic?ydi!!- 
poration de se priver, en fervQué Âé^îâlècUtUM^ 
riauté, d'un bien dont la iiabî%^«tîl?^fiaîft^a. 
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aU«| wnre ^JJçw?. fie ^|ie p9J^a|t. Jfaire la na- 
tion, si. elle délibérait j^u^ Jl'o^)^ <ji^/Qitr^^'agî'^f 
WjU m àWf^i <^ wpq|j|jte?t?^jtewenple 4«oit 
*felitej erJîPÇWe-, s'ils jugont, l'i^^^çeption pins 
ï|j|^9j^li^^pslpe,,3pus,(i?e 4srwer wpport , 
A'i^tyfifeiîlfti' W^ple <^J'' pwiwwnaent-infliier 
S^ ^^^efj^fif^fffn. JL.'Ai;^le|«rre, noire atn^e 
en ^ jÇ.^ç j(|)^Jt4, ' a créé .<|iiab-e compagnie» pr|- 
IWlliè5»^iffiSih?Wt jp^ c<^l<wwafe9 de sa puissai|ce. 
Sfcfflfii&ff*A?l4#4jV ce qu'a lait pour sa patrie 
tefiîfH»fiâ8R'»«.l#«,J^*i^s- CeUe d'Afri<pië ne nous 
a^j^^ç^ofre faij;, ^dmirçir.tôus se» traTftux;le 
]^jJijJii^pr^ygîf;fP,de, nouyelles palo^esr Que di-, 
J8fi^<»#.^fiS9>^P?&'P^<*'5nd3on et duJVord- 
jPi'^^^rifiiRH^ ^Vprons, bientôt. leurs intrépides 
^yifl^ui^;Jjy^)^'4 la- Grande-Mer, et- nous les 
T/HIvRflfiP !il?ffF(if^F'*^'^ chargés de fourrures d'une 

.^iffi^ j^-Mn/^f ^^. ^^ ^^^ immenses forêts de 
W»mW^ mÀ*. ^: il «'est dpriné qu'à des 

.^BFWm&ii'^fiif^^^fF '^^^ puccès. Jamais 

ik» fifeï??k im<fif¥mff^.i Wdi.viduel, qu^qi^ 
WtJt>îffli|^«Mi|ftY,ç^is^é,,qv'.on te suppose;. »«u- 
fiWfiirti^ÊFiè'^ftSlçSeq'e a^T^fifSAis de toutes tes 

iPê^tfJWbC9B5p*fj„^,4<\it tpute;;» gloire à une 

7- 
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lien n'ampéolidridt ^ iqtoiM» <4i'4iiit«lAie^|fré- 
9mA| IWgattisaitioa d^mitt HiMiété tfUBefuié|[e- 
«mt itiii^ Am, icMfipotéetie' cipttaifBtes mlSke^*ei 
fdblMgiié» ]^ kub pulrietiniie. I^ f^iftotjgie 
Joît^eHe pM â rittiniovtelk Mctélé ' (ffbmNH|i^ 
gansiO: pont T}B4iielYie,;k plujyArr dfed'ttliérflK 
^îiHlvte qu^'eii ^ienft d'^tposer m hdéMe? Ifona 
OToti6'toutce*€|f'ttf«it*p(Mr âeileBir'm»'grU»de 

patm; îLne.s'agHi^tté dktfkoillrv daicaoïfdnxiteF 
ces .pféCMttH. élém^ss et-ée leur)dcnI1H^laî|iK-- 
lniè»e.itt]p«d«iolullértlfftéâ iMltfi^ogueoirâlfeB^ 
surloiitcle eëHe ^ fiMégriv'^q«tp|iôtt»^t 

-psrd te^moe der4à téffilé. iQ flbthDoifiterHlIii ,^ilfi 
éprend aucun parti et laissé aux abus le teBi|ié'4é 
sttuf^enieVj 4^^ «ociiélé <iPidiiÉo«éagéiBtftf «dint 
«oitt prapf ftaft8ia-an^tifaa'4 *» mAk tkiMmtf^ à ii t 

\ 
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I95 Tmia mojfiems de fiwre prog{ié«ç«#fflfKil tfuiijiiBiii 

^ffNi^# 44leri0Qciéentofe ée^.GbM TcrM^ 
«^|i^ l^héiPéUai ifeB. Fati'^ M préinpifie M» iëif 
^^Mi^îMiefia »1k^ jpour les if»iH«#,^ 

]^biAiiriife}ri»«ailtfaHxatM:&ne0tm eux, isiaS^ f^^^ 
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pEécieux métal deVâit être commuti. 'If tete'&utr 
moias poiïf tcfntcri'âmbtticm'. Là Éckùpskgtât»' 
d'Afrique réHAiit àe faire une détnsAikf à^rU 
de S. M. Zeï - Tûu - Lou - Çuaininfûf^''M êSéè 
Ashantées» et surtout d'arriver â hll^é^ftV^ié^ 
KoUandais, qui, pouf' avoir secouru 1eéVà6t%s» 
devaient être accueillis avec 'moins 'jAe'Yav^î^? 
On se doute bien que la députatton W^iktiiSt^ 
nement anglais n'a point servi d âvbcai^k^^^ëtiWÂf 
Baëndeis , dont les talens et lactivifè^^lin^knéHl^ 
les opérations de la compagnie d'JLfrrauel^GâWtf 
en 1817 qull chargea MM. iro^/irïc^^'^iië^SëW 
et TedHe d'aller conquérir à la géograpfkt^^ lef 
pays des Ashantées. Il est dé règle jpoui:' lé'giM^ 
vernement anglais de ne rieh entrei*ëndf é i^HSè 
tensible qu'au nom et au profit des éfeienèby^^t 
des arts, mais de ne livrer à la cUk^ibstté <iSètl 
descriptions fidèles des pays découverts fm'ifêl 
agens, qu'après s'y être sôlîAemenV'étJattil?.'* '^^'/ 
A peine arrivés dans la capitale des Ashafntéëir» 
les trois ambassadeurs sont aiyêtéï t>ar drdSfe'du 
souverain et conduits en priéon; lW^'Mn|^U^iè 
d'Afrique a fait imprimer dans lek' ^Vi^âx'i^^^ 
fallait imputer cette violente et' le iîiW^u^ye 
S. M. noire^aux suggestions du gën'éib^I D&ëntfélir ' 
çt la melUèure preuve qu'elle en'fôtfWdtr*^ 
que le général hollandais était un gràbfl ^tti^4 
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de Panap^rt^.^Çç j:aî^9ppç^^ fj^^ paS des 
plus ;)^^s. Il.estp|v9,.fl?lpi;^.^df j^flfier «ue 

êtfiç ai;4îc4einçnt servi^^Jb çpfif cîfi vroi», a ^rU 

^ Jv^j«|Al^9?^<Jeurs ^nglai^.Di avftiçpt point tw 
vçjr^/çe jpâys sans faire d observa tîijns Us tV 
TifiçH^ frçty vé (J^ns un état florissant* Des conjir. 
ifl^u^fcatipn^ avec TAfrique centrale étaie^nt 
çifXerte? dans toutes les directions. Des rout^ 
^\yp€^be?.et bien fréquentées conduisaient, lesi 
XQ^clji^ds jusqu'aux portes du Niger. Jïa^u^^a^ 
J^nnéj, Tùmhuctou avaient des' relations sui- 
^jje^kjaveç le p^s des Alshantées. En un mot, les 
amij>îsiS^deiJUÇ3 s'étaient vus avec ^tonneui^nt au 
centre d*^l;^ p^jrs singulièrement civilisé , popù* 
leifut ^ç|:^|}oii]gaierçant. L'or surtout frappa leurs 
i:ega^ds» ^t l'on ;Connait son pouvoir sur des 
yeux bi^llfiifoiques. Pizzare et Cortez n'en purent , 
vcâr)M!W9^)^^ ^^^^ ^® Nouveau-Monde. 

.»,U|:^^ belle. pocspective valait bien la peine 
qif^9Uf^r|;çipt^^ d'apoUer le fier monarque, et 
qif,'pi^^'|j^t^p^uîi^|t dans ses domaines* Lès An* 
gï?*?nÀ(Wî^ ,^ç. soins, d'égards et de persévé* 
r9pj(g,.^.3flfjDtpt parvenus; et pendant que nous 
l)3p9â jf;9f})f]»e,. iiue nouveauté la r)&Ution de 
I^J^q(jjiV(^ par le savant Malte-Brun , 
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daps le Journal ^€S Débato» |[es^])|^aji9,Qpt.^é|à 
pri? r^Ç/ff«.^aq,Ç?,P^? nagu^eyicoun^ftii^ 
l^esoins nouveaux airive^l eu^lipul^.'^^JO^yil^'l^lil- 
rope aj^j^rcfSK^fifijfkJi à ^ fqla eljleifsftçfj^çfi^^cçjte 
vaste môi^rchie et cel|e ci'.un agfu^^i/^^^fl)^^ 
gouvernement* ^.i^itaiic^qife £i)fgi:è^ 4t^ ffm^^SfSÎ^ 
régpant..£ct agent w néglîgçr^ {riw| yMftTfffi^ 
pîrerir. ^tte patjon vaillante ^t^Afjl|i^iipm^^ 
I>]:éyçntions contre ];out ce %ui ne^tj^y^^^Md^fri 
. X^lle est, part Qut lainarche.de Taml^îtiqisttcfprM 
T^^^é^rande-Jlretagne. Qu on juge dc^qff|^l€;}jÇ9i!ri^(in^ 
elle aura peint ses alliés les Hollfisi4^p!^|'^l^ 
doivent, être trapquille^ sur lejii:;». j^fi^s^fHf^», 
irtiprale^vers le fonds du golje^. n^, ,., i,,, . ^r,: 
i^ hsL 3iMiatiaA.a¥»tegeuse4M»laqu«)fejlfc Paé^ 
Z^. vient de se pkucer aùff^ dn\XQiiiS'mp4m^ 
Q\^niina^àe ses ml^avkci^.oHimmki^t^s^iffa^ 
bientôt ari:iyer les Anglais jusiqU'Oi 1{^ .^^im: Mie. 
<^, métal, dont tant d^écbantiU^wrnippfttttlflurg 
regards dans ce lanagifique piQrii*< mi^ tt./ >. • 
5 L'opinion ^éûkfsieaient BtixTihé^ 
abonde e«u: centm cb. ci»tinen1riiAâft2|M v>'ai4ait 
diffigior ters ce point JUDet«titre>i»p4diJîoa'B<nis 
le^ otdnes 4iJ( caipkakie Tfurft^i JLiliiifuli|Blms^ 
(^itde itenimtèr Je Zaîre^aium laieuiqiéîIBG tpomt^ 
paît, idc) déoriro esaotemeot les.fta^e qi^ifeaftreit 
. , . f .o i.;. 'M •> \ 
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à tr^yei^tei', de ' ft'aéàufét «^ 'Mi^ lïloiiis par des m^ 

^knt^itïs lleUbciÎTets'd^ flett^e^Uirj^ disposé» 
S^beiHè^'âe'^ Veiufre'akfc Eiiiropéen& Ces Mik 
C^Sk W&âlt |iaé là pliisrlégèrs teinta ve AeiidéBsi 

BÛSte'Uasf^JKb^s; tQais il ^urtlnt d^È mâflâdicfsr 
ItebiHàlèi^'âÈf'SénUat qoi put, et i^Angletérf^W 
«VèifàètifiiA'UÎt dé cette expèditioQ. , •' ' ; ' 
r ' Qddi^a'eUe n^t pour ob}et , comiae cir eaou- 
ttiilk^;:ttfi(e de» ^pécul^tioas: pii?eiï)«iit' meréann 
tiles , on en attendait la solution d un problème 
q^^!^ ctîpillS'des Sfèctes, occupe les savans. On 
<lé»i^W^ïr sll y a îdeDrtté entre le Niger, q;uî 
dâ[i^e;eiiè^e Bon embouchure , et te Zmra ovi 
hiX)m^O'j dont ottigiiore les sources, La liutgeui; 
dtoit:dlfl«t|.i«eV'9a fitroffondem, s» rapidités, Vint* 
m^n^û, xohipiB d'eajd qiisit dtekàrge déiis^ la iner 
doikt'ftl^ chaïkg» 1» cbulimt irt lie gbàt pvsqu'à 
tin^cjàff'iliEikésdMtôdtm ;'fKm foire pré- 

ft«itRcri(t{iiM»qjveçn dans: ^on cours te tribut di3 
<}tid[|aB*laùtlrdlgr9nde rivière. Lç Niger coûte de 
ll«uia6|t ûlIsblptaiNiiciiuvs n'est positi'vemeot; coana h 
qUA^tt^WpiB^dià'dè IKbmbimcton; li ae peut se 
décharger dans l'océan indien , qui , entre le» 
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crues périodiques repousse ce système. Il ne teste 
que ^eux ^th^s entre lescjuipl^es on ^^^ 
choisir ; ouïe riiger se jette aansauelquem^î* 
terranée inconnue , ou détaurné de sa direction 
orientale par le plateau central , il décrit une 
courbe vers le Sud, pour aller , sous le nom tle 
Zaïre ou de Goûfi[o . se leter dians te som de 
Guinée (i). 

'. J>^n? ^^ saurions quitter la GHip^f^p^j^FH 
]|pr<jLu< commerce affreux dont elle i^jf^ysi'jpiiet 

' -; - • ' > «l^of" q"Q - 

(i) L*etnbouchure du Niger est enfiA connue, et. CjMl 

aut Anglais que nous en avons roWlgatiôn. CeHfeiî^iJ^ 

perd, dît-on, dans une vaste iné49t«^âÀié{PS(HiéëMig 

sud -est de Bapibarr^, aux plads de'inoalJigais oufrf 

vertes de neige en toute sçdso». ^lla,;eft fi^^f^dC^ 

vastes maraU remplis d>n nombre. |^pi^î|ij^g^ ^^IfT 

codiles el d'hinpoDotanies. . , t ^ t 

* . . "^ . ^^ . . j ••'iboiq 11110/ •>[> 

Trois courans sortant de catte mer; run vatfonner'le 

Banr et Atfiad^ (jiii est le nil du Darfour ; Tau tre tourne 

vers ie golfe de Guinve. La dîrccllôA'dûV i*fêBpî^îiI 

core cohnue. )l peut' le fafre'qué le^ètiUïlm ^%^W% 

vers le sud, aille, conuiieiott Hd gu^^pMél^ fteuj^tàmt^Ê^i 

le Zàirçp^ oîi soit; liM-m^Ém^^ P«^)lbB'«fîlftî!ii?JfSf'*®* 
civières. 
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temps Jfi théâtr^^ C'est là que les Européens al-, 
laien^ chercher des esclayes pOur leijLrs colonies. 
d'Anïéncj^e. On voyait arriver sur les côtes , par 
jglusieurs centaines à la fois, des malhetiVeux 
quV\'enalent d être arrachés à leujr patrie > à leur^ 
j^liis douces affections » enchaî nés ^ entassés daii s 

un navire construit de manière à ne rien perdre 

L'Hu .ni ' <* .' 1 ' : ■ . , i 

de sa capacité, mal nourris, prives de mouve-» 

notent ^ respirant im ^ir corrompu et enflammée, 
plusieurs perdaient la vie dès le second ou troi- 
sième jour; d'autres , joignant à leurs souf- 
fra[iScÉ9*fine profonde mélancolie, demandaient, 
à ieûts ^compagnons d'infortune le bienfait du»' 
coup mortel. Cependajit l'impitoyable spécur 
lateur n'était point tranquille* Il craîgnsdt îe» 
effetç (^. d^^espoiv sur des hommes trente fojis 
Jfhl^ ^qmb^^ieux q^e son équipage: attentif à tous. 
leurs mouvemens, et la mèche à la main, il se, 
tendh! prêt à les mitrailler dans l'entrepont , et 
s'il se voykît menacé , réduit à la nécessité de 
devenir prodigue, il faisait feu. On laisse à pen- 
ser cjuel spectacle d'horreur présentait alors 
l'enipepopt. 41 était rare que la moitié de ïa 
c^r§4^ff* arrivât en Amériqiio, où l'attendait 
lanaiiâe^ iua fiMiet â la maiou 

Llrtiihatoîtédoit à l'Angleterre Ki cessation d« 
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tîon est souillée par rab^ecti^n 4ii;P\yft\tt,][-'^^ 

spéçiilatioB ,, et f ç^* jpoipr w refiflffàSf |#iftiii5t 
le fruit qu dtk s'jppjpoi^iç ^yec Isiat ^61^^ jB4;3#^ 
constance à ce q^f îè d^^q^t^^^Ift^Jjjt^^^ $llii 
Vîplé. Entendez fps Ajigl^ idAPS4|^vr^ 
^putez-Ies dans laà;s^ dj^bate pii^^içiUiibiAQ^ 
dÂ3ei)Hls, se fàitencore par cçNi^€^i|f^çid^i^£ 
I^^uple ne ae Ihre à ce comm^ce ji^fflpi^]jii'«d[b 
âtitant d'ardeiir qne les Français. J^jWflWfoÉrce 
e^t toujours ^ la tribune pour JM^,,6kmm&^< 
Telles sont à cet éjg;ard les prévex^Pl^if^.^^ 
ni^^ropUile, que Tannée dernièp y.|«çç^)iMi^^ 
Castelreagh lui-même à prendre lu f}#^^fèid9<' 
gouvernement français, piiAlgnorp.F«)tot?À|i<^ 
dres que le gouvernement de & Mni(>H{# ^fUiSOi 
agît de bonne foi; mai? rAngleftçrijç^j^^.iiyÇam 
d'exhaler un dépit sécreÇ qujr J^^i ,^4lmitgki^ 
causes trop odieuse? poprêfcrçi3^çij|^§». J[i^^-\ 
pagnie d'Afrî^ie s'indignp q^ijft fWW*fïiï:f^B^U 
Corée et les faible^ ^*^^!j^9S,^^fth>da|§4«^g^l, 
Elle ne peut ««ufrrîr.^cun 
anglaise parta|« les s^ntimens d^^ M^^PPjS^ > t 
et si le mémoire q^V^:<>P9<^în)e a^ 
aii congrès d'Ai3(-la-<Chapelie eut une vogue pta-' 
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i&gtèuse dan» les lies britaiiûiigues , c'est <|tl6 
iatttëur.y tiroiuiait le gouvernement pour nçus, 
aV/fo4diiu'iiogc6inptoî«J ^^1';''^'^- ]: / ^ 
^^^ d >|^«ia^, dit r«crtè^; 1^ |ià1r était sign^^' 
f'^iRMltt tiMùmeitçams di0 dhâir humaine arrivé^ 
p^keH îpk'fô^e^à^ i<m le§i>oiniCs îjii^IlBarope; sur 
^'fer cdtè^j6l[iddéiÈitaIè d'Afrique», et rofHrirentàveç 
^ Itiae^cfMiVéïfee «rdeDnr de; co^imerce crimineLf 
0-^ P^noi^miM VtB6qw qui , pendant vi^^nià' 
^mkt^iétkti^ûëUfTfir & iet^ût raçurfriei*, ^^ 
>>£f»eMr?ëttMk*q[iiër par, iine acjtiv ité I^arb^teV^^t^ 
jcrii^|t4;l'âète de Milieu que leur goûvei;- 

,i» tOMf^M -allait 'somctit en tSijS; m^ïgré Wjoîs' 
«'^^{^iNlbilfKi^è» irenddes depmis celte époque; iU 
.i»bMk«ioie^Dl«é)|u9qu'i ce jour cet înfââie<:om- 
(liAfbAMB'^Mnè large écheBé, et 1 ont acçom- 
^^Ifb^AifiAmcltcônàbaicûs ie$ plu» atroces ^t des 

. nM»|Atti4,il0Ies aix^nèufannées qui ont précédé 

^^'^'^itiéiroeeSBidÀ du Séàégal et dfs Gqrée.ià la 

ji/f^doel^^'Cét^ abominable commerceétait pres- 

0^^^éh^ët(èttiknt détruit Ce fut aumpisde jan- 

» ^BH^^ïëi^^qtië bès intéi'essàntes colonies lui 

^'Vttffeftt 1{4i/^Jl^%tîémè7»t rendues, et les effeto 

><M^^déi^'Hh!ocesâion se firent bientôt sentir 

M^^ëfà'tddmkfèé la plus fàcbeqse. L^s contrées 
'i>*:q »• . ' ofui 'î' .• .-• ''i' '•/ •' -•- *• ' «' *'•' 
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goétunt de la ^$(snet4d kbdéaojbJtipP) I)|f^w(i 

ée* Fnniverss'la pins pMfoo^ hoiprinir;,p^, 
C6t itiAmé Inifii^Pjir lé^^ traita <^<$miRP^in'^> 
ère 1816, clk'pramtt formeUeiqf^^diqi^l^ 
•ee comtneroe afusBi hoateuxonluin^^e^q^'ll. 
est impérativement pvobibé^^rtlef.l^Sj^^i^, 

' Aaiuiie et: de- la' religion. De|tuîsiP9K?/éi]|^ç(^ 
et à diverses reprises , le goiinrws^«f»^at, j^uir 
mii a informé les ambas^^iirq 4^Mo6HÂ$^ 
saBces'dUées, qu'il avait dQau4*^« ovd^f^ 
plus sévères pour faire observei: l<fS<artjif^^^{|, 
traité rehtifS' au commei;çe 4^P¥^T^*£^r 
-pendant au 'mépris du traité ^c^j^ij^ fH^^ft^*^ 
promesses les pius solenneU^ar^ If^o^^^fK^ 
mens de Corée et du .Sénégal ,4tâ^|^^gç^ 
rendus aux Français , quuç JW^scènes^^fiJ^T-" 
nage , de rapine et de dévàstaUwN Vif fljff ^R^ 

^ mencé sur Ifous les points. Oa|ei»|¥fflii|^ Jl^Sç^cj^ 
ves à bord des navibes xiégnçiiiSiof!^t>;5»H|;^>qiii 
otif'#urféen ausxkiigfers d&.flMl9H«¥l#%jse 
sont vu Irrwr â la baubakÎQ.ditfif^lçi^ f]^^ 
*çais dès Antilles; > - .. tvèiihe V»iV> ui'. 

QuèHe; tendresse pourroes pnOMip^jftfviniy^p 
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UmlM GëyfeÀ ;e«ip<^16d laillioiisiil^bdiati» 

trëflfl^MiHfeil^-dé'séd liàb<tlb«vtesr Anglais tp»,, 

ato^'^lfiXlÊfn^il êlt'qtiPhe •é^fecnnaaiitipBBià'spea-^ 
pl^i^^y i^.^lëti^ tksiea et' tiambmixi létabiiB^ 
séiaè«M?éc(4^ëtfâkiêbtvp&rspécuktioi>, «bn» Ae». 
cël61JI(j^'^ll{(lfiitAi»-«t*Âilleilrs»,otit lûeniiurleur 
cO)M6ieiii(^ M^ka dtiquiènles dec&coiaiBf^& 

'rtÙh^^'):,^î^^tl^ià, plus profonde koweHÊti^; 
etr'^e'!^^(âSé^)e!» ét>kltèties «fae i^autevraceniiitil» 
daflfes'iâ^jftH&é aVeâ' autant depassion^^fuede 
TaSSMSs^%o^. Qâ^9t^ce<c{ui amenait tant de i^ 
gi>lè^ifii^^l»i^lâ»bméécdideiitale- d'Afrique ? 
L1Ktâ^tf9iB§3fdkA ^«liauMl'hui fes: négrophii«isv 
c'ëi^^Mmiiitél'IÉ'ettefdcdiniieux.eD*^ puis- 
q^c^^^^^râfèMe^é^âiAMiait dé plrâm vol au w>-r 
nëpolèEafc^'deiiPdèMMiioiiMHW' ^ >; < ■ > 
><iLé>^tett«tle6tid^ 'JOiSfwi'^àivaflr ealmri ai» pas- 
sif %i»l9JN^t>i#(i]i(.tiotA À l'autret II fnbiea 
pu être adressé' au congEè9<-q^îililiét«fe•tll)^io^rs 
tttilfetd1lHlli^«Bœa:.MBttiBflBf Fnaiae« ;«99Mt ÇÎest 
pour les: Anglais ses compatriotes quQ l'auteur- 
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B.Noa mimstre» MVaieiit>bieBLp«ittr«{ii«'tioui 
ne Toikl^ODS phit 4e.f9aite. L-iyiflA m^ftt^htr 
aotn de nègres, pub({aé la iB4îiiM»<kt«l* 
ti^eàt poçr.nôw. £a.^iWi|iuev iiaif<ÂMtoles 
tkom èom^fe nuMii; il suffit dîy didHr J» ta^t 
d'^«0/<ma{jfe* La traite tiett vkmtomvmtmM 
néôâteité ifuè jpaut l'Aïuérifiie.: M.ifptdirfl^oa 
trèfl-^peu décuttures Mutdmkiidêmm^ttm^ 
C'est ià que sont les. jnrinGipftlos ladfibiMdks 
Espapuds, des PortufEds^ âM^Vcm^^^-^^^ 
de Ja plupart de aos i^itaux; Hfauîi'^'diefl 
périsseat^ Noiv y avc^is naMri dj» tièi^u 
établmemens, et ils seront eftteloppé^ dàss 
la miiue comqiuiie« Quenousimpotto? Il ifiottf 
reste une infinité ^'autres oalaoiw» do«t 
rAfrique est la plus inkéressaote pquc; nous. 
Les établtssemens de nos rivaux., aipsl/ioUiét 
en Aibérique, faute de bras^ noua na^t^^ 
plus à cfimbattre que ceux q^î peuvent kvr 
rester en Afrique et en Asie. Ceux du PùtUm^ 
sécroul0v^; les Philippines seront tôt ou tard 
libres t et quand les entreprises des Hottandais 
dans Llnde amèneront une rupture oitifie ^ux 
et noua, ils ne saumient tei^tr contr^;|?<*^ 
supériorité. Lldde pourranous échapper qptd*' 
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t^ nous en consolera. Nous lui ferons rétidre 
m plw*iib1i«iarées èaliiiirbléè ^'b*Ân r^âhunient 
» tmi le* nuHrebés éd f^Hivèii^V* où noua fèroiu 
>i«xtttill4^^C3!QBiefM la loî,v ^ ^' • 

#4ii MeâiMovetomt-foU tomber YEttrôpe côm^ 

r manfMtey li»^^ le' pié^ , en lui arratUant de 

ft>gMîaiu 4ë féi^ raéte si brusqiie de Tatioli^ 

#itioKi))aiMtbmiit}is Fiflcon«é4uenoe dé rendre 

ft tMsi^lisiiÇêirf ^Itwr étahHssèmem du ISéné^al ? 

iA]fàettiê9<|m^*lei^afile<^r ihipoUtic|m kuf 

»i|iih#fièis^^lle4i<His prdniet bette heureuse c'en» 

^jutB0^iôoS %ie'ef»mtiiiifre& iiidipfudens réliitent 

i»4b j4im de>«iMinopete universel déposé depuii 

#<iniiliisfil)«^tol€^ dans les cartons dh oâ(binel> 

^ri^ «{uKSsifMVgiflkétif de leui^ bévue; 

' i'Qtlàftt â^tïotis, Anglais, songeoiis à la ré«< 

¥ pè(feh' H' fptittbnricr contré la Franee) impu* 

p tt^ê^xùlphrfità èi ^nefas > toûl les crimeàf qiri 

« âdus tlé^drbnf dans Tësprit \ et prépatooii 

è^^èSiiftilé'ihbtîde politique à quelqu'une de ces 

>' cotifbïnaîsbhVqûe le vulgaire blâme /niais au%^ 

. V ^eAe» iiliiis déVons notre èclsltante prospi*- 

n^ riti^^ liofd '^hàèam est corivenu ein pleine tri^ 

* Bine (jiie' là' France doit être pour nous boif 

Ti "dfes* ttinictéVrè^es de'b jiisticè». 

2: 8 
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On. tient <éd fuirler tdHin'A^pitnl bâti à Free^ 
Tàwoi; pbur les wà^rttej^^iiléflfé^/v, ceci demande 
^SOB «ipifcaticfti/ Des croiseurs anglaig 'longent 
cODfIsinattipnt eeiteroéte d'Afrique pour ootirir 
sué àuK nëgriers-qui "se livrent à fci cbnfrebande; 
Qiiant «in ^ée^tos' fraudeurs est pril , on ishotsit 
ks nègfcs les>(>lus prbpreà au métiei* deUfifrineft , 
et on }es< envoie aux cdoafes , oà • 1» Angieterr^ 
scrltté des règfaoens de leiir èoillMr.-^La 'totovté 
de ces malheureux' est^lle consUllëe'? <loilMlâ 
fibres de refuser le tnousqilietf ? <OllMl]!;i^méiiie 
fk ciônft»^ei<ile^p jugeineMt étiMiplrasioai^u 
•lirtir Jdest màJÉs d'un bacb&ine qttl>les(i«i^iit0Bi^ 
pmuéspar la térpeurP^aus verronlsJ usdJ^qliBOB 
Cntxlde ces iiëgrM dans les coionéaKilaiïîgrilfe 
0iexicniin. Qimnt à oenxî qui sont Jftgès ii> pM i |ii esr 
<m inutiles, au isenfîcé, on ks dëbn^mnifâcKfu^ 
Leone f od ^ sous le nétn de . nhgtmBujiéérês ^^mt 
ka ! apfilique aux travmijt^ «de> )^[rk»huni i ^^car 
e'«M toujours là q[tttl fiamt cia «resiéi Oéfàysés, 
j^anquant 4e tout>«tiBe'^«cUaM> cps^qdwcoir 
dans «eetle teinreiélk*ai]^||<È!k*e',iSk^G«feptBi^ 
mal îgvé la^ bôidie qu'on/ Iéué<{ité9dnt8;[ li'ntBit^^ 
il pas pkis ju«l€^ de les i^eiiUi«e>âifi1eQt4patrie? 
Que^pou^it^l leur arrftfe^ ^upis^l^ib^élaiene 
pairv«ni|s< ihlcur d>eiàinfivi<m? ^: ^ aiBiv'^ '^u^u* 

h€Êà nègres Ubjirâr réuiiis àWr&e^Skmn etdans 
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les i^ntoATB , -étaient , ^ n<^?eililtre »8 18 r au 
û^Hidire^de onze mille sept eeiotdv et il-en a;été 
éêùéré dqpoS» beaucoup d'aÉattes. Ce» nègres tni- 
HfMUent les. teype» de la Gocapagme^ qw atténue 
aillait tfomidérablement. le mérite de leur Ubé^ 
MtfMH». iCest' t^ne v^itdble tcaite «que l'Angle* 
tan<ot&îli& iM^rd de» frai|de>ipica; tout e»t profit ^ 
pmufMldle^ dan» ceHiai spéculation, puisque le» 
nèg^ne Ihi'ûaûtent que la peine de lesprendre^ 
iJa^»r»(>JbràSl'^ota^ singulièmment a^anoé les* tra^ 
wiitmagtâ4iolès et de con»tnuction ; par eux le». 
eDs^ivoej»; idoiSéiate-^Mboie sonldéjàvoouverts doi 
pfaortiitioBald'im indigo compari^Io à eelui dia 
6natfradbip{i Isitué à^peu^rèsà' la. même - Iaiti«4 
tiiflet SBlrantiàme et la badUeuevde SainCe-Macie^ 
fiMnvmacat "ésacie de rîa pour nourrir touterjfair 
popiriàtkm'dO'^^tîHes anglaises. L'utile, comme 
on -wAi èèkjpRMiféç mbis Thonnéte , on le cherche 
id'^vaînBirieDtvXa Gompi^nie se place dans une 
siiualMp^i devoir désicer que ce commerce :de^ 
Tiennee plusr« actif que jamais., pmsquelle^ ea 
recuBillbttmtl|'ie«pvùfit lOn pourra? l'accuser; si 
]6rmbnd>rafdfla*li)>éBrés» ne répondait point â se» 
plaQ»i^^'eor>faireMa^ler ^le-uàaae ver» la Gtii-- 
néeioKÎeittye'iqu ie €cmgo, bous «le prétendu» 
pavillons étrangers quiAiieodrontse faire pnendra 
à i'èadHmebdre des «tHère» qû «rroaent se» 

8. 
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cta «teidio v. .1» il', f. 7r.|.n ..•• . Il . iir*tnlji[n# 7» 

■'■ •' ' - ■ >iti .- îi.J *" ,■ .•!<■:. »'4l ;;n.r.b iU9Jif'u 
■"'' ' ■ •■•■'• • -.•«< i"-.).ii|» . ( ■ •*0iMiiri1« I 38!- 

-'"^" - •• ' ' .' ' « «i tiO .oibio Irt- 

"Ia <collMli4 du Cap ile.]Miisd^l^>àr«ia»lMt 
tf MptM^fe et pMknefe taBt.d'aTaa«igbfaà laon^ 
U^p^,' qufti« gou«arit9iiicat>bBbfiMâ<|ii«ula 
tMite ( qu'on nous pennette li'iiiifNe4«q»f^ldi 
«aSmit gâlè ïka «dona » oaf 4|ti'-4ki4^ilii«»i«iAou- 
ngeaBeitsv<sttco4«r»» tou| ieur^^esl jelB^^H^enigi^t 

l^etermetrÉcossa, q^^ ^p^^f t)|[ijt^ a|i j^. 
w» des Aogltass 9w4l»H«», Wt,jé|é,R<Hrtp|8^|^ 
pus à fim lie «e»* liw^^,^T«lçMïV^ç^ llft^iftiKl 
tt, le B4ar4^t. Wiè. la„Ca|^erifi e^ffB|%W^,: 

L« Gouverni)ino^i^,tpiiJAWïf T^i^lWf^^aJ!^ 
foia.an^UiX »d*B« .|çf,^m^ 4ft J'^"WPA # »* 
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g» ce courant d'étài^fcàthn ler^ ia e<^<niie d^ 
Cap* Des facilités (et dés avantages eoivéidénUes 
sont oSérts à ceui^ qui Voudront s'y ftxef ; ifà^bep 
à cinq àxilàe individus sont |>arlîs ' des {>orte 
d'Angleterre en novembre et en déceçsbre 18199 
pour le Cap, d'où i^^^ seront dirigés vers rin- 
térieur dans les nouveaux établisseoiens ; et teUp 
est laffluence des demandeurs , qu'on s est vu 
forcené suspendre les inscriptions jusqu'à ttànr 
vel ordre. On prétend que la population de cette 
eoloni& a triplé ëej^uis qu'elle isst sons la;piuis- 
macé ma^iâ&tH y savait, lo»i de Vii|yasipi(), * 
Gnviipiiiiqiteiitre^'» vingi) Mailla babitqns , mpit^é 
J>la(pœ>««^'>iM|»tié n(ign3S«i -ih 
• ' ^^M^mn^m ^lie les peu|ikrdds iad%ëneA m brPH* 
VéiÉK «f Vîëflfâfeé avec y colonie, dont rirà Q'ar- 
«y là'lbftrtfhe'; ëllè*^ soût Subjuguées ou anéan- 
tît Oi^aafaBttfsfriàlîcIn^ e*r ferme , éclairée f elle 
ÉiAtà^iiit bSi^sthinat^'lës obstacle Lord Som- 
ittëtsW: *é*t^ùîiiÉ? cttjpie ëh* ïniniature du marquis 
d^*BélfcHiiÉj#i a^téiiè', Vië^gré ou de force . assu- 
^tift^VaUt Bé ^UîTetitoiii^ ; mais an lieu de Pin- 
darées , If ïité^Âbhk^ sttt^'séii pas que des Caffirfîs , 
^1# <!^stiâl!i 'et tàWïtV HeHiqtieux. 

'^ëa§^^ïfi^m>àméVÊt4 combien » eH diffi- 
cilè àliti'Àkngei^^d'àitîW à la éentlaisss^ce 
do ce qtii sH' ]|$akî$ê dans TcnCipire angte^^indien; 
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la Coifipdiff^ tl'Afriqùb est ^ricoi^ plui^^ystë- 
Tienne / et t^eUt ce qui nbus prite de dôcàtoetis 
oflScîels «ur'léfe ptbgtfti ddia' bdlonïe AS'Cd^. 
L'Afrique est uiianlHtit qtt*oli éKtê^ià^pfetï^lirmî, 
et auquel «h' tfoAhèlTêftibatïôii'd» rfi^tifere 
aîné , polir iur^Hfcdédei^eii^éai dé'WAWJ ifijk 
divers proéttoStîdé^fltotibfessémlr."^ lii^-^iî^ii^^ 1* 
Mais revébttiir aux Càfflts , ifaî sôU* jûs^fci 
restés étmug^s à'fa p6iitfqu^dé^ àli»fë^'tilitt<?ns: 
Les empiétextteus' ^^otititiiiëls âë'"l&'t!I/ifii|»à^ie 
sur leur territoire , et le àeàtîttiytft ^Èi 'ÛUn 



m. 
[ger 



commun, ont fait cesser leurs H^ltiéJ^ët^lëufs 
préventions Yùspefetivefe; \h' se èànt'ïï^êi^à'^qnt 
éfu'pour Icfur t&ef un h'onime cbiiVage^fix^ppelè' 
GiMa. Ce chrfibs à plusieurs' fois^feôfcfÂfai#2ui» 
le territoire de la Compagnie , ôû'llj Util ra^pgé 
les cultures , massacre' lek colorié^ el!^èttfH?en'^^'l^ 
bestiaux. Cette espèce de ^éi^^b* à' pW^ellx 
peu^e danger, parce qûe'ïe^ liatltlatton^ sSfit 
, isolées et trop distantes léii unes 3es''au4l^s^^our 
être a portée de se secourir. On a bien fini par 
repbuâsèr ceâ bkrbârels ; màîà à^i^èî; qii ils^âraf^n^^ 

ruinéphisie^iècîlônkOiiafeîtlbf'^SAyrfKi^^^ 

. M «i ' >: .iu,^i\A) fo b îithuoq t. 

Les diverse» bordes s'ét^nt «ôlîtftises JtcôU^è' 
nous Tenons de le voir , à un chef commun , 
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?^'fflH* '*jl^ W^ï îlç,f^?|^êfflpe^/i^prfiftdT^.^»ltitfe 
Wi ^^ffffR^^^ l>çcKQiâ$çTOe»l;/l^„fa,p«îgsawîE^ 
Il s'agissait dQ^r,^ixi^i^ a^llOit^is^ot àm»^.^ 
H^ uf?9f4f^^^^W<lit wîtfe »ï)SQÏHt4e.^,Mtfoii 
^^no^fflwfiL^^'WAa^ des Aqg^w^ Vottà Kime 
de^^ç^ps ^^pçrpfio^l^ subtiles .qui spal ni^^qué^ 
au^pj^ip MV !Çpi?>Pet de Londres, .fçt.quiî^lNil^ 

,^L'|kn^bmf^fi.est nat]iirelle,au sauvage .camoi^ 
à^rhopoi^e civilisé ; Qajîka na pu résisjer.à ta 
l^ers|^^^yjelde,|d^ve]9dr l!Agamemiiau des autres^ 
chej^ ^ <fff\ éf^i^ot paguèrc ses égaux* Dans .uqe 
lx^i$éj,<^pj]|\Ç^u,,ayeQiçe Caffre , Jord Sammerseit 
m do^^e ie ti^jçe de roi. D après ce traité , nul 
ç^^f çe^ge|:fj;j. pénétrer: sur le tefritoire de la 
Compa^ie sajps la permission expresse de S.JVf. 



Gaïka;k aucun suiet caffre ne peut .venir aux 
niapçfy^s ,d^ la..j9;p^ s'jil n'est porteur d'un 

peyiç^^çjgç^^^ Xiaffres importeront de 

la poudre d'or, de l'ivoire, des pelleteries , etc. ; ils 
recevront eîÈ^ëtetoiigfe des cotonnades, du cuivre, 
dw,fe^ïlgri?aw»*.qH4t»efQi$ pai^aa wue grande 
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KAié idattê àl'^tite!^ ^SWqfcbilt v i|iti 4i» éléJlàtié 

pKi aut Ailgiai» dTitilâiMr'lkii» lë*«r8dtd>;l|É!tfd 
Sommerset partît du Cap sous rescortir^dM'Mo 
bnnims du tji^'dtt^tisv de SSo oataHenldu 
l4gitiiént Cdkiniair du vfigimeitit du '<là{ii>eb'd« 
fiimdéttiohemeiisdu j^ e( du^AS^d'iiifiii^erie. 
6^'irtiln d^firrtllliEMrie de «fx pièees et de ^qeMte 
dbMlers aecoknpâgmit la tro»tfpe^ S. Exd.i «*4â 
tète de: cette expédition, travei'sôt k m)èi»eriii&« 
P0i$êônè , et se rendit au ^txd ^iiÂ^têé' des 
Gaflrès , où l'on ^it bientôt aitivej* te Hè^Qilkai 
Éuhri de plttsiéuts centaines de giieMèVèiat^de 
9oo faotemes d'éKte composant skl|gà^*4el' C^st 
làxpÊé le traité fut iKi^è. Un âHidè'p^^H^'kfxe 
tdUt Caiffre tï^ottvé sur le teiYltéfte ée lA'(!otn- 
fÀgnIe »a6i un passeport énUnlié d^^ "M , M tetu 
livré peut» quil 7e ffeteë ptrtfîr" Â^ ^ttlbrt: »" 
' Les GafiTrés odt- vraisèMii>lâtileMibt'''i^éeiftnu 
dèpuiô quetbtit est contre éUîi dArtfc^fcèttè^lt^iisafc- 
tion , et qu'ils oftt (^ë ^dupes db là p6KlS^ »Éi- 
gblsè t le^% ^cô^ttSe» 'dét^stSftrîcèS *^t ' 4«Wn- 
mehacé. Ï)èst|iiè1à teMftrbj^oie « cbùïW^'kî dSkager, 
''des secoure d(é foUjte espèce ep siùik pv^rtts^rioaia 
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h^Cairès oYAi^nt éé^âélé réponssés avec perte, 
quand les renforts sont arrivés au Cap. Cette 
iiathm hitte a^ec ti^p désavantage contre la 
pHUâ^UM linglatae^ 'il fa^t.fqu>lle périi^se ou 
qni'dt^. À enfonça 4u initi.tifetut .i'iMtérieur du 

jbli9 dbélaogO'de hos frnitibrs d'Europe avec 
deulLd^.1]ro{li(jlie produit., aul^nvirôtis du Cap ^ 
«l' tiflBliThvissant. Nous nnvons aucune plante 
pîMffdTé^ifeie. cellq terre libérale n'ait adoptée; 
iios hléBi lios ,i^|Mi9a¥X doaiestiques 9 y repro- 
dXiis^M 4v^' avantage : I^ vîgoe, surtout y donne 
«i|r) sffo,.<)^if:ieux. Ce^te branche d'industrie» im^ 
9flf^}^W^^ cuHxTé^.jpar.ks Qollimdais, a eafM. 
tàvil'iiltw^li^ do,leui:s successeurs, quidif^n* 
s^m^Dt:f|udlque )Qur l^ métropole de payer cette 
bjoi$flfl^,,^^x .éfarangisrs. Un fait remarquaUe , 
cv^t><pe,)|iet.fJisiiite de vigne qu'on a fait venir 
d>^^îl|iifir$.<;opft^rveot au Cap icms qualités ori> 
gina«re%| qf^eifueffûs même avec amélioration; 
Aimi Jps„yAW M4^ ÇJ^P désigués sous les noms 
cl/^^^tf «^fi94t#;i|Ç^tk iiuwi, pcuvcoi; marcher 
4f( ffff^A^Tfp .oem: que i^od^^tsent en France les 
vjpi<Âle«f4e cç^om, qiiî en ont fourni Les plants. 
,Qui«ne q<V9ui^U la haute réputation du vin de 
Soi|iras>e];^ jRerse? Sien des^ connaisseurs lui 
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préièrent encore c^lui de Constance ^ et^ce]^* 

dant U^ opt^u^e origine cçminune. ^ ^ ,n ' 

La colonie manquait, de bois de construptioii 

quand elle obéissait 3Ux Hollandais : ils ne s'é-^ 

trient pas encore étendus iusgii aux^ forets du 

» *'*'; VA '• ^' '•••if" f'.in ^frnj 'uro, 
nord-est. Les Anglais ont franchi 1 çpjF|sice|| lUter- 

médiaire , et ce npuv^l élément de puisssmce 
est désormais à leur disposition» . .| 

L importance du Cap est assez connue : cette 
place est très-forte et d'une facile défense. Quand 
la paix règne , le Cap sert de refuge et de U^u^dje 
rafraicliis^ment à la marine anglaise : lesnaYire& 
des autres nations viennent également sV ré- 
parçr çt prendre des vivres ,fraiS| p(pu|^ /ffl^?. 
iéqiiipages. Ce commerce de fourn^uré^^q^^4^9t 
productif pour la ville 4u Cap|, qù cirpt^^ IJ^^- 
tuellement une grandp quantité do^ n^i|^r^ji^çt^ 
Le Cap est une hôtellerie où tout sç paie au {({9^s. 
de l'or ; mais comipe il n y a pas; à ^j^f^isir^^ ^e 
voyageur acquitte sans, murmurer le ^;m^|^ire 
surchargé qu'on lui présente. Si la guerre éclate 
entre la Grande-Bf^tuga^ et qudque autre nation, 
on voit bientôt arriver au Cap une station armée 
qui réduit l'efesiemrà lièplil^ (^ÈheVéë^àVè^ 
l'Asie; - , V \ ^ u 

Les envahissemens de la' colonie suivent jus- 
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qu'îd la dirèciîon du -nord^ei au nord -est. 
Elle s'étendra au nordf, à moins a obstacles in- 
^încîtles, lusqu^à ce qu^élie artivè a Ja source des 

feesors , qu une opinion générale , de jour eîi 
J . >'*-'iî -' ■'• .-jiir'» iV^»^ •^» »,..),».»' . o.: 
jour plus accréditée , place au centre du conti- 
nent.' La' idole occidentale est stérile , elle sera 
négtigeé ; mais celle qui borde la mer des Indes 
mérite d'attirer ses regards. C'est par là qu'elle 
va £[a£[her du terrain , d'autant plus active dans 
sa marché que chaque pas la rapproche de& 
états de YErnpereur d'or. ( C'est ainsi que ies 
Portugais ont appelé l'empereur du Monomor 
tapa, qui ' fait , dit-on , très-mal (exploiter des 
minés d'or%ien plus' riches que cèfles du Chili et 
du Ï*él3u/^**^0ù' pourra nous objecter qu'il y 
a loîflf du' 'Cap ciè Bbnhe-Espérance aux posses- 
sions 'îïécé^soùve'ram; soit: on n'y arrivera, su, 
le fàiit^'qué cfa^ns'un demi-sî^cïè t où même plus 
tard'-^'niàîs *bn ^Jr ai^rîvera. 'Waîgnons d'avance x 
les-PBrfUgàis 'de Mosamtiqùe ! 

à l'Afrique, u k 

Cts mers sont le golfe Arabique ou mer Rouge, 
l'océan Inidieq et l'océan Atlantique: 
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Nous résef !^Â' pbùr un autre Beù fa mer 
Médîterranéé:-/;'^'^"""^' ;"•■ ' -;-.'^--^^^ 

Avant dé |p^néééër'<!aQ8 la mer'Robgie'/iâd^iui 
prions nos lectêtii^Vde'noUB 6uivl*e jttsqfd^tf ^ffe 
Persiqué, doù n^trë plan noUff a tei]^{|i*^if^^ 
tamment éloignés: ^ ' ' ^i>v.u.'>up^^ 



S- 1*- 



îtîO.l \I 



ol/e Persique. 
MerRcugc. '"";'''' '''^' ^*^*' 

l£ n'y à point de doute it{ue'le'<^dtt[iil^fiîé3iti 
jgbife Persique ne Mt depuis aèi]^4ëjUM' t *^ 
discrétion des Anglais» si toutes Ké^Vàntsffttfi 
baigne dépendaient du ScTphf ; Wis'lti'^ied^^ 
cette mer obéit â plu»eurs sbuv^fëiftsV^donf^lè 
roi de Mascate est le plusr pttlssàM. ^^(I^JP^^ 
damment de cette r^son ; quS Wnd le-intfnopole 
difficile à obtenir et pénH>le 'â txwAénéi: /^^le 
golfe est infesté db pirates qu)'tr(nf»ént% ehii^tie 
pas des abris dans lés nohibi<eui lifi^MIÉ éft^^lAta 
dont !a natui^^ tst^oHsë cette' tnH*. 'ké'gtÂn^- 
nement de Bdnd^y In fît néanmoittS «^{^rèr 
avec lé plus grand sbihi^n i8t6,pârfe'(MpNBfhe 
Ashley Mti^iie ', * édmmandant ^dtl ^Vaissearti' He> 
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brifamiique masqua , suivant rusag^.^q^^i».. Je, 

frièqueittent; rien de plus noble et de plus ,gé<s 
n^eux. 

Le commandant p^irpourut et sonda le golfe 
sur tous les points qui lui inspirèrent des doutes, 
et reconnut, le i3J][iimt t3i6^ un groupe de 
sej^ Iks, qui ne se trouvent, dit- il, sur au- 
cune «Ees cartes du. l>ur^U .hydrographique de 
Londres , quoique fréquentées jadis par les Por- 
tmS9»t4ki\»i'i^^^ «fr|!Pçit.pqï«fifM<m »^ 90m 
Me#o|WH|iMt^RW».vXpicii,le««i soins :,Ass, Dji^f- 

ÇWm^SPfïiftlf l|w.s<?nt«ro«péjî», ditle Gapi« 
l|ii9§Ar^nk> «^iQq.dJunmnc d'baitres à peries» 
4WkfMB!*« ftei^W^ifte» 4*é>endue «n longuwr 
1li><fMSVA^l^lmS(}^i!>'W'ré «t suid. U.Aafiiiiie 

•4[uçiyHQiwnp«siûfl'ifi»>'ti'^» >tou« le» »»» vœ 

4nidl)|§B!>.4« f9Ari#flis,ett4'4iftwf0 poun s«i4ilt«ff 
«ai^.4»?F«Pinp«i(90* le.dMrfliit d'Qrwiis ; J^ «or' 
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saîres ii'oserWjPHls'sé îiiôôttiér, êtlekfiéupW 
'^riverains"' séroùx forcîës^ <ff'accej)ter les ^produits- 
de Imdusf^e'àti^ai^è 6'ôûtr'é tes prddUctiotis'dé 
leursbli' '" '-^ " " •'«' - . '' ^ ^'i.-i-' 

Nous iîi*aV<tofi;*ïrtmr arriver à là anerH^û^é'/ 
quà ffancihW'leS fefrts f^^^ de îMiWrt?ttteyct 
cette portion dé l'Arabie australe, qûî b'b»*]^ftirs^ 
h&wireusè àep\A% qtlè le fabafiimè dèfe^Waiia- 
bîtes en fait urie tei-i^é de dékdldtidh.^*^*" ^' ' 
' Lbrd Valenfià parcottrut;-!! y ^ qtfè!l(tli€»^o- 
nées , la mer Houge , avec ordre d en^^ï^Séf^êr- 
les côtes , les fiés, les bas-fôûdli, fef d'èSâiômfBr 
par quels procédés le commerce ^Mr^k' é»e 
envahi par là Compagnie 'des indës.^ ^alsrler 
Rouge méritait cette attention ; oUtf ë <(li^e 
aboïKie en-poisscns^de toute espèo^ç A ipaxtiâivi** 
lièremefit en coquitta^^ à perie»^ e^kr est le «entre 
dW' commerce très^étenduv dovit- les léléraèn^ 
sont fournis peur'kB nations qui Jmhileiit' ites 
rivds. C'est là q«e tiennent aboutif les Joaumes^ 
la''myii^he i^ les autres parCmnailda UArjJbie; 
son aImbÉ'e gris , ses cbevaux jugédld» piiujpar- 
faits quïl yait att^i|ioiide$ ebsunldiitbettafèv^de 
r^^tiieti , A doniàtieisofts Je Aetiy'derJcafiéiAMfui. 
L*Aby ëi^nie orientale dirige Ters ia loémeièievisM 
càtoàs , éôti'itbkev des eis»i«, des*|fnâHB.^'de» 
bestiaux ; è^ IV^ ën^poudre , ^Vààj^ i 
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L'Egypte à peine conquise,. le général |Boi)a-> . 

^[e^î^Yîï^MMir^^ ^:irf>pcflrUftç^/mepoiflpaç r^oyen 
^^f^vMxp^tç^4f^,\indi9ripquyalt, offrir à sa 
ccWflfW(te^fP ^yr^ntfgÇS c<fn^i4ér4)^s^. il résçlut 
d'en bannir, l^ifiqyiU^.^ngJi^j^^çç. qui lui parift 
dQlf}pir,,j^^ç^pQn]|çnt résulter dfs opémtiops 

ffcn^'gPM^ï^y 4f nie.de Cam^win, jCt sy for- 
tififÇ ^flMWffeï^) à intercepter le.p^fja^^ de )^ 
M^^IkU^udfWMe y abopde f^t »çi^ port est s^r. . 

»l>M^8«n<aveç..lçfi; Wahal^itçs ijt ayçc, T^fiçi 
dai£ama,ik9C}uak's'eiigageiiaîeiit d'autant. pl99 
T^llmtàevb ià I rdpoixsfiep \ le ,p0 v&ttopk britaimiqii^ » 
cpn'iiBiâtaiaiit défou fort indisposés contre les A^xk^ 
^eiA.sGeiùiksà, dWpnèfi)l'opiDtan di^ gi^oéral, n^ 
trouminfeBÉl plii8D.é«i tâappraviiiionnier^ ce qui 
les>Biid*tfait{ilu;gcAfaagrabique« lUupposciitdonc, 
les .<foteà| d^Aby;^iipie:fiiiafice«sîbles aux £^rô- 
pd€a9prjxtt>ddipli]â>aCGrédilïé que. cette opiniM* 
Qi4(îd£ludbmaitoutc6Jesjg[éograpbies qu a l'époque 
cÀJesjJlàiitlea serfirent^cbass^r d'^by^^inie ,4^ 
SDiJureraundipESitoégBfiiiit, rompit à perpétuité tout 
^muEnaroei bveo les wtionsi d'£urppi$, et. près- 
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iMf Asof^n^ ^ lord Vaienliav -w^tatÉtêmnt 
^tméÈ'éBêâcBfiïAmkMan^ Botiap9rt0^àli»«ii-' 
nient bien su déteawir sur la oAle occideittale 
quelqaeHeqttt, ayant de^ rapports dmod'iUiJrr- 
kinfe cm là eéf^ d'Habesch , anfait èpprotiiiMtttiâ 
feiiM taisseavt, comme ils ont et» «eflbtotrwrré 
depnls le» lies A'Haiae, Ûe^raêênHA et d^u- 
tres où le commerce fait abonder toift^tte kpiitÈt 
nécessaire à la TÎe. Quant à TaTetHion d^i'ilfiys- 
SÎ6S conti^e les nations dé rËûropeVi>b%lt¥^te 
pltts die Téèt^é. Là, ôomme énlié«Hr|4e«^^' a 
iiéé de ses droits. Les AnglaisT ônt^pËÉétHi^^ns 
bette région quand il leur a plu; n èfl j^ïèfeAnt 
odieux le nom fhineaift, matvœ^v^^fl^a^Mleiât 
a'rec ingénuité, ils ont proRté de'lVttéti?'f8Méf- 
raie pour s'assurer le eôminerdë éi^^ttstf^^ét- 
àVantageux de rAbysttniè. lIS'fMrittilAMftt'ft'Ia 
placé de Ma^souali, potiir là éôi^'ffraW'ifclt et 
pour les prôTÎncetf de rîÀtéflëfct^/'déîf^fBSps 
tf Angleterre de gifàndè lar^étlF,' dès i^MSf} ëé% 
f&unltidn» et éWm protfh^ mif 'it mUÊm^ reB 
d^ridde; fls ptétinetïtëtiti^mt^^itAS, de 
riiFOire, de la cifMIe , dé^^ tnoWMtt^tik 9ektte 
*tedu, de ta pondre *oi',etb:' " '** '»-* 

LTatfteiir eipikjté pûnvifùdi mëèhèTÊÊim la 
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dftil^âftilw hemeoÊtÊ; c-esl qfi» l^alléiitf ckiM|Mel 
Ifeoia. dMpQBdt ' 'âtitk miâifloiiiim d^pdhidaqoe 
Ibitiialii Jlatntoîre «qui. prodiitt *le usafé.iAttfMr' 

sort» 4u i#lmté»,\i^evi^a4m le ceulr^^e .qç 

OUlUi^HaifKn^piiWS de documeos offiGiebcoOf 
o«9ft91tff)qfpi«l(biqiie la compagnie des Iodes ji 
tû^»4f9>))0WMEîoii9de lord Yalenlk^; maûf'U 
^«iwl^fjift'^^f^e^ lettres ainriYées a Lopdr^a 4f$ 
l'4B^W^H^i^.4e BoiAbay, que» du déiroi^.de 
W^ftJi%S^4w^ port 4e Sue^, la co»- 
VW^iftiitVf^. wr les deux côtes, de& déhou- 
cb^t4l)^>fMiy9tr>elpuri^noiq^^ q\ie le^ anciens 
*><MimB»<^WW; ^)^t rpçQWU^its « et que toutes 
ï«». *WIWîqïi 4». »PP#W» «|t possible sont en 
^tol|Acb^h<l^%i{^ tP^>^ :)^^ rendre tout4-fait 
nB^illnil,fj^iii^,n^ leut manquait 

VimÊmfiff^V^nwm^^^ rentrée. 

¥t JWMM«w*'eW«>»« aiwi ( ¥• Yojumc d« 
*^ i KéW P tw » PWijretwile > page uo ): 

L'Ue de Socotpra. Qui, d^îà cb temps des 
U\4|Wiaît de station aux naTi({ateiirs, 
a. 9 ' 
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t ffmswX detettit w» point îafÉvC«rt<poiir ia 
A nation qm mmArak 'expkyiter è'Am^ibte heo*^ 
1 reiue et TsAftiNitte. orien(afe$ cepaooibHit^ de-- 
M paif 1» xw^isièeleveUe teste m^iligl^iiet En- 

U parait, d après b.carrespondayoïoeidéî^eiîtée» 
q|ue rAnglelfne a profilé de oet aTis».iBCi|i|'èlle 
tengtt cette lie, riche, en aloès., de Viaîustaf <dér. 
dain qu'elle excitait depuia trop hm(^*^^mf^ 



&. H. . ... 

Influence anglaise dans Tç!ci9ii indkm ^ 
^dans Ifi mer ÀdanÂifW,, . . -ii 

l^ Fmiice poj9âQil^ qiteljf|ttes-ii»a$* d^S^y- 
cbeUe«,^ piarl^^èreoiie^ lit plm ipm>àni^^e\ 
eonoue iqu$ le nojgide M<^- QMd(({Xftia6spèGes^ 
d wbres. 4 é^c^es, ti|timpb»|éeSi da^^^n^lç ^ . céi 
coiiipe9sa|e»t les qqIpiis , ^ Viw %& {nopMait de 
dôyiiie? à cetfeQ bi!an(^ d/îmdvsti^^ai^rJMk toute 
L'ei^tewipo^qw p^urr^it C^mpMterlâ; nalwe (ki 
sol et du çUmatieinaîji rAqgleten^fas^MWtiroâ 
4»ns ç^ archipel: viask dmimtfitf de fidbi des 
Moluques , .se le ^ aç^i^g^f pttf l^iluftéude Pa^ 

Klk i»e sftisîlt j^si ^e^^ mmm ^Im^tmemmA, 
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c^te btrUd^ttede-SraticviqUi âyait^raçu dEUi8;rs^ 
piDits YeÊûâéée Vietbrièttse dit\bâtt]jf> dutl^ffrail ; ; 
cèttei: île, <ftAi taoÉs larclisectml âurcs^ilaîiie 
général 4^ Caen,. a fait tant de mal au' corn- 
mer» de fe'tgiteioée 'Ci»iB|MMgiiie;; 
' i.'Aiigfetet!M<'itta* fiait }uacfa>à:oe jour aiutiine 
tentfttire dérieuie: pcMir s-étafattrâ 'Madagaseàr,' 
qu oo peut a^^ler la relue de rOeéam iildien. 
Nous avons appris que des baieîniers de cette 
nation, après s etrechargës ^ans FOcéan glacial de 
blubbes:: de grands cétâcées^ sont Tenvis les foridne 
danstlâe ànse'de fôle de Madagascar. Ces niarins 
se disposent à T^présenter par pétition an parle- 
ment) qu'il ctstv ib<fispesisable de fonder sur la' 
eâté nséridionale-dë l'ile , «n étaUisseniebt bùi ils^ 
ptitiSimt se livrer à Idur aise' et^ sans cntinleâf 
leuri btiles opéra tiicuiffi. he ^gouvei^eiiient aii^is , 
dontl'kMlilsteie^'n'inrâqtie jamais^n va»n l-s|ppUi\> 
s^iiÉ^eoli^ n'jBfn- doutons point , d'accueillir KMke- 
propofhîoiiv et^-KoDipeut assurer d^avancé, qu'a- 
muiJb^euE ant,;"'!» bètim^isv én§lats auront à 
IMadilgdscOT wi lie» do refogeV «st des njagasins 
aotts H^ |NM>tèGlioii%d'iin' fort . 

"Co fut- yoiM^iloiw {MHiiiii^J^uÉ^'SiaUe phtr a«»- 
tral qu oi) fit , il^y a douoe ana^ de nonvelléà ten-^ 
tetiraS'ffoup'KtrouTeÉ^ les^ tmies de la Cirean-- 
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cuian ^découy^tes ^t hojief de l^iivet. Elfetf 
ont rei^flsi; paais cj^tte tprre^ dépourvue de yégé- 
tanon et presque ^ppurs liéri^sée de glaçi^ « n a 
pu remplir robjjet^quoQ s'était proposé. |I|«8t 
cependant positif qu'une maisçn de la cité de 
Londres pritde^ mesures, en 1.818 ? nour fonder 
un étabEssement d'été sur cette plage. Nous^re- 
grettons de ne pouvoir dire à nos lecteurs ^s) ce 
projet a pu s'exécuter. ,, ^ ^^ 

Tristan d^Acunha^ vers le sud-ouest dif cap 
de Bonne-Espérance, forme un archipel de 
quatre lies susceptibles de bonnes cultures^ ist 
dont le séjour n'est point sans agrémçnt«N<fus en 
devons une description pleine d'intérj^t à M. Du* 
petit Thouars. Qui eût empêché les Fraprais d^ s'y 
établir et d y ménager une relâche pour leurs bâ« 
timens allant dans l'Inde? L'archip^é^it v^eicant 
tJn Américain d^ l'Union avait sçn^i Je prix de 
cette position et s'y était fixé, d^n» Vintjsn^ion 
sans doute d'engager ses compatriotes 4, fa|re de 
cet archipel un cap de BonneHE^érai^} naais 
l'Angleterre, qui veut aVoir sous.)^, piaiu toutes, 
les relâcbes possibles, s'eno^pwa, dp ÇÇ^,%?- ^^ 
1817, allégant que la sûreté de S^totç -^P^éliiie 
prescrivait impérativement cette diapppiUoo. On 
feignit de le croire, parce qu'on n'était pas en 
meiure de s'y opposer. Au moment où nwa 
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écrivons rirtrislaii ^Aiciin&a ësVunè'coTonie an* 
glafse protégée par un detacnémëni ye^^rôupès » 
par 'des forts et des batterres Dîén' armés. ' ^ 

^ ËlèTopk-nôus iei^s Véqûâteiir, à plus ae dix 
degrés au nord , nous serons sôus le roc volca* 
iiique oui*rométhée expié les déplorables at>êr*- 
ràtions d^un'^nié transcendanc. 

Samté- Heléijé a tout au plus dix lieues de 
circuit. Cette lie passe pour inaccessible dans 
toute sa circonférence, et ne peut être abordée 
que par lin vallon étroit dont la capitale » JcitTie^^ 
7<?u>ny occupé l'entrée. Quoique Tile ne manqàe 
point' de' fertilité, c^est sous d^autrès rapports 
qu elle à du prix aux yeux de la (Ïrande-Brétagné. 

iSainté'Hélène présente une relâcbe, un abri 
aux vaisseaux qui vont dans l'Inde ou qui ep 
reviennent. Cette île, hérissée de fortifications, 
cbihn^nde l'Atlantique centrale. 

L'île (Je Yjiêcènsian, dépourvue, à ce qu'on 
disait, d'eau douce, rocher aride dont on n'ap- 
prôchaié^ 'quelquefois que pour y pécher de& 
tohii/e^l^i/Wàit tenté rambition d'aucun peuple 
(;bd)tUiéi*^ntf.*If faut bien que TAngleterre ait su 
y tWive^ fle l'eau, puisqu'elle y forme un éta- 
blts»élfa^t*ittil^îre. II est parti d'Angleterre, 
eù'^lSifi'k i8i7, pour cette lie, des bâtimens. 
'^largës^de matériaux proprea à ta construCticA 
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d'un fort J9e9 fetumo» .of <|;ta0l()iies déposés , 4e 

première (ef^4î4^9fl^ JL'AflcàaNQii e$t' OUfour- 

poitH/ai«ép[)€|r^ Llk a {tf*ip nm ?br yivâ^rt tf «rai: 
]i9é»*PhA»klWS i»aivive$ anghii» «ejfumft^j^vj^. pré- 
fèrent celte relâfîb^ où Us s^pt |îhr£^.i^Me<2^)*^ 
çHs yi «celle de Siiî«te^]|èoe qà #ir QvciMil hw^ 
tes .Muiqet à laoe surwiUciMe lofui^^iiifWfirç 
iQfMe et JiiMi«Mou8^ 

Jcî , cpaime à TrirtW 4'4icii|dKS» ja êû^dté du 
ppiiOBiii<»r a jieriî jdk wtte nu iréijtahle motif. 
Qu4i ^oïdH ]l'A«glet»ire« ^ oœtq^wt i^Aiçea* 
91011 ? Pifiv^r Aas A^^loi^lm^Aktfws i^i a?ftî^iit 
ttmoi^ué f|4if4<|UiBteiilÎ09 4e s'y 4l:a}i^lirv et 
i'aswrer f>ar imo ireUième Gibraltar TseDsirire 
^aietowf de l^PckéHo atlantiquhe. an «nid de^l'équa* 
teur. Loin de s!en «alarmer « la mande commer- 
Qai4« pséôccupé d'wiç antri^ eimote , «n a para 
saAiMait. Le véritable objet d^. cabinet britan- 
nique, dax^ oetie opératioqi., na^ devint que 
par q«oJrf|uQ9 initeffigeiw; «aîh îIp ^ soiit tu8. 
L'Angleterre ke eût faitmcttiie an ban de la 
grande ftiarille européenne , comme coupables 
de haute ti^ison. 
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l'AHih^if dtt eahiMt a»i[laii^ âfirès ticml 
av«far-AiUgu4ft à n %vàte cbii» lot îones bi^ûMntes , 
ticmpMêis tiouft appelle «lU seiii dbs glaces du' 
septetitriaû, où eUe ohorcto nn p«B9ag« qui la 
cotidui66 pluB promptemetit et à tiioiilB de frais 
dans) l'océan Pacifique. 

^Qod noiià aurons décrit ses tentativeè pom 
décoii vrir oe passage désiré ^ bous parcourrons 
le Canada et ses dépcnidancei , ensuite les États* 
Unisi, 014* devant colonie anglaise. De là , nous 
pasâorous aua cârcshipels de rAmérique septen-* 
triqnale» dépendant presque en totalité ' d'Al^ 
faion^. La desoription de la Guyane anglaise tt^r- 
fiiinera cette partie intéressante de notre tiraVaiL 

Passage de Nôrd'OueSt. 

L'amieàpte anglaise expédia, il y a deux ans, 
le capitaine Buchan yers le pôle arctique , en 
même temps qu elle chargeait le capitaine Ross 
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dechendier â ifiéoébrar par b baie ou mer die 
Baffin^ dan^l^céan./Çlaoifiki 4oàilgfi|;QfrDif|te 
détroit de Beheriag^Une troUième e%pé4M>9fîkl^^ 
partie» en>îm« i^^, «popr cepouvdrer jl^n^^f^^ 
tentative. UDfiéiiwiaexéQoii|p6iisfi(3^09QJ|prT^ 
sIerMng) ei t pnomiae â c^ui d^^çapîtfW^^;4H^. 
aura le bonheur d'anÛTor parie^JEi^^^^x^^r 
blisaeaanis -de lacèle uord-oiieftlf, a^ 4^,f^r^r 
pel 4e Saudwicb-'iie YériAaUe fok^^,49,çpf.^^^ 
peofses est «vinUe. II ft'agit dWvjj^r^icfoiq^ 
ilieroe britannique une is^me siûUT^Lei qui ^tn^i- 
Mueffait immensément les espaœa « ^ da<^W{P^ fi% 
l69' frais. Lises les jouvn^x ,mînistérî^ ; gi|,|ie 
fait tous ocs sacrifices qvLÀ ïecfàmem^tf^G» 
sciences. L'habitude* de la dissimulation e^^lialle- 
menMnyétérée» qu'on, ne peut senabslççi^rloini 
nléme qu'il est impossible de fairo des.dpp^Sy 

Le capitaine Ross n'a:paft, dit*OB»,péuMÎ;.|qa^s 
l'opinion générale est, en Aa§[let«rrebt iqvk^ le 
passage existe , et que si Ross ne l'af^Qialilirfin- 
chi, c'est qu'il ne l'a point voulu fiKiqujl axait 
ordre de taire cette gmnde déço^vofte ^mcas 
qu'il atteignit son hut..Est«<:e ainsi iqu'on^enri* 
chit la géographie? Etï la société royale, dc^ Lon- 
dres se concertant pour cette réticence- ai^ecL'a* 
mirante, n'a4-«l)e pas bien mérité/idumovide 
savant? .,.,, . 
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Leb bbsêrvattons d'iln bAtdâiifr de>fluUont 
fortifié roptuioû pubIiqUo,j^i^bvâve suiUse potût 
Wpi/Slkpic du cabièijt^ Ce nàktàa «lappdléiCtfaïf 3 
pIMitV ëA '1S17V po^^aa babdie Bâfl^^ à bord 
cK^Tl/^i^Mif^â, était, le 17 j«kitnéme année » 
aV^f}S^:^(9èpfé^ f 7 minutes, et?4a'var|atÎQn delak 
giii^e^Wia^^Vléit' sept points. Le capitaine^ lout^ 
yd^àf ' ^luètënA^fi ^u¥9 de-rarte é ceUte àMptouc^i 
oâMeâ^alèlhéâiétaient pliiS'commuMAi rBn.|o{». 
qtté^'fe ^«exn^s^ éOMt clair, Il aperçut l>exli#BM. 
pMttèb <dè Tarcfaipel Li&aasan, au 77Vdt3f^Qt 
qbilSijfiSè^ tifrinutes. Au^elà ^ ce points la MW 
éllekif duvëlté etVcril pouvait s etendroàplits d'un 
d^é^dâtisla direction du Nord* Uacoatineot 
dë^eë, iey*s continents terminait' la perftjpeieir 
fîVé^; Vâfàte dans la direction de l'ouest ^ liant tles 
iies^éà^\jlaces avaient dérivé ausud, la mer était 
âilâ^l Ilbt^ que l'Atlantique, et d'une belle cdu- 
lëuî^'l^leue: Une forte brise, des houles et 4es 
cdoràila rajpkies, ^venant du nord-ouest , en agi^ 
taientla^'Hilfaee. 

'Qâioi'tfû'iMt pudiie le capitaine Ross, sou 
ét^ipa^/'^i-l'i^ contredit , a paru méritçr pl^s 
de'dbiifiaiicev et l'on croit en ce mpment plus 
(]p]e))a«&£àsv à. Londres, que le détroit de Lan- 
eâilfèl^iei^lui'^németoe passage quon a ^i ï(Wfj^ 
temps cherché* 
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• Coibme cet olijét êe rbitactie aux premier» in- 
térêts eoMtnèrci^tx de rfiut^e, (etque le cabi^ 
net de Londres B*en occnj^éâtec uneperttVé-. 
nnc6 MopitîiAtre, wmn eiltoiiB faii^ titl [ eflt^t 
rapide d'un écrit ^ qu'a publié h é^s^VMt'^y^ 
Retlly, compagnon de vdytage du capitaiilëWa9B,> 
baleinier dont il vient d*étre queBlitifnCiGef^da^ 
yragé, qni pamtau moment oà le cëpftaFltîe^MfBS 
àHait tnettre à la Toîle, inâlèposa FacbUrallàté 
centre son auteur. M. Barrow le madlMita dèM 
le Çuartééy^ Revisw.V^vkqwÀ b ansait41 de vé^ 
i^éler trop prématurément les projeta de la poli^ 
tique anglaise? Si le docteur eût bit partie delà 
Société des sienc^, il n«ùt potnt Mœmisrc^e 
indiscrétion. ^»*:in«. 

• L auteur s'exprime ainsi ; . i .i •! * . 

f Au centre de la mer dé Bàffin , un pëtt^térs 

• lé Nord, èe montre 111e de Disco. Ette est dHifae 
'» grande élévation. . . ; * 

9 La^partie sud ëft sud^ouest de cette fle est 
» pleine d'ouvertures qui sont autant de havres 
» profonds où les navires trouvent unianbl^e 
» sûr à l'abri des ouragans et du choc des ^a^ 
» cens. . . . .' • 

» Dans ta partie méridionale est située H baie 
» stùdreêtj parstemée d'}les basses qu'habitent les 
» Esquimaux en très-grand nombre. Ces hoitimos 
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soat «rës-èctifs et ib obéissent au roi de Daue* 
ftlirelsu CFa peu pliis Imi « les Uès Salevms 
«eut éiis^i très-peuplées. C'è^ 1^ que résiâe 
l'eilèier danolis , gouverjietti^, qui transporte 
^ue^plêflMsMU'^oniii(^i2ie1feCy. . , . . 
» 'Qmt 4es enviroiis de la baie ^ ^'ûd^sP, plu- 
sieiit^vpaMQgeft olin^iit ^es oommuiiicatiouft 
«ws Ifis mept iniérfeurés <ltt Groenland ; mai» 
îiib aawl pà» êoiop9è ^élé^sUés, ce^ qati faut 
aili^b«i9ri la ai^ligeôoedes Danoîa établis dan» 
€ es parages. A peina arrivés au Groenland « 
<fni iBSt po«r qnelcpiesHuis un VmvL de dêpor- 
iatîpn «et d'esil, ils tombent danarinerlie et 
dans ,1a >Iângiie«r. d'est ainsi qu!ib paaseï^ les 
années de leur baO'DiaseinenL ... * 
i» IJniiéMeuiaitiredenavlreafiaureqajàlf«A^ 
àéUkonity il iesfr eptré dai^s une grande mer 
intixieutei. Plus loin^ lon a suivi pendant plusf 
de 4ci w^le$ UApaftsagede même gejçirej cou-: 
vert dil^ 4>boffd si i^pi^PçUé^s qti'elles pa- 
i;aisseiit(c;fM>tigHâs; mais jolies devenaient en- 
sui|:^.^n3^ar^8^ et è la distançç que nous 
wuéèw d'indiqué, fcpil u ap^oevnît qu'unç 
mer libre s'étendant à perte de vue. 
9 I4e4fi4^hc indispensabU qxi^ ie gouver-r 
n^fnfni Miian^nique prenne possession de 
Vile de Disco > en effet , des résultats imppr- 
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' *f^ f^W^y^ !»tt<»*i> A'mtui seconde tu- 
*,J^^}^9^imff}». P«p<MindiRof&8 feraii'rAn i^A)- 
» chavi^lfi^,flç8fl(|^ej(faw8e9; ei. tùm^êeiéte- 
» TftmtM jt(»f*M>»»|WtrB«. de iW«âf«2)flr^; 

« sud't»^, le mMmiiMoStaèéeti^icmkih'Ha 
;.Ke^ nU.m^h ««leur, pour la j^tfAMM^éi^iEi- 
»,.}^««* mais^Mi4ra4ea ffutmtndt1»f&*Miée- 
» Bretagne, 0Ue\»et^'deUi>kt$^1mtm>ti^if9r- 
• ia^u»ê(me ddn^rsi peinU' de ■ éVHèVt^^FtJa.- 
tqnifZTToas , MM. Ipi fianoi» ? ) ooUn^A 
..••Coaune^oetto cofenieest de lo«^|idinHl]bi- 
goifiawte, le gouveinemetit féat'Ve^i^èiap^r 
ma» (^t&Gvité, et, dans le ooinraiii dTiïof^'s^ 
4^, la mettre en état de défdnm et W^oûfi^it 
detoutesconnEioditéadè hiie, fantf^ibfi^éfHtke 
colonie anglake jimase ft'y'étaUlfrjiiâkiéêHjftb-' 
ment <Commeil «st'probal>lei)tttf<KI<yelr*ae 
Baffin va devenir très-firéquentée^p àf^té^ittlia 
découTerte du fiimeua passage ièrord^é^ ' iT 
est indispensaUe d'<ypérer Mir ée^pHii , iattVlrë- 
mise ni délai; et rétablisséiiieht^tef<)^èe 
navale et m^ltaire i Llevely, âa^àèAii ^l^e 
partie 4e tua^s*'àth/ , >dé\iàkt tt^^M^Ae 
première nécessité', si>'iè^gttnveii|S^'Sllt^fiVi< 
tannique veut con$erver 9à pr^fii'fiiâ^dnSà. ' 
•• La sitvatÎMi de Lievely^t WphxÈ e<m^na- 
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» .ble. pour k ib«iâ«i»M«<â'âtf y^ %(r%ontie. 

B )^xjfe 9i^ïté ceQire leé ^ë)ift^!Mip$ttieux''du 
» ^^tfntrion et dVi norckM! vèrâ^l^^dènt, un 
^i^i'pllÂE^Uil^défelKl dfes^^ et des glaces ; 

S^y4^v4?)IM'J^^4il?ecliôn'du>léràlfr/l^ haufeurs dé 
» ,3Qi%c;<^«yappi^<éQii Urr^-ncfS^ês^^^tepùàssent tes 
9 .^iç^ai^ofX^ d'wie^iner ^ftlrieiisë eu même-temps 
» A^'jçHef^iâ^UaUefttoiisses déplace solide q\ii 

• j/îpnàrgLi^l^ti s'yvaiuoaoeler à la fin de l'hiver. 

> L action du sdoil «st'si fo#te a Dfscb, peu- 
9 ;^pt,,qi||it9^ mois, que la Tégétation y érott 

• I^Ji^^^f^piditéu^Tout respire alors lé moureinént 
lii^f^^ll^i Wl^vre est plein de navires qui par- 
a^j^ti^^mi ïfk péobe de la baleine dans de plus 
•,t)}fi\^fi]fltifudes. Les Esquimmix y aflSuent de 
> ^ël|lii%i)MpWtles du Groenland, pouryéchan-f 

• ,g^Jlçiuii?^P^vix.dei Yisaux marins contre lespro- 
»;<^tf|ff;9 plu0 coma^uns de nos manufactures: 
»^,et f^j^e^vll^tachement de oe peuple pour le 
» ç}yfff4 qWrl'^ ii^ tÈsitcey que ces créatnre^ 
» ^[i^rçf^^^i^^bagrin si elles sont transplantées 

• .j^f^/i^s (Fiions plus tempérées, où toutes les 
» içonwnçd^^és de la^vie ne sauraient leur faire 

• 9ubUpr.fJkwrs chasses , leurs pèches et leurs 

• infectea habitations. 

• Dana larrière-saison,.^ prédséoient à ïé^ 
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» poq^ue où les )>9leiDiep sont obligés de tega-. 
> gner TEurope » nos coIobs seront à portée- du 
» tuer encore un. grand nombre de baleUiei; et 
9 plusieurs personnes , employées à la pèche dans 
9 le Groenland, se décideront 4 pa3ier l hiver à 
9 Disco y si le Gouvernement y fait bâtir des fort^ 
9 et des inagasins , riep n'étant plus cat>able' «dç 
9 les conduire à ime rapides fortune, • 

L ouvrage ({ue nous analisons est t^ès^urietix 
dans toutes ses pM^ties. Il donne le plan de réta- 
blissement proposé , et porte lallention jmqju a 
désigner les matériaux qu'il faut porter sur ie^ 
lieux. C'est de Terre-Neuve ou d'Halifax qu'il 
veut qu'on tire ces matériaux; et- il tlésigae ces 
deux stations comme devant servir d'intermé- 
diaire entre la métropole et l'établissement dç 
Disco, ajoutant que^ pour bâtir les magasins» I^ 
basalte dont se compose l'tle de Disco 'épar- 
gnera considérablement la main-d'œuvre par sei^ 
tailles prismatiques et régulières. 

t Lievely, poursuit l'auteur , n!est> commatidé 
9 que par le sommet de Disco > qui n -est aceesr 

• siblç que le long du rivage au sud-i^t. L'enr 
9 nemi ne pourrait s'en approcher qu'en passant 
» à la vue de Lievely même , oy une succession 
» de sentinelles f relevées par intervalles, suffirait' 

• pour prévenir toute surprise; et â la' seule 
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» éclaûre, l^ii^o SdBH io^r^frli^n ;<oiik.9^t qua-; 
» lor«» il n'y a pcnîot.dQ umï daM^eette: kante 

L'attjbeMir «Mr€ dsns ck grand» détaik Éwr les 
occi^^atJMf àwqiteUesifMirFittl ae livrer pién-- 
dant «ti Ja«§^UYQir «cette f<^!|lalioH séparée du 
reste du momà^ par d'immense»^ l^ieis^ £U« 
tro<if^99itf'â]ppi)4amai«it dui ciNabufiltblev^ «:est^ 
à-dîre , l^uj^harboa da terre, au iwdt deb baia 
svd^^MH^ •f%.Xw S'en ^ervirail p««ii*ila foute. du 
lar^'ij^ b^a^Mif ; esb sorte que les pécbeursaugbia 
^fffW^kfffk^ 4 cliercber de nouveau» cétà^a 
l^l^9I^MfM^ll^f autres perdeut à les dépeeev et 
à hm ^4f^ ^t^4iV:^ V juûle. Tel serait le frutl des 

/ J^^i^^ï B^.p^arf^qMet dfivemr. uni entrepôt 

> e^n^^^ poi^ leg march^dises qui , paa* U 
» nop/vmu passage^ iront dans la mer du. Sud 
» ou en vevjendcont. Les ua^ife» piirlta trop tôt 
« QU^9P t^r.d de la zone tempérée^ t^roiHaûrS^ 

> de trouyj^r^une retraite^ un ^JMci s4r à^I^ierfelyv 
» Ge|te .nouvelle cominumcaUoo; avec. Vooéau 
jf. P^ifiq|u^ ;4^P^ QUvertQ autQcmni^imv JMsco 
», dçji^nt d;upe impofiaace inc^leulahk. 

> Tous ces pointa bien considénés et lai&ctiîté 
» de r.occupatioi^^bieniseutie;, le Gouvernement 
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• 41 r^'d6Uc^éWi»tf!Mbâ'«^^ 

• wéiAé prtvèît^ cfifé 1^\R1ïàÀ^ëf^^ 

« * ii Améf teâiiitf Wttf^^ jéifef dà^llfe ^J B uW'ig Ai ic r 
t )iè«»véni^i«r' dâns k» iiie^^%IMllp^ la 
> rivalité en sera le preitâétté^AVI/kt? Sb JÊUSHiê 

-. • f%n^4¥iiiH^;etir tiatiofiàtwâ lhMK<lniMMn- 

h ipitèir qu'en preiift&t j^^ésse^Mibâ^ dMHI^^u 
» de tout autre point «itaé^^- Âé4i dW 'IflNibit 

• de Davis, et propre à rett^lHe fateWicmb ' 
» Jet. » "^ /u.»4ifc^»ij| 

L'auteur ytfÊi dire: mftofnè «^tMéfc 'QHlLM^i 
rentrée du passage ; nUFhe le flUriCltfli ^^ yi î tc 
notre pemiidsfèm/ fl sén lÉttt!f1^dil^àVIM^|MIMkte- 
gereux rivaux, ë^est^^èncRfe , it lrf4fc ml# tP> ftj- 
nioB; ^fÊiàxA wol miti^es^, dn^leslkliilfivyilllrieu 
payant un drtiit/ i>è dMeniai# eli||l^ Mâk un 

La 4aitfeuftné»:^liurifr4ietw Jilltlirj>i»<ug 



Digitized 



by Google 



C45) 

fMiesitgii oxkii«V«<» Ppttî lM,II|il»tft « A nantit leur 
ffndre um n^rmiee e$0énHei que d'mid^argèr 
.M.gôuternemtnt de Copeiklii&gtte; dti lui doÀ- 

r IK9^1| en échange ttti ttifi^ ind^tniiity^xi'esU 
à,^4fl^ipé^ éti chofliè. €a m peut qfae tourtrè, 
««IM^ on tit tout de hta quand oir t^ fâutetir 

,lf^snfif',ift^ l«9^*E^uimaux r^dsvroDt »téç eû«- 
.^^fiafniQ^ bienfaits iU ia cànêUti/^Hûn i»fl« 
ji<^f,f,.]1^8t. permis de supposer qu'ih vmatent 

r ^iieepiijw^ plaisir «rriTer Mr leurs côteâ ilfi sur- 

. yy,\ t;fiîto|ir JTépoud efimite à des objecfiôiiui ft>û- 
4ieA^far I* dépense qu'entratuerait cet établfs- 
mmtf^\qu*it hùât^it entretenir pendant sept 
la^ÎB^.^idnu Cette dépense, dit-ll, serait cou- 
verte 'fksi» le produit d'un droit qu'on pourrait 
, ispflpiwir sir.llwfle des cétacées qu'on prendrait 

'ê(U^§fmà n^mtbté aux environs de Dlsco. 

H tvtmx A ensuite âu fameux passage, il établit 
^ppe4s p«issaûée à biqueUe appartiendra l'ile de 
9lao#, dkl^oseia du ^étroit dfi Lancastre, et par 
ctjrtrtyiewt du passage, en maîtresse absolue* 
fll»etfst« iCt-^il, les navires arrivant au com- 
• flisMiisWietti; de la saison^ poussés par les vents 
» f^Mt-^.4^ nord-est dominant à cette époque, 
9 feronC iiicontSnent voHe à l'ouest , avài|t^[«iela 
^éuOmtÊàk éfHêfiS^lts btoes du conrineàt de 

2. I lO 
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. . con8taiimi«8^)6f^^)p|^iM(i^9BM«¥!Sf ivtfMifr- 
. > tance de Disco ne saurait être conte§|^^gMit 

,afc'»M|QV,,M$#e ${t^^i^,4'^ta}|)ù^]W^^fiii-^ 
p^iQ)lV.fljl ÔT»«Dlan4 par 4«9|Ai^lpJ»ii(MeiM^a 

«lilArt«r^plu«.,^ifrpnM9Pt^^e,jjvmH»il«c§|>iMt^^ 
(:#rl^-Dou«e à\se^sir «Mi( G^nl^ç^jjl^^lltpt 

Les réflexions suivantes t«fCpUt9fft:^é^ 2 

v.tiî^^jdçs c!W\BJ»ti:iQl6§ 4^lltfifl|»eijtM:Jfe«ftrd 
« .d§j?§ le vaste ççéaaJPfçifiquftl A<»s IM^il^lAsIes 
. nombreux archipels qu'i]l>nci9f£|i^ai^(|!fe#tllf»t 
»v)«^ av^a9e8,dM.«Wflfll^V«S;^18fi)âîn/£l ies 

' «^lii«8 produit!, 4«^^6«^ÎJ^iWfiltdlMi)tsftoffiâtl«0la 
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B intérêt à tultiver 1 afëttié iAé^ )à' O^atidë-^Bfe-^ 
> tâgne; car les iles iÈtléuttennc^^o^iirt' de drbit 
rQàop^ptigtëi^V'A/b^eTrey poisqu'eMes int 
•"^^é^^dë^bu^té^ par le navigateur' Çbok. l.dl 
i^li^iefâfe Bl^ol,«'^Ki ôord-èM, continuersl «fôllré 
if^iâftfd^UlèWtiMviéhà les Russes^, tes Chinois, U9 
lïMlàl^ot^AP^léâ^ Ati^aiévieiidroiit ^a«{ue année 
^tClb«î4ë^é4iffMë¥<ie â0s fourrtires^/aycc ceit^ 
^àSiljÈiffiiÊim^P^^t^ ies 4Mné fiées de ^ 

» commerce apparPiendront désarmais à 4eê 

IdyQjli'^lliJI^'^iM ëuf le pi^omotttoire d'Alasksi 
roàiiufeâiinié^afe lâ'ReiûéiCharlolte , sur la côte 
i>lft^i-'tfUfeâC>(Jkl^^^^au'coiltittent, servira de 
Tt^f^^ifèA iËaf^ireSf anglais , quelques dangers 
i^xlfatte9'{><ftfi>Mtl«eiit< i t '- 
^^1^ iasL WÙSHai^ détt^^mense côte qui s^'étend 
•^»4tM»^»M#l^ 0(^1^4 là Nouve&e-Albion et^ux 
j^BiGÔtifthri^ifiM)^^ là propriétéde la Qranâe* 
âdlqs^|fQef»4i^tié9 déeouwHterËlfe ne /?ei^l 

10. 
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f et ne tiM^f noiot tà&hifi» à c? droit de pto<> 



'^'tii sent bkaïiAiiwpiiai'k iNï^<)W;W^l*f-* 
»Vté, s'éleTa d<»tr« l'âut^ur'/'^ËAâ^ll'iStttt^ 
â«View; ^ a»cteu* lOwKc^'s^é^li^â^^ila^yi^ 
I^T^it^ il 4éTelQpp«r «uii ^«^"(^'irË^c^te 
mistèies de b ]^mî^ù«;a^'^?r^tle4&^: 
au conimecoe d« Tocéàn Gkob')^ ^i^-Si mna^ 
politique d'annoncer à' là JRÛssw etfaKif^At^-! 
Ilnis, qu'Us nSiaaraieot du pâsta^ ç^iqi?^W 
boa plaisir des ÂBglaia) £iUaitrit ei^' vtM^t. 
te Banemarok oue U'ÛviÀài^nâthïhàM%iàà^ 

téti^iti? " V. ".'■ '■ *'^-'i''J> "f> *->à"°' 

Le gouTerpèment anglais a Dui>Hl,'^<a^raii^%■ 
relation dû voyage ae Ross. Âoctms^a^ ^^âî- 
dérations exposées par i»-Médlv Éi «si memiiMné^ 
dans cerappôrtj Datais cegu^ va de ihïS^i&wfôr-*' 

diQAire, cest quon y laisse dadi le y^gue la 

' ^^ ,-*.*. .-.f. j t:,y:r, voilr.uo/niirno 
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a lue dans les gazettes des Ltats-Unis, 9réphav|ré 
4f$ïffiK^l^ÇJ?î>rtiendrait auj Etats-pnis! Jne 

*Vi^&3^c^9^^^^f? <Jne lexpédilîon était iir^ 
d;^|>riiWe|^ et aiiÉfè^er ( en ^éiïïR 

année dà dét^k iJefiatis/iié dôtrfe de Féifet' 
tepce diî |ra|Sïrgc, Le ésfditeîirt? dd hstHét , levait 
AcpaTd.ê'i\2^ni iSorè vâ^'l'*ààcst-stiaHn^ dé 
la tnerdeBaflm. a, renran|ue, arei inôw daoiSf 
i5;J0i.q^e .teffbarcmesf titenàient (btïte^ éëfte 
dîfecfîon , ce (fûî Ta déjleihrtàftïé * cronre cpsè m 
commnaicafion êltstaîî àshi ce* frtth^éi.^tjè: 



Digitized 

\ 



by Google 



(; i.5«j ). 
4ififnimi»*-£f êOsL 'kyff^^t Ufréfâmim êhâh 

éditées <4w Qekàmtiid&'liM(liS»<,A>JkitftifBéhi^ 

^ ' •"' " •• -i' ■•"'§• t'Iilj. -li te ,9{diBl8Dfq 




fleuve Saint-taj^reftt, q^i^l^e. t^^e^-se^Jg i c|U|^^| 

Les cultures de ce pays sont très^-beUe&^AUM; 
nos céréales s'y plaisent. Les fruitiers de l'Eu'- 
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qu'ils .tocfuièreni) dan» idé» ûUmuts fitos' kriM^ 
diopaux. Leur végétation est comparativement 
plus faible, et leur feuillage meurt avec les beaux* 
î^urs. 

Mak quelque productif que soit le sol' cana- 
dien , c'est au commerce des fourrures que ce- 




pulïuférÉnUcs forêts aerînténeù^^ * '*' * 
^'^ËÉpVpûlaéon'ttuCanàaa^n^ s*élevait, en 1760; 
qii'â^94^iai4le*in<îîvî(ius, bon compris fès sau- 
i/laLàëi. 1Èn t^iCVôii^'a compté, dkns le bas Canada, 
S5^^ll1le'4li&îvîdVlfe^étf^da Canada supérieur, 

926^M^^. ioîàlli75 idilfe Européens ou issus 

Ott' ^M'^âk iAei^*^^str*1a rivé septentrionale 
êd flèWi /ies^'tetidemèHrf d'une' Ville qui dVJÎt 
pàVtèi'léùiiSAAi^'îite^^ Sera presqûW 
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..iftfiHWighat te^i]iMitaia|A^UM»<|l6liaiét- 

<ili|e¥gbf«i<^lîliilili Ati^QÉKii^ lie 

.r' ., M r.it m f:>vbiiol-eJil liWVHO-s ? )JniBlq "^ll"-- 
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oûuumi CMÛnaMAt l^BtoekriaB ilMliiMiliiiiiii'iH 
Ji|!i|fe$|^iilii||dilt«^ {Jj^qbftiiftlttliaililb^MMMW Mft 
^,8Ni»^fëMrtln«9iniè^ ts«(«àdirilMf$]tlÉit 
ifS^A/^p^iSfàmt tà^ium^amipa» tiiâéiii«i«i4e , 
dàiiWiNiMttvtfril faé nyi i ifn— iwa dt- béaéflc» 

■kliiétfifpHo>i»itt M»0«iMiiraatfe»«MMfrMisiiii^l 
«ft te giauvwawacwftdftQ toeii e tfr ii?*» Mt)pMMM«afM 

■ij|>i<miw<ri>ifc—iwiiirt^ dto4Hii(v^4Ml^4faiiMtiMAi» 

B^tUc plaintes.^ sovreat très^fondéièB; mai»reniâr9 
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là phifl grande parlie de ce com m c rci riahaattrtf^q 

ÂêUAiiigbtanie id€i»ii|iillj^ MpUkttut^iqiiMéq^ 
vMi9fclii|Uiaeve$»t4^ tamiMiiibeJftdâtétiffflfaibûi«MMii> 
l^lMltdlo vMii lioptèstêr/ht: êéffBÙmftétdmTBd oeïfitf * 

, lifoiiS'Cmididértmà'ériqQMiiiikid^l^^ 

Ctambi »ler>Nèw4feub9«iidU, tëéifttéi&fi^^éKffij^ ' 

yfillii-fioosse^; i^ci'ai^i{sebilefl^m^^M^. diipfid 

. Jb^New-Bruilaiiiqcài c^«q^iiét<tàmails«ob^#rrif 

^iTlwit<|MMlpre»iéIntii^i0iiiiitru«Hdi9kdt^lftw>di^ 

hahîtans en foûrpisseat aux Antilles deipcoi^tei'' 

qufiotîtéa»<LarAiÎBBfi0 et larpêhiKiiiffiVeiilr^dkiiliJs 

s<¥iimMi<^iii»lîdomf^4i j}fB opcdttf^Ktcbgoditdtld»' 
p€^a9fiiimi«e tikiF&inliitfcàai^aiiil esd àfiSksf - 
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préférence dont rhbnorenl bien des <^t^M$>^ 

peUèdBioéâbwnfno^ oo ob ^iliiiq f*biir.^i^ «nKf b1 
Jb^[Dg^rrfi)ft®Uimi9faiMl^ 

ç^ibjpie ^sicJ»râii>i«na6fiiiagé^dasiB^jde}{>a^ 

maia;>harîdi>td)psisi^kafiTret, Ifaiy fruité v^^tei^Ovid 
U*<HMfé> àfotftbifén^ d'ôxcql^^^ de «oot^^l 
trQct^àni»o^8affipiy>9i«io0att le ehm^iSPid'Hati^'id 
fajB3>feèBràfiMBg»>ttiàs. MOiraes^aixibdent '^9tté^4a « 
câtavi^ticeqi9dlûs*at;lidsipé€iiie^^ ^ 

cliaque.f^^^Sf<iri^ttetcdt€t de» ports, ^â^ihî^V 
\rmHrdê% aisâûSifoirerabies^ la péehe ^t au éoni- 
m^:ie^fii^ti>d«ar)Vivièm$.i»avigables y décbar^nèi» 

-LftittiisiiireifA|ut>d}lài»ei éï souvent' éaasitdonwp 
naftllpeîf»Bqdéoytffia^M(le teiDps^c^ 
n^^fleSkondràD/pMTHie Ht|u'il «kép^Q6àit>d'éi]to#iÊfèt^>^ 

nQÉMBi;^iBé|irlBa]>leB) jotiroa«t «de l'opfMdiftioq ^<ft n 
Té«éirfsn£3ilîa )iii$tiifiéilat$a|[^sfe de^oMoieeiidtiîtit^^ 
HâtiHa& plii|ljéttH^ aiipvid 
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€^ni»ttiiè»iS^ilMriiq«iéfliHinli^ilpf^itabara# 
6lt»li|^l»!Mitniiii|iiiihi>»i^h ifaapdmBietivae^ 

%Krtt«iMi#wib 46^Aàfli«èiiitofe»iÉe«iiMi|0Ol jèiin 

q|l/i,'«^ i»;« ,pa» ,w^.M|ill>^^^)*t <fiiiitooi^ttlÛÉ|i4> 

h$:8M»«Mtt tout ; ab«Mf>> .Sf^.HlÉ^q^ffiil&lpArl 
pl«^ 4'excelkiQt poia#oft (J,'m» <jdl^ttAeMfKà9^IP» 

mâiM&re fixe, waà& pendSiiBl ki saisefr àt 1» péchei 
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Cest^là qu'on fait séché^lk moru&ou cabillaud, 
fiwiianttliégi^i^ifariDaiiispifaïKb^eiUrcBilivda^ 
b8ngitt!«<iflsâia)i.âl 4 a^y^p éii i i if « i tlit i ^ i »l^pif«Mi# 
suffis 9iix besbiiisfdi-DàltiéciilaBieqdidfl^gc^tip 

ipi«4^(éw4udeinéev9dom0in«ui»81iriir»di^K>8iiû 

pèche; ]a-*aè*ie<;au<yAeancHngé>«i>tM$|^iM'W 
Mnor<ieè'Bei|n9^cuvv'^>iilStit (ici ieik b/Ofi^ Atr 

^ki^t^téeniHà «tOoftisel^ tOUtti» 1«4 t^^i^âP^' 
«i<lè^'â^ii^iâk91^vrtn'i««i^de cëW^i^il^i'^- 
cHé^ twwno i tiu pta»». <iWihâ4{f «at^ r?4Uit| v)^^ 

k>f|^ni|^o<ftta«e j^ sè^^^tfdu^i, 6t suriéM 

r:ilng^R»»e«!V4Mriei:{lfoff(fr'^6eke iltr, ^oâ fkj& a' 
tw(s«él<la«»IMb ilittiteA««i8 dd b<if *lirè»-^M^rëi 

maux à «nf!ltiM.^S^Mèi^%«èy ^Hlii^^i^i'; 

Ttèwfe.iM§i^lridmyieaM9V'^<d<iM li^ biArd» «tf-^ 

id'j'jq U ob n<.-.ft;c i.l )fu lui •-. ■iuu '■' ;1 ■ j -u-- •• 
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et facile , trouTent un aliment inépùisapre Jpotir 




'ctV^èvé à 75;ooo âmes. ' ''■ "'^^ ''^"°* •^""' 
»*api«^le litiiidîpe reçu en''EÙ^P,ràifitli^ 
seiiiedt dfe cblbhiés fixe' à teVre^kéif^'p^flâu^' 
prîse de possessibh' qui' cdnitére' à' fôMS^é^r 
Bréta^ele (doteàiiié exdfdsif'de (Ht^^êSEm 
est aoùc'jiarVeiiue i ébn Imt;'<Sl*'p^t«?tefWH-i' 
dliidi refuser ou'nlettbeÂ ^^ lé him'kS^kSkSléé- 
pour les sécherie^;^t la'&ctMè'd'é'^ëi'it^NiP^tt^ 
la cète. ' '■•■lo.. ."«;>. .ui)dh>iii}iii3Tï9«/, 

Ala résetvé de qti4l(^ti^"tferfe?*îi#at<»^«V 
la tôtie niéridiôiuÉlei\ll^'la<Brié*v^Ù3âgn',<«»'GtP-' 
nHâa eit àùfditl^lrài'le seul ^Ui^£Ki c8WAi6flt 
américain ^feptéÀtrfiiîiàl-*ëd''^'»iâglet^ «pWBsè 
donner un ordre. Encore ri'a-t-elle paâ*'BP6«ftîA' 
tudb ^^é- 'c6haêHéà^ettëhàiéàsiîM!m^9^, 
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compafiniie& d Budson.et dé nord-ouest; ceJie-ci 
surtQiit serait Jipmedi£^temei;iJ; r^l^ée» C est cette^ 

xrainte » toiuotgrs plus vive a mesure que les £ tats- 

moa siar>iruq')nç îvi iU\iu. nu liv^rmm 'iJTt fi » 



IJ^ îifi'isqeo'iq bI n «r • wF iup !''«j «- ft«».* f«J?5| 
trois rovaumes qu une guerre déclarée aux Ëtats- 

Unis. Toute occasion de maûifestei:_ce vw^ .j^ajt^ 

^mméki^mi ^ wfï^^'Wm^ ^"^^^^^ ^ ^" -^^ 

guerre fut malheureuse contre des colons faifeljçs, : 
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sie^n fois noMiifeité leur penchant peur runioti 
américaine, nu&ieurt Colons du haut Canadn le 
s<mt déjà eitpâtrièè, évét la ceitimde de troot^r 
dans les ÉtahkfJnis tin sol plus fifiboiid , un dBrinat 
plus doux, des taxes âdodérées, un ^ouTerne- 
ment pliiil^tiste, plus populaire; en un mot, b 
véritable ïïliferté/ ' 

Durant ^la demièr<e gtierre des An^is cotttre 
les Étàts-t^tib , léà dîspoàitiéns équifpqples dès 
'Canadiens alarà^èrènt plus d'une fois le cabinet 
britantirque. '9è^ Correspondantes furent 4ater- 
cepèëeâ, On jeta bien des individus suspects dans 
les èachôty, qui nfe se sont ouverts qu*à la j^îx 
'de€bnd: Il S'èJsVttetiU depuis; en Canada, des 
llfeetings (aàsèmblëes pulilîqties) , oii Ton a de- 
tnahdé la i^prës jion d'sibus plus ou moîn» v»a- 
toîîreîî. Ihti sîèiif ^Cfoùrîaif, li^^'ùçàis d'origine, et 
jgrand partisan derindépendance , fut iepriiicl|ial 
provot^ateué du Meeting, qui se tin^àS^.«Calite- 
rine té 4 i^^i iSi8. Zlans un mémoim adressé 
au prinbd^ régent, îasàemblée se plàîgmt avec 
àig)?eur du 'gouvernement de Québec. Bkutres 
Meetings se sont depuis tenus dans tout te Ca- 
itiada ; c'est une nianie qpi gagne tous les jours, 
et dont le germe a été fourni par la métropole. 

tJtt journal ministériel , en parlasA de Tai^ta- 
tîon qui règnç dans le Canada , et àsAJgàdti dont 
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» po^lnt cette arrogance et ce toj^ de morgue 
» qm ng^^ de Tienaf^ijre de F Amérique 

» SQpteiitrioaale. » . , 

La marine anglaise ,statiouiiée dans les lacs' 
pour "M imposer à la populatipn et aux forces 
ixavales (TesTl^ats-lJnis , se compose d'un vaisseau 
de ligne de o», un de 5o, quatre de 3o>un de ao, 
dëiix de î 2 , pulre 5 goélettes. Uiv nombre çoosi- 
dtTome dPofficierset d ouvriers de leimartqe; sont 
p^ti3 a Angleterre en octpbre derni€ir,,poi]^r. ac- 
croître ses forces par cle nouvelles constructions. 

2. II 
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Les frais d admmistration du Canada sont 
éfaluéfiÂ 620,000 lÎTres steriiog, dont la métro- 
pole fournit la moitié ; le surplus est à la charge 
des habitans, et provient de forts octrois sur les 
liqueurs spiritueuses et sur d'autres articles. Les 
établissGUiens mililaires et la réparation des forts 
coûtent 2,4oOiOoo francs. Les présens que l'on 
fait aux sauvages , et le salaire des officiers et des 
commis que Ton entretient près d'eux pour le 
commerce, peuvent mouler à pareille somme. 
S'il fallait en juger par cet aperçu , le Canada 
serait à charge à la métropole ; mais les bénéfices 
du commence et les droits qu'il paye au trésor, 
après avoir couvert ses dépenses, laissent à la 
métropole d'immenses bénéfices. On va juger par 
le tableau suivant, de l'étendue de ce commerce. 

Éi^aluatîon officielle des exportations de la 
Grande-Bretagne pour chacune de ses co- 
lonies de r Amérique septentrionale. 

Canada. 



Anocec. 


Valeurs. 


liSib . . 


. . 977,42» liv. sterl 


i8u . . 


. . 1,898,556 


1817 . . 


. . 2,248,446 
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Nouve^e^Écosise: 

Aiine'ejf. Valeurs. 

1810 • • . • 35o,6ii Uv. flterl. 



1817 . 


. . . i,39P,644 


Nouveau-Brunsivick 


t8ii . 
i8i4 . 
1817 . 


. . . a74io5i 

. . . 46o>934 
; . . 6ao,i5a 


He 


du prince Edouard. 


1810 . 

1814 . 
»8i7 „. 


, . . i»P.654 
. . . 5,o6p 

. . . i4.6?o 


181a . 

1814 • 
1817 . 


Cap Breton ■ 

... 636 
... 2,588 
... 4,700 




Terre-Neuve. 


1810 . 
»8i4 , 

1817 . 


, . . . 377,755 
. . . 663,993 
. . . 8aa,6ai 

Valeur totale en 


»8i4 . 

1817 . 


. .• . 4.080,987 lîv. sterl. 
. . . 5,o3i,i73 




1 1. 
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Il résulte de ce relevé qu'en 1817, les colonies 
anglaises de rAmérique nord ont dû rembourser 
à la mère-patrie , en marchandises ou en numé- 
raitte , l'énorme capital de 1110,748,1 5a francs, 
dont elles avaient reçu lés valeurs en objets fa- 
briqués ou en denrées coloniales importées par 
des bâtimens anglais. 

Ces mêmes importations dans rAmérique an- 
glaise du nord s'élevèrent en 1800 à aa,6io,8o8 
francs. C'est donc une valeur de 98,131, 344 fla- 
que lei^ colonies dont nous parlons , ont con- 
sommée en plus dans le courant de 1817 , et qui 
ont été payés au commerce anglais. 

Le tableau comparatif du nombre des navires 
que l'Angleterre a expédiés pour ses colonies , 
en 1810 et en 1817, fera juger de l'extension 
rapide de ce commerce. 

Canada. 

En 1810 . .... 661 vaisseaux. 

1817 . . . . . 744 

NouvjeqU'^Bruns'wick. . 

1810 . 0.^ . . . . 4''^ 

1817 4 . . . . 5^4 

Nouyelle-Écosse. 
1810 ..... 5a8 
1817 . . . , . 454 
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.Cap^Breton. 

En 1810 7 vaisseaux. 

1817 , . . . . 28 

Ile du prince Edouartf. 

1810 . . . . , 32 
1817 . . • . ^ 55 

Terre-Neuife. 

1810 • . . . . 495 

1817 607 

Total en 

1810 - . . • • ïQ^S 
1817 . . • . . 2412 

Accroissement en 
1817 ..... 479 

Exportations. 
L'agrandissement du Canada vers Fintérieur 
de r Amérique septentrionale , les immenses 
concessions de territoire que le gouvernement 
de Québec a obtenues à vil prix des Indiens, ont 
considérablement augmenté le commerce de 
cette colonie, surtout celui des pelleteries. 



• 
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En 1754 55 \aisseaux exportèrent pour la 

valeur de ... . . 75,660 liv. sterl. 

1796 93 . • 490,116 

1807 2 17 .' . 813,900 

1808 334 . . i,i56,ooo 
1810 5a o • . 1,860,000 
1817 i43o '. . 4i63o,ooo 

Quelque prix que puissent avoir pour la nation 
britannique les possessions qui lui restent au 
nord du continent américain , elle$ he peuvent 
soutenir le {Parallèle avec une autre colonie 
qu'elle possédait , il y a 45 ans , au midi de cette 
même région. If s agit de ces belles provinces qui, 
après une guôrre sanglante soutenue o6ntre leur 
métropole , so constituèrent en république sous 
le nom d'États-Unis. 

Nous ne saurions quitter le continent amé- 
ricain du nord, sAXïS exposer, par forme d'épi- 
sode , Ibs moyens et la politique de cette ancieiine 
colotiit^ anglaise ^ui sembie appelée à ranger 
toute rAmériqujb septentrionale sou» sa domi- 
nation. 
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s. ni. 

De la- ci-dei^ant colonie anglaise appelée 
aujourd'hui les États-Unis. 

t 

Qui eût osé dir.e, il y a 4o ans , <|ii'une simple 
colonie anglaise tiendrait bientôt tête à son 
orgueilleuse mère derant laquelle tout fléchit, 
et quelle prendrait rang au milieu des nations 
du premier ordre? Ce prodige s est opéré sous 
nos yeux, et nous somme.s tentés de récuser 
leur témoignage. La puissance des États^- Unis 
s élevant avec rapidité vers un terme inconnu, 
frappe de stupeur les vieilles cours de l'Europe; 
et quoiqu en général on accuse la Nouv^îlle An- 
gleterre d'avoir répandu sur notre continent 
ce qu^il est convenu d'appeler doctrines sédi- 
tieuses ; quoique d'imbéciles diplomates aient 
même conçu l'idée d'une croisade contre une 
nation qui a le double tort d'unir l'application 
aux principes, les ambassadeurs de ce peuple 
républicain sont accueillis partout avec distinc- 
tion, son alliance est recherchée par tous les 
potentats , son pavillon est respecté sur toutes 
les mers. , 

L'Union doit ce qu'elle est, ce qu'elle sera 
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quelque jour , à 1 avantage de sa situation géo- 
graphique. La colonie b étendit originairement 
sur une côte qui a plus de ôoo lieues de long. 
Circonscrite dans les terres qu elle avait défri- 
chées à 1 époque où elle s'affranchit, elle n*eût 
jamais étonné le monde par sa prospérité; mais 
à l'occident de ces terres s'étendent à l'infini des 
régions admirables, arrosées d'une multitude de 
rivières, couvertes en partie dévastes forêts, et 
en partie de landes où la nature n'étale sa fé- 
condité qu'au profit de quelques animaux. Ces 
régions étaient à la rigueur sans maîtres, puis- 
que les hordes sauvages qui les parcourent igno- 
rent ou négligent volontairement l'agriculture- 
L'idée de les consacrer à la subsistance de 
l'homme, de les peupler, dut se présenter d'a- 
bord aux fondateurs de la liberté américaine^ et 
ce plan s'exécute depuiS^ avec un succès qui sur- 
passe leurs premiers calculs. 

L'immortel Wasinghton , ai^près duquel notre 
grand homme est resté si petit, eut à peine 
fondé sur le système représentatif le bonheur do 
sa nation , que sa patrie devint le refuge des vic- 
times de l'intolérance et de la tyrannie euro- 
péenne. La population s'accrut rapidement. Notre 
révolution et celle de Saint - Domingue ont en- 
richi l'Union d une infinité de malheureux qui 
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s'y sotit, établis. L'émigration qui semblait de- 
voir, se jralentir à la paix, «st aujomrd'^ui plus 
active qu'avant i8i4- Tous les états de TEurope 
fournissent des citoyens à TUnion américaine, 
et TAngleterre elle - même contribue . par uxk 
énorme contingent d'ouvriers , d'artistes , et , ce 
qu'il y a de plus douloureux, par une multitude 
de marins déserteurs , à la rapide prospérité de 
cette puissance rivale. . 

La population actuelle de^ États - Unis, mé- 
lange hizàvre] d'élémens hétérogènes, a presque 
entièrement eiffàcé les caractères primitifs de Ja 
colonie; et sur ce sol qui semble être Je rendez- 
vous de toutes les nations, il n'y a plus rien d'an- 
glais» hors la langue^ L'UnJu^a américaine et 
l'altièré Albion peuvent désormais faire feu l'une 
sur l'autre sans qu'on puisse les appeler, parri- 
cides. 

Qu'on nous explique comuient ce mélange 
confus d'hpmmes divisés par d£S préjugés de 
nation , de. religion et de politique, .fiaocordent 
si bien entre eux et avec les anciens indigènes? 
Comn|ent, à peine fixés da^if ce pays par l'exer-r 
cice de quelque industrie ou par dfs propriétés , 
ils adoptçnt avec, chaleur les intérêts de leur 
nouvelle patrie qui les trouve toujours disposés 
à se sacrifier pour ^ÏU ? 
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L'Uniou, ext aecuelUdtlt générettSémdât }e 
malheur, reçoit ali^i âans défiance et même 
sans examen , Cè que lei autres nations ont de 
plua dépravé, de plus immoral. Ces homme» 
jndisciplinables dans leur patrie , factieux par 
habitude et par besoin, devraient^ ce semble, 
troubler aussi le repos dé leur patrie adoptive. 
Il n'en esl rien. Quelle puissance magique en- 
chaîne leurs passions , dans un pays où Ton est 
libre comme l'air? Quelques-^uns conservent 
malheureusement leurs inclinations perverses. 
Mais pourquoi la plupart de ces hommes ^arés 
deviennent - ils raisonnables, laborieux, appli- 
qués » économes? 

Ces deux phénolnkiés de morale méritent im 
examen. Nous les soumettons à la méditation 
des ennemis du système représentatif. 

A mesure que le» émigrans arrivent , on leur 
distribue à vil prix des terres entre les cultures 
les plus occidentales et les déserts: on leur ac- 
corde des facilités. Ceux qui ne peuvent entre- 
prendre seuls Texploitation , s'associent avec 
d'autres qui dirigent ou payent leur quote-part 
en travaux p^sonnels. Il est des spéculateurs qui , 
après avoir défriché des terrains , les vendent et 
vont faire plus loin d'autres exploitations. Ceux 
qui ont des capitaux peuvent donc acheter des 
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terres qui nîitl:€fndeiit;qii'uâ defDÎer labc^ur etkt 
semeoice^ 

Les hordes sauvages résistent faiblement â Tin- 
vasion américaine, Qiiaod on troute dans leurs 
rangs deà espions anglais , la corde ou le fusil lé 
(ait justice $ et l'Angleterre qui ne pourrait les 
avouer sans hdnte, ne fait rien poUrIeg sauver^ 
Il est des peuplades qui renoncent â la vie et-* 
ranie et prennent le parti de cultiver la terre^ 
L union les protège et ne dédaigne point de les 
recevoir -dàtis son sieiii* 

Une population lïioin» polioée que le» Euro^ 
péensi mais plus civilisée cfue les sauvages , se 
trouve par fois sur les pas dés colons. Ce sont 
des bandes de déserteurs de tous les pays. In- 
soumis aun loid du gouveroeûieit^ amériôai&^ ils 
reculent devant les éts^bli^seniens réguliers que 
protège la for«e publique } et les Indien» à leur 
tour reculent devant ces hoinmes qui, comme 
eux^ Vivent dechasse. Ces espèces de Bosches^ 
men, les cosaques delà ci viUiatîoay soiitc^nime 
lavant *- ^rde de la puisSaoee américaine, lli 
balay^iït pour ainsi dire le terrain. 

Les fermiers ou celons me suivent peint, dans 
leurs exploitations « un aveugle routine. Leurs 
procédés sont raisonnes ot foildés sur< les décou* 
vertes et les expériences» le^ plus récente^ ; ils ex* 



\ 

Digitized 



by Google 



( I?^ ) 

ceMent à faire valoir leurs biens fonds et à nitil^ 
tiplier leurs bestiaux. Il n'est pas rare de trouyer 
dans les savanes communales , jusqu'à 3,o6o bétes 
à cornes portant la marque du même proprié- 
taire. Ils sont eux-mêmes bien vétusvbien nour- 
ris, et tout annonce autour d^eux Taisapce, le 
calme et le bonheur. Un pays dans lequel on 
prospère, où Ion trouve d'ailleurs, sous les lois 
équitables de l'égalité , toute la somme de liberté 
dont l'économie sociale ei^t susceptible ,' doit 
bientôt devenir cher à ses habitans, Peu de mois 
après, qu'un nouveau colon s'y est étUbli, l'union 
peut lui présenter des armes pour la défense de 
l'État, il ne les refttsera point 

Dès que la population d'une bootrée atteint le 
terme fixé fiar les lois, eUe est admise à^e cons* 
tituer eiïéta4, à se faire rëprésetiter an oongrès, 
à se donner des âdi»iaistraieurfi. Nous allons dé- 
crire en peu de mots 1^ élatsqxii^ depuis quinze 
ans, ont été agrégés à. l'Union américaine. 

i^ luAtahama. Terroir extrêmement fertile et 
biien arrrosé. Population actuelle, 2;^ ,794 blancs , 
10,493 nègres. Les propriétés rurales s'étendent 
de tous côtés dans cette province, qui s'est prin- 
cipalement peuplée d'émigrans de la Géorgie et 
de la Caroline , où des nouveaux venus les ont 
remplacés. Le cours de l'Alabama sépare la na- 
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tiondesCreecks sauvages, qui, en 1814, étaient 
encore au nombre de âo mille. Us cultivent la 
terre. Leur population , distribuée sur une tren- 
taine de villes ou bourgs 9 finira vraisemblable<- 
ment par être incorporée dans l'union. En atten^ 
dant, ils ont conclu la convention suivante avec 
les États-Unis : 



Convention entre te Gouvernement des Ètats^ 
Unis et la nation des Creecks^ signée le 10 
aoiit 181L 

.Art. i". Le gbuvenîBment de Wasinglrton ob- 
tient, en vertu de eet^ article / la propriété d^m 
territoire conridérable qui se trouvait enclavé 
dans les Ëta^flnis. Si quelque chef creeck est 
autorbé par le président à >ee fixer sur ce terri- 
toire, l'impétrant devra se soumiçttre a4ix lois de 
l'union. ^ 

2 et 3. Les États-Unis garantissent à la nation 
des Creecks l'intégrité de leurs autres terres, sur 
lesquelles ils se réservent néanmoins le droit 
d'établir des maisons de comcnerce , d'ouvrir 
des routes, et la liberté de la navigation. 
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4. La nation des Creeeks s'interdit par cet aiti-^ 
de toute espèce de commerce et de commtiniea- 
tion ayec les Anglais et les Espagnob. Elle ne 
peut admettre ni souffrir sur ses terres aucun 
agent ou marchand étranger, sans la permission 
écrite du président des États-Unis. 

5. Échange des prisonniers et restitution des 
propriétés qui ont été prises aux Creecks avant 
leur sotùmission. 

6. Les Creecks s'obligent â faire arrêter et à 
livrer aux États-Unis tous les prophètes ou insti- 
gateurs de guerre, soit natifs, soit étrangers, qui 
sispo^t trpwés sur leur territoire. 

7. La nation des Creecks «e trouvant atijour- 
d'hui dénuée de subsistance , les États-Unis , par 
motif d^humaof té , (cont^nuepoctt à lui fournir gra* 
tuitement tout ce qui est nécessaire i If vie, jus- 
qu'à ce que la récolte des graicis puisse être con- 
sidérée comme suffisante pour nourrir toute sa 
p^puJlatlon. Il ^ra étaMI» dans fes places dési- 
01^9 par le présiiieuit , di^ mmom d^ com^ 
fmxçe qui fourniront wx C^e^çk» à^ ét^g^ 
p^ur fi'haJ>îUçr , esi rechange de^ produit^ dé Unr 
industrie agri^I^. 
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8. Une paix perpétM^Ue, moyigQoantces dispa- 
•kions , est établie entre )a itiation des Çreecks et 
eelle des Etats-Unis ^ etc. etc. 

9. ftectification des Itmiies , etc. 

Conclu au fort Jackson, le 10 août 18 14* 
Ratifié à Washington, le 16 février i8i5. 

Ce traité place les Crecks dans une situation 
bien gênante. Ils ne sont plus les maîtres chez 
eux. L'intention du gouvernement américain est 
sans doute de les forcer à s'incorporer dans Tu- 
nion, si la dure nécessité imposait à ses demi- 
sauvages le joug de tout autre conquérant, nous 
déplorerions leur infortune ; mais ils ont tout à 
gagnerez se donnant à une. nation qui saura à la 
fois respecter leur droits naturels et faire suc- 
céder labondance a la misère dans laquelle ils 
languissent. 

2\ Le MissUipi , au nord de la Floride occiden- 
tale, pays enchanté, dans lequel abondent les 
productions des zones tempérées et celles des 
tropiques. La beauté du climat y attire Une follle 
4'étrangers. Plusieurs Français s'y sont avanta- 
geusement établis. 

S^*. La Louisiane est aujourd'hui l'état le plus 
richV de l'union américaine : que sera-ce quand le 
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travail et Tindustrie lui feront rendre tout ce que 
promet sa fertilité? Un acre de terre propre à la 
culture de la capne , y produit communément 
un millier pesant de sucre etSogalons de rhum. 
Les exportations de la Lquisi^nq , en ^d 18, ont 
excédé de i5o mille doUards celles des' autres 
Etatsde TUnion. En )8i6, q37navires, de laca- 
pacité de 16 mille tonneaux, sortirent de fa baie 
Saint -Jean. L'exportation du sucre,* en^^ 81 7, 
fut de 10 niillioiis de livres pesàrrfj'^éi 'é'elle du 
coton, de 27 mille balles. *. "^ ■"^»»^» ■ ^=- 

La Louisiane n est guère habitée que*']34*f 'des 
Français, qui ont conservé, comme partdut^ ail- 
leurs, un tendre souvenir de leur patrie. T&s rfe 
peuvent pardonner à un insensé de îés ''avoir 
vendus pour quelques rouleaux d'or. l5e t'citis jfes 
maux qu'il a faits à sa patrie , c'est le j)lus cruel 
puisqu'il est irréparable. - j * ^.v 

4°« Le Tennessee , approchant de la Loursiane , 
pour la fertilité de ses terres, mais ayant sur 
elle l'avantage de la salubrité/ On n y connaît ni 
fièvres ni maladies épidémiques, d'ou^ofi petit 
induire que le gouvernement américain 'aura 
bientôt distribué les 6 millions d'acres âe terres 
qu'il y tient à la disposition des àrrivans.'ta po- 
pulation de cet État, qui, en 1810, n'allait qu'à 



Digitized 



by Google 



( 177 ) 
^u*à^6i mîUé 'âtaes , p'éle^ait, enj8i8, à 617^ 
.mille. - • . ....,.".•-.•.•..■•;• , 

5*. Le Kentuchy. Pays superbe, appelé à (jle- 
venîr lun des plus florîssâns de rUnlon ; sa capi- 
tale est Francfort , sUr la rivière de Kentucky. Les* 
principales productions , outre nos céréales , sont 
te coton et le tabac. : ♦ ^ ♦ 

Vastes forêts peuplées d animaux à fourrures,» 
rivières très-poissonneuses. - 

Nulle portion des États-Unis n difre aux co-^^ 
ions d'aussi précieux avantages, puisqu'ils com- 
muniquent avec ja mer du nord parles lacs, et' 
avec le golfe mexicain par l'Ohio et le Mississipi.' 
Les entrepreneurs de défrichemens vendent pour 
âo ou a5 dollars un acre de terre mise eh état de ' 
coltiire. L acre produit 5o boisseaux de'froment ; 
3o d avoine, 44 d'oi'ge. Le chanvre et lé lin y 
donnent d'excellens produits. 

C'est dans le Kentucky que le gouvernement 
américain a cédé des terres à plusieurs exilés 
français. Repoussés du Texas-, ou ils s'étaient 
transplantés depuis , ils sont en partie rentra 
dans leurs anciennes propriétés, où ils prospè- 
rent. Un ex-officier d'ordonnance du roi Murât 
y a fait surtout une belle fortune. Voilà donc 
2. 12:. 
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ùDé colome ftaftçaiie au mA 4w Étàbhtùm^ tk 
sans auGua {NQifit ppur la Franca^ Ne valait-il 
pas mii^i àÀvig^rtmoif^xms^ da l|^rft<«a£ri- 
fibes , ces e^lés o^iépajgr4% Y4»iQptairQS yers^ qnçl- 
i|U6 Um encore co^fnufr^ ^ a U platt ^w( As^giais 
d'en. recoimaSti*^ 4e ,toms ? Noi|ik awû^. ui|e 
colonie de phu». Maiaf nous uifus ^afQNâlow.V^ 
c'était ^n i8^6«et que le. ciel et ]^,^^rre4Ç|{ajiapt 
alors se réunir contre ces pauvres b^i^$, e( 1^ 
x:ondamner à mourir de faim. Le ciçl^^le^iâ^j^- 
ricains, plus débonnaires que notre aristpcpitie, 
se sont chargés de consoler nos malheureux com- 
patriotes. 

6* LVkio. ïjatre l'Ohio. et llndiai^^^fl^^^ 
terres, iç^ffl^n^es daijis l^^^^^^^^^^^WK^fi^a 
peine Scf.Q^le âmes lors de l'^i^tff^i^)^ 
recensenïçnt de i8i8 a éle:vé cette popufation a 
2146,760 habitans; le petit consite d^Sfa^^tôii, 
<jans lequel se trouve la ville de CincinvkattM^^ea 
a pour sa part plus de 3o,ooo. 

W9I * ,^ . , pV'i-î »iLlB^ «lio 

L époque nést pas élojgnee ou, pour com- 
muniquer avec l'Europe , ces vastes fégio^iPku- 
ront plus à dfépenJre des provinces' ^lëfirmques 
de rUnion. Les nombreuses rivîà^es qui deÊoh- 
chent dansIeMississipi, leur offriront â4s iboyens 
de transport faciles et peu dispendieux.^ Il %vi 



Digitized 



by Google 



( Ï79 ) 
lolistàÊie qu'on eâl à vaincre et qUi seml^iail Âil-» 
péri^uf aaxSfireefthiimaitieS) c'était La Va^dhé 
de^ couratw. Coiiiiâenl les remonter? Grâce à 
rinwatîoil deftlNiléâiisà tapeinr»,^ seitrcé de rt« 
ches0e9 pcmr yUûian^.binairjgatkiii asdendanto 
mt conqtii«g) H lat N<»uteUe-<)rléaas ta deVémi^ 
Tofiiè de!t jn^mlèreÉ place» àvt mcmde. » 

La daVigatiôn dé rOhîô dôniie du travail à près 
ikr ^^^^ôH^liifàïelôUy prodigueii , éomme partout' 
alllëirr^y et fjèil sôuciêUx de l*avenïr, 

j^ VlncUanay verà Fouéstde rOhîo,estplu^ 
récemment iiabité. Ce sont en gédéraï des Pran-^ 
çais qiii s'y dont établis; ils ont doliné le nonîr 
dfell^^^enH;^^' a leur vifle principale. Legotivér-» 
nâlii'ïêiif V pbuir ceùôûvèïétat une sorte de prédV- 
leraon ; il le protégé' et en fatorise te développe- 
iftefit Les cotons se distinguent par leur amé-ï 
i^fê, et ressemblent peu â ceux de fOhio, qui, 
^btii''la plupark, n'étaient que des aventuriers 
MÉMI éducation. 

La gartie septentrionale de Cette province né 
côttipt^ p|i^ moids de ^'^ hcsextrémcoïént pois- 
sonneux. Uherbé des^ savanes est si haute et si 
épaisse, qjiun vô^agenr ne pâment paà sans 
peiné àsy frayer Un jasàâgé^ 

8*. VlUinoiSé La population cle ce nouvel 

I2m 
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ép^t i^ymt;^,eu ji8i8, à 20^380» et l'on a ifc- 
ttiarqué' quelle s^accrott chaque année; idans )a 
proportion 4f . JMrenfi^viq pp^ oent^ JL^'^Uyage 
en e»t baiouu., l*^ ifi^Vfi^ Pftjpt .daps ^n (^fin^at trqp 
«eptentrionM PWffs^^lMfêffir.à J^çi^^çm^çc^ij »ii^i^ 
« du coton rm^eUes.çf[^-prpc]U^(E|^^^ S^i^iff^ 
de toute os^pèçp, de ïin, de fi^pipjiTe fiV.^^J^P 
L#abe«|j^V^, le ,po#^sanv,^^,,gi^ni,.^^5^,#? 
ressources. ÎW^pui^^es,. 4, ^,po|4^|^^ <fg^^p 
pays. Entre Jembqucliuw, A^Mi^mïï^vSf 
celle d(çs JiUinois^ s'éfend fm ^ççrf|^ç| s^j^jf^ 
qu'on lASurnompaé le Del^ar^ft^Sp^îlgeflt^a^è- 
r;pain,.,C>.$t \ine étendue de 699.pi^j^l«ç^ça^^^ 
taéi^^provii^çç fournit les ^<>M<^^|r,\fi|.^^J^^* 
del^pfw et de Baltimore. P^^i^f^f {^^f ^^ ^^Hf 
renJ kiir apprpvisionAçment^.dp «^lî-icm»/ i^n 
. 9^ Le MichiganesthabU^^r 0QktM994iiM»P 
IndîeQP, que qi|elques colons ^g<|^paÇv^lEI9, à 
rendre sédeiitair«s^^:^ultîwd;euc9>.pg||,)fHt^^ 
peu près des mêmes avantf^s qii|e^4Mi|tlil9iQ4is- 
Nous yenons d^ voir la b^hn^ 4t J$| cib^fH^'^^ 
actif îté depuis les bord$.:dii golf§ qtf^i^a^mjymi- 
qu'au lac (du Canada. De :Ipng-^^q|p4| l$fj|^WP9- 
péens malheureux ;nopt à: ci:^pdrek/[^j^g^ 
reçus en Amérique-,. l^J|^t9l;s^{Ji^(fi$j};i!pient 
d autre obstacle devant tjjx qi|e MrS^^Mi^^ ^Wf 1 
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efl^space intetmédiàif^ petet iioui^rir pi» de 
6b màlioûà (Thoiniiics. * ''' ' * " 

^Tiùtéfoîs; a A^W {Ja« v^IffsttfalftàWé que le 
^«ftVètnëtûétit dé de'ïtt5l àlIlféSïAi lïé^aivre de , 
fi^dttt dt'siUltiltàilëméiit «Été H^tië ^ei^^loftation 
<l^'i*5 d^grëi ^é»^aphi'qûè!!». Qetàttd àrriverait-n 
sttit^èkboi'dsâla'tâStëOc^^ où l'appelle à gradds 
ferfs^H'iVès^aUt Intérêt? Ott îpeut raisonhàbtei- 
iiïeiA ^Mlf^fi^d^ que quand les cultures ^etoiA 
j[iaH^iiuéé df^tYcertaih degré de longitude ùtml^ 
d^tâlé"; fef gouvernement ne concédera déterres 
<]fiié'«to*tin certain nombre de lignes qu'il' dlt*- 
gera fa&idement vers les ri^es correspondante 
d[u^ra-4>uest AÎBlsi, la zone cultivée, qui par- 
tirstitf Stit^iiid delà Louisiane, irait aboutir à la 
mer Vermeitlé. Une autre zone, partant du Ken- 
4«lftfey«ëMMl', kjak totnbér sur la d6te entre le 
5S^. etHén dê^. La troisièmèayant les lacs pour 
'jpMbtldik4[^[>^ ëetiait dirigée sur l'Ile de Qua- 
dM^i%fa«lMtfer er sSQT là'GoIémbia, L'étaiiUsse- 
métil^iftk^ Ms Étdts-Uiiis viennent de créer-et de 
Ufétl^ëi^^4StÈt cette belle rWièr^, ne 0emble*t«*il 
p*i4tt^le*tfeiiier jalon de cette immense ligne ? 
PToiié'tefi^cW^'vAiir une piérréMi'attente. 

* '<ïéttë%pérati6h enfermerait dân^ les domaines 
déS'ÉWts^rtJs-pki« de moitié de l'espace qui. 
nourrit tant d'animaux â fourr^res ^ et Je gou- 
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deg comlnoaUoti» qu^ le Mbinisl >40^,i4»o4w^. 

^ént le plust t^mkerc^it d*dJâ-méme», r^ Im^ i»9- 
H4nf .dOvfhibée perdmieat Je^r apérfpf jfepi^ 
. i^oilà, nouft dira-i-oQ , des plaïui gigairtffiqfi(3f , 

«wpérîevN aux moyena dfi rUnioiiit.Spngeiit^lçc- 

4mr, qu'elle a pour awUliaire toute i'^Hrçpe, 
qui lui feuffiit de9 liomoies et dea<cayj%iM^fPeu 
d'é^tgrans arriv^eat le^ si^lo» fidet à N^nj^^^iot^ck 

rou à Ba»laD^ La plupart y portent leur ]^g^ îqx- 

»IUBe réalisée, et quelqucarune s'y oi^^Ape^^f^ree 
de« v>alewr9 QQupidéraklei , qui ç^itfeui^^iifu^^tQl^ 
dms la cirçul^îop du Pf^f . 

L'UiÛQU amérîcaîD^ pI!o^v|l v lQrf.qv'i4)f|.^^ ^ 
conquétù? sa (il^^ité, Qe qu« pev^ uff^ §9^:4^ .99- 

''tionale, défeiidantsa prof^ csMl»<^.çli^'^éîs9^t 
qu'au uiérUe pemounel^ Plus d^iM^.i^ J« 1^. 
perd (ul huvoilîé aur ley riye^ de l^fjiffiuffe^fk , 
et la palme eet ea&n^refk^e 9ff»mXi9»^ lf§jpf^èp^e 
fsprit s'y est perp^tué,^et.i:£U(W>»»^¥IM ^^^ 
anglaise reçuteu ^8 14 >* ^^^ ks liouQhits^dA/Misr 

. «ssipi, £ate9tei4us«^u^:||9i3isiai$ l'I^ajbÂlet^ ^^ of- 
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ficfers aottaricainfe et rintrépiëité^ IbitrMoUbtk 
Qii importe opirèl tout que 1 armée iMrttue e&hale 
$&tï éépit pê» l'iwc^dm d^tx^e^w'ûk flous défense? 
Il n'est pM m^fts yt«t lp»« iV^f è de ceui qui 
tenàSètttde se Itiésuiter, îeà S^agoe/^ooplM les 
pftalsfhges dé 9fâpoIéoti , a Ail devant les mi- 
Meés aibéècahiieèl 

'"lie^ taottiA^ , éti têttips de fMtîx , est sttiele-^ 
flW^lltftoMié'â^x besoins d^ sei^vîce inférieur. Les 
États-{Jtf Is tt'isrfàtit â craitKbe arueuti Voisin per- 
ÛAe bti^fâlbux, sont âi9pensés d'entretenir, afi* 
séEÀ*dé la ]^s(is , ces ttmneïises armées^ qui rul- 
wêiif ^!TÈu¥ope. "Quand la çuerre éelale, te g^ou- 
véil^rËlént atnéricàm fait des letécs arec la* plus 
^lAille'ftidlité t on est toujours dé'v^é pour une 
j^àtrttt oïkTôti se trouve hefureuK et }fl>fe. A en 
jti^eir p^f la population actuelle des États-Unis, 
le congrès pourrait lever ^es armées déjà consi-* 
déràbles ; et si elle fait par la suite autant de pro- 
grès <|tHe depuis Iêi4> il pourrait, dans trente 
ans , sortit* des États de l'Union autant d'faommes 
artnés qtk le roi Xerxésen oonduibit autrefois 
dansV^Attfiîue. C'est direen d'autres ^rmes que 
l'Driipn\ avant trente ans , sera maîtresse du con-: 
tinént bbféàl américain. 

' ''Hfôis te création d une armée capsule d attein- 
<|ré ee rëMltafl, n'occupe q^e leseeondnuDgdaiM^ 
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la pemée du géuveEneoient cfe WashJ^toD. \a 
mâîHiéVàTanttout; et unein woe qui puisse eu 
imposer' mêcae à tla-auperbe- leiiOfe de rQcéaii. 
Lt^s Améribatnâ'sedébalteîeQt encfffecaQtfe lip^r 
métx^opicyle V que déjàltmF>pa\iUou ^« forcf^s^mênies 
inégales, humUîaièiCiriui: de'l^ur,.^kvipu)i,{ |^ 
soins et lefreibitts de ieurvp[ou¥eru^fii^n|: i^'oiit 
tendu r depuis réiiiaticipatioii,'jqua prol^^r. le 
commerce, à étendre ses relatious. extérieures^ çt 
à former par la pêche des baleines ; et par 4^s 
yo3Aages'de long cours, une pépinière 4 oQciçrs 
de mer et de matelots desliiiés , au beâ/pin , pour 
la niarine militaire. Us onttellefneiH pei:ff^()^f}é 
là construction, l'arrimage et le^réev^^i mif^' 
cune* marine européex^ne ne, peut lHttej,(;put;?çc 
la leur , pas même ( thewooden maU^^foM^^n- 
gland) iesniurfibiHesdebois delavieHf^An^§ie- 
terre. Qui peut décrire leflEet qu'a/ deruÂèi^ement 
produit en^ Angleterre l'àpparkion kfêj^FjrsncfUin , 
vaisseau de ligne de l'Union , qui.a r^âché à 
Portsmouth; ce cbef-d'oeuvre de construction, a 
reçu la visite d'une infinité de curieu^.» et l'qn 
est convenu, avec qu^lqijie bonite,. qu^Jles cons- 
tructeurs janglo-américains éti^ient ^ig^es iJq la 
palme. . ^ 

L'Ëuropefut étimnée, il y^a dou^aq^^ devoir 
une escadre américaine séjourner assez long^ 
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tetnpi dans k Méditetraiiée>(irp0ur soppoior 
qu'elle en prenait p(»isesA9oi]&t«.BUânp&re«)w*3^ 
cette' tnër en toiat sèdr, . tentât fsaiœdmciinaihdo 
Qlbî'allbr ; ta»tôt*à la fu^dè.LîvDurifeeoui^d^ P#if 
hiféti^Vûti r^^ue ^ pvése&tfefffciteTaift left £^|9 4^ 
Î^leé^è1^¥éclainer ilnpérieusi3oiiéntfxles.9aj(Q9ifft 
ftètei^ali* dMttfllerce américain: i' Aiigleterre lui a 
8i(ippé^&' ié d^^sein de ae^fiaure l céder Symbm^ 
par 1^ ) ^gômerBement napolitain i ou Miskwqtid 
p^/fS&^gne: Il est ^os&ible et très-^nafturdi 
qvit fVnion "V^uill^ procurer, <kns la.Méditery' 
raiiâc v'Uii lieU-de refuge à sa marine militaire et 
Aiàl^t&atideJ S^il faut lui en* faire un crmie^ de^ 
vant •'Etarope , le rôle d'accusateur convient fort 
nfial au gbtunerneuient anglais qui enchaîne toutes 
fes*^rijfedîlcrranées et l'immense Océan. 

liè^Américains nese bornent point à exporter 
les produits de le^r fertile sol; marchant sur les 
traces' des Ifollandais, ils sont devenus les com« 
missiôtinaire^ du globe. Edtremetteurs officieuse, 
ils Vont «bèirchetr dans la Chine ce qui manque 
à FEuropes à Riga des mâtures pour Cadix, à 
Bot'dea'ùx'^s vins et des eàux-de vie pour 1 ar- 
chipel des AntîHes. LeurmaTÎne marchande doit 
à. cette innocente, spéculation un accroissement 
dmuli i/e' pavillon américain flotte ps^lont i 
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Bnnijrm «t vur }e& nvfsjdia Chili , â Avchan^^l 

' Pï^s<tue aucun ttftviwatafariiatia ja'etitnfik^ ft 
y a i4iigtafi$s dans leé ports' dé^ hriliiMB, é/mt 
Vml Ibé&mfOÊttce étaitakifs «a penvdir daft Anti 
glâis. n ii<i tenait ^'é'ieu% de coiimimrx:tt>ixiJip- 
l^éeiable a^antage^ inaia, parveiurà sa^têM ife 
de la prospérité ^cominoçttide et ^e-tft'otgndl 
^u-«Ue inspire^ rAogletarrd b flatta éë^knaintBe 
le goufefue^aaftt de Péki&s pdar Vuiéantir 
peiut^étre un jour, cottime elle Venait ^d^ vvê» 
à regard dM Gi^and-^Mogol. V^mpmfMtéwdiûr 
Cto^ oyant f6fo»é de*«ouftcrirè à ^[«lelqui» slipu** 
liions nuiiilbled aUK intérêts de fl^-pèopfasB» 
l'Angleterre prit le ton de Tarrogance et^ ♦la 
supériorité. On lui oppasa le flegme 9D le mé<* 
pris. Elle en vint graduellement aua mealaces et 
aux voies de fait. Un capitaine an|[Iats^ M.»]\laxwd,^ 
osa forcer le passage du Boca Tigrûj et ett 
chasser la flotte chinoise à coups de canon. Celte 
entreprise fit sentir au gouvernement chinois 
qu'à tort il disposait de S6S Êiveurs^ripour des 
ingrats qui s'armaient contre lui de. sefripropres 
bienfaits. Telle fut l'origine de la rsiiptuirei entre^ 
les deux nations. Depuis cette époquisi. il n'est 
|;enre de Satisfaction que la compagnie.anglaise de. 
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Vlade n-ait éfktle à Vempew&XB. Constamment 
repousBée ; elle se. persuada qu'u4ie ap^hassade 
solennelle directement ^Tçyé^ à P«ekjii par le' 
goaveioement de .la m^ropole, IhI rendrait sa 
prénaièrQLi&Yenr. (i^ triste ^sjncèès dfii ç^tt^ tenta-* 
tîve ' est: cpmiu. Il pataK que ^s i|<umii4e« d'état 
4e lïtfCid|i«, lents etilegi9atk|ues d»m leurs déli* 
bénartkmsv finissent p^r ^'arrêtera de^pé^lutions 
inIlalljlAltes*^PendJlllt ces jiébat^, le .paTillon 
améeimil^ ^^té p^rfaîtemept reçu4ws les ports 
ée i la; Giiii»^. Au}pui^d*hui les État4 ^ Unis SQi)t 
en)p(»fi|^%n.die^ cq commerce liucratif «. qui og- 
xsupe* im> giH^d nombre, de bâtimcius dont la 
€a]|^0lt^8'^v^ en total à plus de 99 miU^ton-* 
.neaiiB::,. 

Il fcqnvi^pt de terminer ce travail par une 
suite» df^ 4ableaux qui pourront donner au lecteur 
^uKâri^^d^)^ puissance angloraméricaine. 

Tc^bjfçm dfi^ la populg^tion deà Etats - Unis. 



>CoiAie<ticut ... • . 


390,800 âmes. 


'Çi^Tt^|]ié du nonl 


655,è<H> 


Cai>(Ai]M du âud 


4^0,21 5 


■-' ColdMbia • ' . . . 


a8,o48 



Total . . . 1,524565 
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Report . . . 1 ,Sd4»565 ' 

Delawar . . ... . 120,874 

Géorgie . . . . . 3to»435 

Indiana 3o,a5o . 

Illinoisf 20,^0* 

Kentucky , 620,^1 

Louisiane . . ^ . 44*^^ 

Maine 34o,7qS 

Maryland . • ; . . 5 10,546 - 

Massachussetts ~ . . . /^oL^^oAo 

Mississipi ..... 54,002^ 

Michioran . . . . . , ,?\^o 

New-Hauipshire . . . 25oA6o 

New-York ..... i)23Q,q{6 



:7^• 



New- Jersey . . . . âSo.pSs 

Nouvelle-Oriéans. • . . S^4^ 
Ohio . . . . . . 246;7^ 

Pennsylvanie .... 88o,o§5 

Rhode-Island • . . 82,83o 

Tennessee de Test . . ^, io3,^6 
Tennessee de l'ouest . ^ ^9^.>^^ftT 
Vermont . -.. ,;v ^V. M§tà 
Virginie ..... i44o«^^3 

Habitans . . . . . û,i4ii02âi 
sur lesquels on compte i,i84)000 esclaves^ 
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Population^ ^es nations indiennes^ du territoire 
l^ des Etats-Unis. 



Les Odaiges 



is. 






PawQaDis ^ 

JPani^iQups 
Çançi^nches 

Mf • • 

Ayonas . . 
^^^rçotahs . 
^ Wi^baîges 



menomènes 
^el'oquées 
*"Gbiactâs 

*^'tSpeels . . 



4)Soo 

âyOOO 

i,83o 

5,000 

1,600 

9,000 

' a,88o 

i.,5oo 

ââ,ooo 

1,900 

R^iiards où Ottogamys 1,800 

ii,6lbo 
â,5bo 
iSyOoo 
14,000 
âo,ooo 
â 5,000 

35,000 ' 



^minoles . 
T^feùs'^arses du Mis- 
^ t^unSfèrs ses sources. 

Gmtdrtotal . 



s ^ . ^ 175,010 

Sur Ge,iioinl>re oia compte environ 3o,ooo 
guerriers I qui n'ont d autre profession i{ue ceUe 
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ècA armes. Ùa présume quHk ônè environ 
âO,ooo fusils ou mousquets Cfui V&nv ont été 
fournis parle commerce, on qu'ih ont enlerés 
dans les habitations isolées , ou trouvée' stir le 
champ de fafttaille à la suite des combats. " 

La plupart de ces Indiens nomades soin ihdé- 
pendans de FOnion américaine. QudqdeS-'uns 
lui paient tribut. L'époque nest.pa^ éloigilëébù 
ils se Terrent forcés de subir les loi* de h. ^i:^ili- 
sation; car bi marche de TUnioil Vers Tocddent 
ne s'arrêtera que sur les rivées de la nier du Sud. 
Blodget fit,' en 1809,. une statistiiytie 'des 
États-Uni» I de laquelle nous altonir eïlMirë^Ie 
tableau suirant, en luifai^nt néaonaoins stibir 
d'après des documens dignes de 'foi, les niddi^ 
fications que cet état des chose» à dâe décevoir 
depuis ces dix ans. ,. ^c;^.!.. 1 

Etendue lertkoriale (acres )• . i,»84tjDo6,Wo 
Populatiott { individus ) ^ $,i4t,b^â 

f ndiens indépendans ( ipdiv. )• t 'j^Jooo 

Accroissemetit annuel dç kr ' * "*>^ 

population . ^ , . i.-;' ' Jfi|li;6oo 
Habitatimn ob fe£»e9 .■'-, '/'^- ^^i^S4$>>oô 
Acadéinies éf collèges . [ ' y '* *'^ ^ 'io4 
Terrain en culture ( acres J *. *'4^,^o,'ôoo 
Siihce . . . . . .'-'. 'r ^r^ï,5ia;t«*o 

Matelots . . \-. . :- .^''^^^'^y^.hùb 



Digitized 



by Google 



( '9^ y 

lïairiae militaire ( ^ais^teui^ de 

t<Hite grandeur ) . • r « iSo 

EayioftelîcciS/eD iScg ( dol. ). . Sb^oQo^c^o 

Dette Qj^ioixiale ( piastres oq; 

*»%?») ^ ... ^ . . r. . .93,ilg€i94, 

Jj^^a» .^>tiaôrtiseçtai6^t ( doL ). 431934^ > 36 

,]^r^clgi^.^9 t^tt^ dtf l'État 
uf.doi.): ........ ft536,dod 

Ck;! ptoq^ deraièies éralttatiôftsi sont d'apitès lé 
tableau, db&^i 8^^ Cfo senl coiôldeii les dix sitlnëes 
qui s Tiennent de s écouler ont dû y t^ponev de 
changê^q», et- ^fttdle Mmitie cofkstdéraiblè ont 
dû^â^ça t^^t^S em t#ésor k» tatsies GOû€6&aîons 
et Ifs vfB^ ^^ le gouTémemeât a fAîteis dans 
les terr^«t%'jj|épeçtdaiis d^s iiëut<ité» pré^vim^ 
île Vôue^ et dé la Loulsk&e. On ccMiçoit amsai 
to^f ce, ^^pse I^ gouterÉieméÉit ds FUliictti ^ 
gât^m ;|i J^àequisklon des^ Fief |io^. 

pAtttg}dtefie areeuselè go^iMMIeioéût de W^r»- 
faington d'entret^ir jd|ans le MêMiqué uiiê ârtriéo 
d'éiljl^a^s, chargés d'hispirëT' stût Irsy^ttaaS le 
désii^(^|i^doiH9pei^ aujc Ëtats-t7ld#; La cbo^ e^ 
pofi^^le. tfn journal atnérieain, daiia kfqtiel ce 
gom,^^f^fl;i^^pM a lâlfl^ ptusieuts féis «AUtreTeir sa 
pe^êe ^ j'çï]prf«taît aîftsî eti septeHHÎàpf e def nier : 

. ^.l^-jroute dtè li Nouvcllè-Orléàiis, à JMN^ioe, 
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» nW^ dit-on, qu« de 1200 milles, et ne pré^ 
» sente pas plus d'obstacles qu'on n'eii rencontre 
» entre lé& provinces atlantiques et les États 
» plus occidentaux de TUnîon. D'après letat ac* 
> tuel des affaires dans le Mexique , nous pensons 
» qu'avant' peu la lib.erté d^s .communicatioàs 
* sera stable entre les État-Unis et ce pays. Qaoi- 
» que de totitesles colonies espagnoles, le MejLÎ- 
P que semble être celle qui a le moins réussi dans 
» lalutte de l'indépendance, il est aisé de prévoir 
» qùp les patriotes de ce pays obtiendront bié^r 
»' tôt l'objet de teurs nobles désirs. » 

On sent bien ce que peut signifier cette Uéèrté 
de communicaHcms dont parle raut^ur. Nous 
savons aussi qu'à Bal timoré, àNew-Yorck et-dans 
les autres viHeis marquantes de rUnipn,:Oii dit 
hautement que si l'Éspiagnè, â rinstigartiou* de 
TAngleterre , persiste à désayoïielr la ai^^nature de 
Don Louis de Oâys, ou si elle cède aux Anglais 
nie de Cuba, l' Union doit s'en venger en s ap- 
propriant le Mexique: 

Croii^-tr-on que TAn^eterre fait la même mer 
nàce à Ferdinand y II, s'il n'arrEicbe^ poiàt les 
Floridesàux É^ts-Unis? 

(4'Angieterre parle d'agens améric^ns ; mais 
que vont faire àlaVera^lruz ceux que le.cabinet 
dç CarIton*»Bouse ou celui de Royal*{lxoha]ige y a 



Digitized 



by Google 



ifxpédlî^ en septeilibre dernier? Echanger, ïïôMÈ: 
répondra-t-on , du papier de la banque contré 
de For : nous le croyons; il faut apparemment de 
1 or pour décrier dans le Mexique Tempire des 
États-Unis, et pour engager les!, colons à offrît 
la couronne à lun des (r^p(^ du prince régenta, 
Â qui sera la pommé? la même raison qui fait 
pencher les Canadiens vers les États-Unis^ c'est- 
à-dire, uo gouvernement juste, humain, libéral ». 
et des taxes infiniment plus modérées , décidera, 
sans doute les Mexicains à préférer l'Union. 

Au milieu de ce. conflit de prétentions «ititrùà - 
des. plus beaux ^ et des plus riches pays de kt 
terre , que fait et que pense Ji'Europe? L'Espagne 
seule parait s y intéressei^« Jouée à Londres » 
jouée à Washington , elle rugit de se voir dé-^ 
fouillée pièce à pièce , de ne pouvoir faire aucun: 
mouvement , aUcun acte diplomatique qui ne 
tourne à sa perte. 

L'Allemagne parle de Sand, lâPrâiicôdé que- 
relles et d'indignités, la Russie d'armes et dé 
bataillons; mais les diplomates et les homniès 
d'état de l'Ancien-Monde peuvent être eicusés 
de se montrer peu attentifs aux secousses qui ' 
agitent le Nouveau, Ils s'occupent sans relâche à 
réparer l'édifice du pouvoir absolu que la raison 
bat de toutes parts en ruine. Résoudront-ils enfin 
^. i5 
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le^roblème qui leur d d^i coûté tant de veilles? 
ut$ extérieurs et d en màsitlti^li^i^emotiisi^ 



but$ extérieurs et d en mâsqtfiâfr VTôjd^oi^w^ ;' 
nàais-lé mODitre a hèin sàtttitAé^'tâu. hômieton 
db ésryer^ CuUiùii it ne pettt^iè i^Uilrer ^jâ^s 
élyeàrussitôtrecétints»^ ; r j r ^^*'^H^^* '|^ 
. -fTéât l'Angleterre <jlii 'a proposa îe problème 
9i^'€Eéil>è9'i\ttéÉ du contîneàt. âfé a 1>es^n^ 
dé distraire tes peuples pour' atCefndré rapide-' 
iBfMt éi sans dppoditton le but de sa profonde 
pbUti^e; IfoUS allbnl^ la retrouver dans tés ar- 
cMpel0 dss rAmëri^ue sépténtnonale et sur le 
ocnk^éM: àtisti'àî de la tnème partie d'ù monde. 



Benmiiâef^'-^^^Lueay'ts. ^— €aîqti€:s, -^Vierges. 

• ^— jféh01ès anglaises. 

. '•♦>.' -, * - * 

Nous allons €|uitter Washington , où TAngte- 
tçire a laissé d^^ souvenirs peu gloriéai(; ètte 
nûos attend dans les archipels voisins. ' ^ M ' 

hts Bemtudes sont un amas d'ilôts" î6i(tôurés\ 
d^ récifs , et peuplés d'environ i o,ooà habltansV 
a]pglaîs.d origine. Cet archipel est peufertilé , ëtles 
insulaires tirent des États-Unis une grande^ ]p£tiè^ 
ti^*da leurs subsistances. Quand la {[uei^rélîs 
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pn*.C^^ celte. ressoîiîî^^^^<ipst 1^ .Çp]n^4f, m 

' !^ cet archipel n offre auctlii^àyafit^q ao^ 
i'appoit des produits territoriaux , iji. eet ^'.u^.yri^ii 
innni pour TAngk terré, attendu qu'il offre 4 %^ft 
Cfôtles un^gTfmd npmWe de ports et d^ }^v^qs« 
Lst station d^J^a(:/(û^â^Jy passé toujours. ujQi,&«p^rrr'.» 




ce.ppiDt, rescadrille.çst 4 portée «fief ç^ii^r^Û 
lé cas l'exigé^ au secours du Gapada.p|^ 4^j¥âJ!t6'', 
ehipèl mèiicain. Les Bérmudes partagent à peu 
près la diatance. 

Allons au sud. Les Lucayes ie présentent â 
iibxjà 'i au nombre cte plusieu(râ^ jÇentaiaesv'CesStral^' 
des rôchéH inhabitables; majâ i% a dix ou douze 
îles d'une grande fertilité, eft c'est encore F Angle- 
terre qui les occupe^ Lés fruitSr ^e» tropitjués ,- 
l'ambre^ ^is et de$ bais précieux compès^it \m " 
principale r^squrce des habitans , qfui MUfHreiit 
àpt^ l^i^$. guèrr<^s maritimes^ Les Lucayens, dei^ 
cen4uÀ.d^^pirates, ont toujours aimé la course.,/ 
et lé^ir s^ff^pel est a<laiirabkpaient situé po«r b 
faûfe a^^c succès», m , 

l^a ^ÇoAqyss^^w. v^oxà de Saint-Damiogtie^ 

ont un mérite de position que l'Angleterre a sa 

j5, .. 
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apprécier. Elle s est emparée de, ce nef tt arthi^ 
i ], % • nmv 1 «4a ab «JiîJiffeàf esT is , *>I » 

pei , et a cru devoir s en assurer la possession en 

*y élevant c(es iforts, te roi nègre quâieja cou- 
roùné à Saint-Domingue , est en quelque sorte 
'"ridé par ces îles, doù elle' peut ^ interpepter 
m commerce, et, en cas de restrictions futures , 
iOfiïlder ses côtes d articles prohibésl 

'La même raison lui a fait jeter les yeux sur les 

-VLw}<ieitges, le» phis Voisiûee de P^rto^^RIco , 

vUontié^^ovninefy^e est ininë par 1^ eouilsë en temps 

f dâri^uétre , et pav la eontrebaiide quand Jfs deux 

' JoaaroDneS'SdntamiesJ La population blanche«et 

f^màarp di|8f Vieygçaaogfciises est d environ 45oo i6- 

dividilii.'doptila principale ressource est le pilo- 

duit^die laijcontrebandb^ Le sol est médioçr^nent 

fertile; Il est imémesi ingrat dans 3e surplus de 

\ l^iàrdKipe^, qua la féserre de Saint^ThatMis ^t 

de Suint- Jean y cultivées par les Danois^ on n'a 

point tenté dé s'y établir. 

i La Jumalque q'égale pas''t6ut<4^fait S^illt- 
Domingue en fertilité; mats Tindustrie Mk éfe^ée 
aiL rang des premières col^^nîe^îcle VAuf^kX&is^e. 
Celte ilea quarante-^ept lieues ^«jongiij^yiMgt 
de largeur. On y cultive la canneMàl suinre'v^ In- 
digo île café, etc. Le rhum qu ony ft^9(t«ifû$'}lH|it 
dé la plus haute réputation; Le joodbQl»qpt(Aoiiial 
qui s'imprime à Londres, ûeiQdn^Ut$^jlHfta[is*#tn- 
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dkmrlefl moui'éii^ns du èomtiaprce de celte 
lie, et lesjheftultats de ses cultures. / 

La jKuHiialio& rda. la Jamaïque s élevait, eii 

npo fi'siF)ijp f>ig^>ir lui 'vl jT»* '^- ^ ' ■" 

Îai8, à , \ : ' . ,r ' 

ipô jjifplou.p. HD J?/^ w^aui^'»! hi! -" jij.'to'i 

» Mulâtres et eensde couleur. . ro,43o 
Nègres escki^es. . . . ^ . 327,172 

^jUlbs^âSfiQrtdtioMvA JiEu iiiéi^e<tfpoqu:«»i5â cQitt* 
pQfièrâ0bda/i;3i tuiUp barri^es dâ4uaresltumîll« 
barr^ùèfti.c^rbk]mJ:9J^/ix>UUoM(^l^^ mUkrj^v^s 
pea&nt Ide: <oaf éf cj ^çatfte IdemUff d ^cultune < ai pris. 
beaucou p de r faietir i la i%nait{||itr ;i aAirr ptë^vdkei 
de } rihdigjt), eti d* autrlBS | articlies^ (ati jotird'iihit/ilë-« 
gligés paëk» eoldus. QuMrJatsieiCigtr Itiutéiét 
persdi|i«»l, il s'aflbaehàteujoucs^au la^ilkiir. 

Il.exliite dàas^les iQouns.«itro))4eapes!i)q[!Madrid 
surtout) uadr>guKei( préju^coneeiUiàiiS lés éo^ 
lonies; c'est quil faut lèé tenir ddns uwsé^ë 
déptndaoaeiet^leur^ appliquer vl^prlnÂipe k'eçu 
poÉLrriirQfiéâiiqui^c^sântieSlemèat obéissaotsiiet 
if9ts$é\fpiJ0.i éoitjaxoms delibér^rTBi'raîaomner t 
. jttn iré^i^cdoUmal dèspostîc^ue fist}l6 firtiit dé té 
iS(^Btèmâj^É^tr^MDige àreuglementi^èest par l^ép- 
<^^s^aîfil»4U'Qiii^6liin^îae ptévènir le désir ide 
'fl'ii«iâi^4i)4iiiihap, fet cissi >ii e ce dW 

.<ïfe'qitt?f«^tWidîiF»rr«*e£^ ' î- . .- 
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Cette dWiioii du^ jçou^ir «^ 
balanceiit, ce «y^è^e rej^ré^Ji^ta^^^ 
^aptetaîil de minîstVcs europée^o^» l'Anglot^ç^ 
osé l'introduire dans une de ces plus impcyrtmtes 
/edl^piës.. jlba Jamaïque a, cQmi|;ne,la.|n^i:ox^ole^ 
uhç -chambre çoinposée de représentans que 
nô^muent les colons. Leur npipjbi'e est fibié àquàr 
^iMté-4roi9. C'est le gpuverheur , aujourd nui le 
ôftèiié Manchester, qui, .dçins les opérations, de 
Fà^sëMbléè, représenW le roi'. TJn grâod conseil 
.de dôir^é, à Id i^otriinatîon du tbiVV toutes les 
àttrlbtjtlôhs delà chambre des pairs. Cette assem- 
Uée discùlé"èt décide ^ peu près datis la même 
forrrie que le parlement , et le journal colonial 
est très-exact à rendtè compte des discussion^ 
gui s*y élèvent," 

Loin que ccrte innovation ait nui à la tran- 
quillité publique oii au succès des cultures, elle 
p été la source d une foule d amélîoralîpns dan^ 
tous lies genres. Bien des abus qui échappaient â* 
Fattent^n des gouverneurs ou qui trouvaient^ 
près du pouvoir des apolcçîstes ou des appuis , 
non} pu tenir devant la publicité desdls<^s- 
^ions , et Fintérét est forcé de VimmpW^abl^iw 
jetons, ^^ • ' *•' ' *'' : . uMct ,u(^ 

Suivons les autres Antilles angl*4$ed; ' ^^^M «'l 

\: Anguille prodqit d^excellènt ' ^b^è^^^ 
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( '99-) 
là principale cUlturë die cé^te lié où l'ihdusftils 
n'e îi^tiaéhe fià's' moÎM à Tédixcatiep des bes- 

jénUdoàjei près de ao lieues de circuit. Elle 
produit" des boîs^ de construction, dfu tabac.» 
anis, sucre, etc. Getle tle fut long^empà d4^ 
• d^igôéB comme pe pouVant répondre àn% uimA 
de Thomme, et I^s Anglais iaiè iWi d'àboril 
occupée que pour y établir un ehanitier 4q 
radoub^ dont la nature avait» pour^aioai diri^, 
fak tous les frais. Les Taissëàùx de guerre iqui» 
.dans leè dômbafts ou â la suite dotirégan^, imM 
éprouvé des avaries , vont se réparer iEn^HiU^ 
ISaràour. Ce premier objf$t,re«nj[>U; les Anglais 
examinèrent de^plus près le terraÂoT* %ent. d^ 
essaie heureux, et se copYmnquk^nt q«auciJ|ne 
autre ilç des Antilles nç peut s'àrjôgQr..la ^npé^ 
riorjité sur celle d'Antigoa. Cette, colonie a pro- 
duit, dans Ic^ bonnes années i juâfua ao,ovo^ 
barri<^ue&de, sucre. Un reçen^eittent du» 1^17 on 
élève la population à 4^.'$ ^7 il^^tàns*. j 

^S^i^t-Chriêiûphe,, qui doit son nom a Fim<* 
moïfL^LQoiçtnà ^ a près 4e siô lièuès de circuit» 
On y trouve une belle saline. Les fruits des tro* 
piques y abondent ; raiais c'est principalement â 
la cuUure du .cqtopuier ot 4^ h caiwè i sucse 
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q«ëi«8 Camé ût^^nmâiMm^M^^t. 

. On y CQmpte enVirou a6,oo<^i^.^Cëâ^*ifê'féQ 
•k8i6 et Ï819, a ékWiéàâèz^om^mhii''é>nh 
tfaVenturien' qui aecoiiràMr aÀ ''îeèô\tt!l'%s 
çoldfiK espagnols -dki^ëS"^»è' ^l^V'lUaijë^ 
dance.^ . 

^, ^^>{â et M&nts^rrat^' qoi pMiltoisôbl'viâ' co< 
,tou( awre» indigo» ete. ^^et plusiei^rs ijditcë^d^ét- 
hx^ uMl^i sobi 4ittuées fle «nUëre '«I X&âtt'ea 
.^çc.V^ commeroe de tla* Êuàctelôupc^»^ lilËtk. 
4*<exp4ri£fi€c a.mpbtnélquo'cette colonie ^r ^pc\i 
^Jppi4pi^ i]nr W Simnae oie saumiti éfl#é" M<)- 

La Dominique y d environ 24 lieueé de tbiii^^ 
a <i^s ^KOQintagpesr couvertes de bois dcf* cens- 
tnfct^D^;çt ^omi^Fifit ideà vallées d'une fertilité 
rv^niç^^WfUe* jîqf^ lie ^t souâiîtei à tid gouver- 
neur apéçUh; L^. Anglais s'y sonblbrliÛéB ^ j^itmr 
ne p^s s'ei^poser i'pordr^e cette ^0âlt|on^! d^eiutiib 
'ftpi^t à portée de nuire au /çonûnettw delilavCrum^- 
4elo]i^pe elde la ft!br.twqu«, ;«t lihHor »H ^'>IH' 

Saint-Finoent n'est pad^]pitiè^!^p|t^U|ppu-^ 
voir des Anglais. La partie i^v\(dn\;^c,\àf^(^tt^Mi^ 
e^t habitée par une peuplade dç fÇf^rai^^. W^'^ 
3 5 lieues de circuit. Ses proc}uptfqjiji^^j|§;;,ip)ius 
i^çc^èrcfaées son^ le 8^ççe et Tîndigo. Le tabac 
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.ï^'^Mn5l^.MifîW.Ôe noii/il. -.1 i..u.:> V uO 

fçrljJiJlÂtâ du 9«lidoa(iei}e''.oeutBÇd(le-Iutte#>coûtre 
'l!îilf^lubfitéidusuâinidt.'iOnj)»ïcoupe d'ëxce^efàt 
|3i«|is <4€v, fttdnatmitttomf fLïitdàstrie dbfi ^e^hnia 
^'l^cîtsw^ piimdif»\ttineBbiaék W cttlluperidu oe- 
tonnier et de la canine à sucre. L^île a 55 ËiéU6> 

La 6Ven)éMA!, bù'^'lMiiUbr'laHiltflë cotjfte^à^t- 
talbg, n'a t^be g «'ètteS'^^lôBg'iW ^six^a^'îlitf- 
gôar. Elfe produit «te 'ttëé^tàii^s'Mmm-Sih 
orfét cown , Mottj;îttdigb. 'C'éàt'lte'ïe'8^fc'i?- 
^•liierk• •ph»rfWrtesâàt^''à* l^â^^iJKj^'êir'Oi?'^ 

tibles défbrtificàtioiiftpétf'dlâ^etjdiytises:' ' ''"^ 

' ^W'Blmadktt^'fnt'àécbnxerte pâr'ïçàiii- 
^li'l88xfi^>lê')rfegtié de Jkcques'K rapporte 'iju 
8iïë^, "dUï'-^ygéttib'rè.Vîe l'indiço et d'ai^trps 

r»t^(iêii(M*i^te'héesr Cette île esrcependant 

'Vd; t ,1 oui'...'' ''■'..■■' '■ ■■■ '■ •'*^'^ ^ ■ '■• 
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déchue de rétetdesçjlçy^uç^^ ^^j^i^ûl^^ 
première foi» quon û ,mit^ggjC^l|^unÇf.i^til ^ 
près de 100,000 %bi|gçs^'^4^^ 
quarts sout des eficla'vea africains. .imui-jn. 

et qui jouit de plusieurs havres çomniiodid^i'^rt 
sous un climat tempéré.. Tout^.^s pKo4^cl^o|is 
des .tropiques y abondent; s<^ te^r^^^linâCe 
^méme à Inculture, de.plusii^urf s€trt^i 4'ièpir 
ceries; ipais de très - graqds espaces de terrain 
sonTt encore en friche. I^* Angleterre s^ura les 
mettre en valeur. Qett^ île est d un prjx JUxfini 
en temps de guerre, parçe^ quelle domip^ le 
détroit qui sépare les Antilles du continent ^cop- 
ricain. , . 

X*a Trinité^. eBCovQ plus, importante par sa 
position, puisqu'elle commande |^ côte de Pa- 
ria, le goùverneipént de Cumapa et l'epibixur 
chure de rOrénoque« était depuij|,loag - te}inf» 
pour TAnglefierre im pj^jet, de. coii?oitiS0)^ J^e 
traité d'Amiens la niit eu J^qvl :poiiL¥oi^ ep iiSgfO;; 
et la Trinité, jusqu'alors mal explpiXée. pav^fles 
înàolens possesseurs , vit éclore'dan^ s^n iné^uir . 
•sable sein tous les trésors de la végétation équi* 
'noxiale, T^oxit y al>onde} tabac, co ton,. gin- 
•génibre, ^çrç, itidigô; et ce qui rend cèttti 
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4i^](|f^!e$É^ t^Ibi^;^â6îekKvd^ partage avec 
h^lp^^e^^^ l'abri 

,i|PWita^kiiMf^^ JibUâ i^motiV d^ faire/ on 
fëkiX''^ t^à^dàatve que l'Angleterre possède à 
ied9^4leti)lie'l68 «[ulitre cinqtfièmes des Antilles , et 
iq[ilâ^ ardan? son iôt fes lies tes plus productives, 
Qmpilè est'ia pjirt Aes autres puissances? 

• fiBT France n^a que. la Cùadeloupé et la Marti-^ 
liiqifô', lies def peu ^étendue , et qui dépérissent 
de jour en jour , par suite de Tabandon dans le- 
quel on le$ laisse, et surtout dune mauvaise ad- 
minftttatîoti locale contre laqTie}ie les colons ne 
cessent de réclamer; ils put besoin dVin gouTer«^ 
Boniei|t fovp et d'une administration juste. - ^^ 

" La souveraineté de l'Espagne sûr Çvéa n é- 
tà ni qjie précaire, et Saint-P.om|ngue pjB lui rap- 
portant aucune espèce de profit , il ne li^i reste ^ 
à jlrôpromént parler , que Porto-RiCQ j .encore 
nes^il -pas certain quelle puisse refuser cette 
.d^rnlèi^e CQTpnie aux sollicitations de laHoUai^d^, 
sa créaticiëre; qi^i I9 réclame avec instance. ^ 

, Les Qanois n oijt que Saint^Çrçk^ , SavnU 
Thomas et Saint- Jean. La première est assez 
jf}fi^ cu7Ciyée , mais mal - saine. Saint - Thomas 
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dljB>e(]^i«a'.'Lesi>tMiB *p9aîtPi»emf^far&a»} 

iuiillotide Safnt-'B^lÊiiai^trifietitàf aèelM^^di^ 
teiçuoéoiàpaaéM toiit»4|i^tfHoi»dM|Wli(a4i«isi 

daiiie'lqaekfue9idëB«iéet(>èDlkd«lflii->9si>iie OMi'- 
scr^cvtJines tpoeitittdix^iièitpouniétDeu-èff dsiséif- 
d'ap{<^dvUiohiH)r9e «;oilliiifatToiaiJa>d'aiAi{lei-ié», 
eonhrebmdM'xi '"p '->fr'<iq àol. i^ lU^aiinoil 

la Sâèdë"tf'a %\të VM^i^mtk iSiMhtiBH¥!^. 

èoÀtfitlôiV'^ lés- iMi'èl^KaUe^ fràii^tô^ < ^v 
Jpêdîéiè poi^ léfCdrd ,»i^îebf^èç«e9^ ^n^ 

ceeSt^tiàtiv^tihéUlàViélirès dë<l'AiD|^^i>fle, sont 
aaillfiifeti*ë« bvèè'bne îïii]pérîMé''«^afâii''(/!{is 
îrtexcttïâMé', '«iil'Àï^ofe a' faiSs ^tlôuyA^rêif ï^^u- 
*^«' ttrodèlé- «'un Wgimé bîeta"éttl!ëfldœE'ï!i«^e^ 
terre Voit Idôt fethfe hégliée l"iéii] Àfflfi ?èëb*-ëllfe 

duit» que lui dbiident î*sii^\^^1^~MiJ', 'wkfë: 
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Mit^iftttmeièwififniateHdiA^ra de ^éon de 
(tttoa-Jttli^UMsaÉcttf/^ MtftdMtles diaéi eettè 
mexK)ifii«}«lité05clagffpsi^4i«a i90ld6 pèIimrtiasc«^r 
l^rîfiidl!^tfiia$ilç»MmUldiie$ qui* n!o1)éUsént 
poklft0riilUèp9Éidli^)â6trfiYtiiUaiit BSM^rrpykiljtet&ies 
aft^dmaliîflte*..€iâÂiaibsi jCfakuAilas disposer de lorîk 
à«ioi ohae^eiMtetiiié'idomttiâtJbD'v' ^;8^J'ootnb 
petitipieuxifèireuiàiim/poiilèrâiBie^t oonttt tenF 
ai)étDi(p0le*tiGÎ6fift cenquî^nn^ >df)à^(&itr4)*&QQt^ 
DomiQgue. Si les preuves que nout'ieGtlatOQS 
fouïpi^? .pM-aiiij^ffft ^çjfjfflTip^îp , floijSr^^peJIe- 
ro^fit Ja ipai)Li^e,^9pt,j:M^,î^ %;^^ S.^^.^Piri^ 

e^^NP^re despalcss lç.2?.insii «^^3^ S. A dé«|w^ 
sans détour que la dastr^ctloo de i^Mat-Dt^mint 
glI^.^Ut l'ouvrage de la politÂ(|iieaDglais^.J| re- 
cruta , pQiir,^ fpatritf , cofnn^ un .titre glorieux , 
llfmnpf^ilf, djavoir soulevé cette colonie,^ « Ouvât-r 
i,,l;^ip^iç^^dj[Jt-il;,, la pi^te de Snjnt4)omiDgue aux 
»,<&flyie34w^B]^P)[ûepcoQwl : je pnourerai qu'elle 
f||^>^<^^ ^V^^^effo^t^ dç la Grande-Bretague » et 

»oWïSKWWtew4'^xpr^»sio3;..^^ n'is^ift^ 
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: Iblft de tèUs les moyedéP^ fèiècii^^ 

de<ces établkiemeitt <Nli6lUè((MVi^^^|^^ 
et le plus sAr* est »n8HJ<kittedit tt^^^\t^ ^ 
de^k teaîte doB Bôirii. Itestiuattacr^%i4rUiS^ 
adkm le nom aogtoisf; H y a i^ïâa^^ttkÉÉleà^-!^ 
pameeiir au mémelMl aniiohn;dieYà'^ityH[à^ 
pie. La popalation africaine tô te^rodtf i^ ] êl^Miàe 
on sait, Irès-diffitSilement en Âtnâriiiiie, oû'^IIé^ 
dépérit A Tiie d'cBiî Les cultiirés nU fT^ lid&â^-' 
neal qme par de» iÉtipm*totioiis codtkiiilêiiils^dK 
nègres. Oa peut doncprétoir et'fiTier "d^^traiiixiéf 
répoqnedeleur extinction totale, qibe'SUÎirftt^di^ 
près celle des eqltutes; 

Non» mofmééfk prouvé que si rAftgietëféd 
menait ^dtte- elle-même Yictiine de son plâtivii 
lui jreste ailleui^/ ^tfsurtbulèn Afrique , de étWl 
pourvoir f ettdeiiréeflfcololiidesi toustes-ttiàr^i^ 
de ri|nîvei% dùf€^ se verÉaibd^atmsséë'de ^ 
cheuaL eoneurr^m renais à tout évéh^tH^titV^iMfé 
a si bien prf8'i^mesiirès;.que'si \èliè^ttMti'êli^ 
périr duis les iiiAillës» oà ses nègres'lie.^dtt(^]|^ 
immortds , elle y lâourra du tfitttil^MïlëMli^^ 

Qu4Mgi veuille bien setappdèr c5é'^e^Û^^ 
avons dit t oni Afrique , des rïègte$HiM¥iièi* Ë'e^ 
Ànglaisrne corisacrent à la ciiltùtë d^teult'iiBtë-' 
nies de Serra- Leone, que lés nè^rds'élùià4î|ii^s^ 
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dont Jib aW^ Le plbfrCbliH 

les escl^va^ }^ g)us^r(4^)iiM|as^, ist ks^iifdiftAlr à' la 

1^ forme ^ on- ^lç^,,^€^p0f^ dans ua p%imetié 

plan^4^|(S |»o]|U* ;|0« i»ô» .^ èas, c'estHé-dire )M)a^' 
la.ytef etl^;^<|i;f^^l^ll«^ . 

prop9v^9P^ à., 1^ ,4«ir#^- Cli^^t^ tfègM aiMi 
loiié lu}^ rappprlQ, #. ^$/ À ^. g)iiuMtedr G'eiÉ ainsi ^ 
V^f b phUapItopje^a^glaîsKi. e^iKnd 1 Aix)liâoiÉ 
de^la traite<ii d^. c^pa^l^6BG64i(r»ric»r^> a<rMe> 

Rei^^ir^^ef bif^n. jq[tti$. Iç» Auiglltîâ .ne mend&iki 
ppint leis pègres^ i^ l$^.^tiiç^. K'4rT9ii»4ioit»|Katf 
dé^ dit f )«€[ le3;Bi!^txmd $QQt ]b9 fésiûtes du moad^ 
€o^|EM^)^?Ilti Xoot.pHtUmivai^ que dans Ei^ 
co6ar.T.ç^tea40fk|ibiJke di QnloDÎng» 

daprès ce^ déMi^t) »U fsaL.jrnai qtia tles Aatiifci» 
ai)^i^£piâ9t^tjmwqvt^ dernoivarquMdtMliei 
df^-^f^i^% p}H#s^a94 pardMb rapidenenl 1» 
le^f;a^^P^p^^(^|}kB<^it9|>»«v en iBiS, raoiM<to 
5a^,3?o.,p^^s daoa 1^ A&tUles looglaises^ que 
nou^ V^Dpii^ ,dç.jpai;fioui!ir. U n'y en eut )amaîs 
dav^^)^, ^t ^A^{[jieter^e &e»t arrangée, moyen*- 
nani. la traite .qu'elle, ^it. en mer, de manière à 
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ne pas làissei* de k^gi^emps oeaejwqwiiiiiiin att-« 
^essoua des besoint . f | > 

Qui a confié aux Aaglats oMb paKoe kailio-' 
raie dont ils i^,^g^gititMi/^JÙSe h 84Mit4<s ar- 
bitraireiuent arrogée? Poorquoi» dteHs oe cas ta 



,0HiMh7l«SlMMI^l»<tl(pi<i>«â>fl»*>^edb par 

, ^t^m^-qnl «tt'flHâ'.pqBBAnalhaiiénfealMav hMMt, 

celles d'autrui en déserts. .dM» 
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.'•',. $.!¥.*«-/■• ."•••■ •■. '", 
4 ëta 9j ?im* Jti^in: Jj^'i^ '";--■■' ^ : ; '■" ' •■■ î - " "1 

.«(iiaittè .éittflBt MitMif «iMtt>BM2»i*^t<¥Jdl^ièS^ 

Hdllf9»llMBtM«0.«tt«(!!è»lli«l»)«liili^ 

^iimtei^iwto»^ «Mofi ,- «le/ lie cii^db 'Ià Guyai» 

JWHtJBH rin l'ilirtf P'<N: fi4«l# d'vwiibol» pM»- 
. £4««f ^f y iiur . le çoufloeol: ^e TEs^^equibo ^ 

j||aÎ3 M^ ^^wrirofid; pffé^piei^ JTïiHf^^ le pli» 
u ^4 
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Bttimé. tout eft^ççiijr^ <M«M)}i^.efltl'«mR 
pire des culéures 8;ét^4|jT«WFW»^5^iion ^«l'i 

Leà bords du Déta^if^^jg^ 4^m!^^lèm»¥> 
fertililé , et let prQdigaUt^fd'H}9;i^jEi9lM9«» 
annoncent ]a richesse de ceux qui li^jgf|]^^Q|^ 

La BeHneej, défendue 4u <^,d|i) jfr,nifn, par 
le tort Nassau » qu^e tes è^fii»\piî,^^p^têFi»*^ 
de belles plaines coUTévtes^e il[:<%kHt^m^it^U') 

ifiétnii faii* dans cède p(kt|c|f(vi|ç;j|^4^#)|b. 

La _f opulalion ««t dV»vf>|oi^,^f^t.)Ml9Âif«Mf , 
dout fes neufdixlèttve* sonf cff^'^lp^l^ ^J^ifu^ta. 
Un nôiribre'é p«u ]^ paireit «t'fii^lwev»:t»4Ppte 
likootonk i>eité9,élàHoU«ti4(& 0f44JFMM|^)^iU«8 
rautue i tout annoncs le «fttfci;te^fai(v IH Vift ^|^ 
IwDspévItff UMis c'm 'm^sxat^f^mml^tmt 
l^Â^teterre «|fie J«« tt&Uail^âAî» #4i0i#Mtat,t^ 
ifrkudisBei}tlm|ir»<nl)unil «)^l»iflM)^i^^. 
«St^rlmam^ Jk k pnemière i«i;i|ptHré-çiJl||> li^^ 
oovQKUliiésv h OoloBte fto^<U«||i«^Jll%%èl«JM• 
xlaiit' le d«ni*tni9 britatiiaqv4;.-XAtG|fffi«(l^cï#«l»: 
çalte téfièo»i9B»*tt *e joétims aùff^ Wp^n'^^t^mm^ 
«tottè 1«« <i««t »*l»o*»j indA ^i))Md()lniiii^|^ 
tion man<)euvre de mani^ ^.^^fçfj^att^g^ 
^eu|tdité dé te\febgertmx ybN^*iii)]^i^i9H(flk>lt 
4Tà Otiyrftie ft'wt qu'V«v)^f^,Q||^§>)>)^,)W{h 
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». Gémk W'riftik'eél-efaans' qui oni'iS'raç^^^^^ 



iïtIK-tAéMèWitèùr propose, 'à Ik éiiltè ^e cêjpai-^ 
Bit^et/'^âlveM' Atoyèh^ â'aîÀéfîèÉ'atIb'D; ni^i^'éii a^ 
b^>H!rf6É-;«rwrttîdUetatTôn' se mo^tW'iàpw-- ' 
t4MAi|M«.-imst ««ràî^Ûe lé'èotifl» ab 'deu^ ^rtis^ 
CMtl^uirè ^iMlfàcMèns; et péutf', )ûs^a'à îia' 
c iW a i ù ^teti^lé^'fafrè eitèuâer. Peildant qtte Tùn ' 
d«rmp^^rfiitr4l6ge db la Guyane ri;yé9â!^è,' 
et4if <i^»>«»«tl^'trftseêptjt)lë d^iAiè liauté Y>i'6ï- ; 

ci(i^l!«léri|^i<,^(éK id^it lin Àitiirtifë tçdeéY 
etm^^vS^làè^h'id ;m liYtrôuterdtent;^e' 

1 ;. 



„„..Goo„> 




; opimonjp si opoq^ée^ jë ^pix^Sw 
emparrassa^L Mais* n<^ p^urraic^on lias iDflë^iS^ 
une e^pSce jie con^â' feolonïava^ iKoiiSP*^- 
t)Oiaire,\lans iMuel or adinTC %• «ecMei|i 



us iiiorquans des deux opinions? ibpimfcnes 



VOIX, )»&Plt 



et .s expiiquapt oe yiyp 

jpb )ITtC<p'i Mil fU^I B 



trepar s entendre s nous vôuTqqs aure.qaeles 
ennemie de cette colonie a voueraiem enfin mie si 



d autrea.e^sais ont mal réussi , c eât que raumiQi»- 
tratioa tut iqipre Voyante I et l|k, omnine paifcnAf » 
dupe.de sa parcimonie. ,, 

ms hommes a état sont touiours çrampoiuieâ 
à ime singulière maxime; cest qu en Tait aeta- 
bli3semens coloniaux, il ne f^ut lapaais inbover. 
dit en est ainsi, que le monde commeréiajt se 




nouveau, tout.sÀii système colonial. ^ 

aussi ^.est retranchée dans liinmolûnie; Haiu 

, 't.liu:,fs Vv ^ ÎT ri.iijjf, ï-m "Yto uTT laioi sT CT98 U* 
ayons. \u axc^c quel succès: IVps ffoiiverneaienft 

regardant sans doute les colons conune.ae» n^k-* 

t^itfiltCâ inaccessibles aux. lumières ec^ail Si 

d'un, mieux». Us sim^gment qqe }es Crtiaâehm* 

UI1I8 onJLdprmi dmâu um 

fV'Tfi : :'r>id jiroq 98 sl^ » 
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empb>ik?^i»ille preCendanst mettent en campaffné 
leurs protecteur^. On balance lane^temps sesi 
titres.: enhn le choix est Leut ;. tout le moude s en. 
élonae; . ■ . 

f G est un homme laibie > décrépit, saps caràc^ 

aç[qrfu tWf V^ 'O îi . ^ v;.*:.,, J^j ...,: 

» tère, etxQUi ne. saurait transiger avec aucune 

» Kleé qui ne date ^u moins de deux cepts ans^ 



» il sera le louet du premier intriffank qui saura , 
» par des flâneries f^ par des démonstrations 
9 jct un z^e faux , s emparerde son esprit et capter 
9 sa cpnlmncc^ Il ne iera que des mécontèns éf 



de 



-^upi^bhuo nA . î ï • . . ./|. u, uif.. 



» des^ sottises. > 



f Cela se peut bien, rept>nd le pQmJnaféUri 
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(9U) 
V, qiki^«W qiribtqf«ùafil!âi«hr«tl«^4iij^ ê^^OU^ 

i. .if'<|[ftrfriflf«i9ftl«fflieiit>i Viuccaiyimcle; Os^i^Hiei 

nos honuneed'étsitjser^nincheDt dâiMiJl'étdmelie 
objecUoa qu« aftoi» «von» déjà cowJi^iUïe au 
çommeacçinecit de cet ouvrage. ^ 

« '4*pr^& qa'pn /se serait épuisé polùr cet éta< 
» blissemeat, il deviendrait la proie du vautour 

{^(^treap^ç^OA,.,,. .,. ^...'i is nA c, ..i?A f!« 

P(pu.r8 des. év.^.n^CBÇD9MSuyy>tf>^#(iCAml Sêse^ 
lopjp.é sa t#e B<i»r.^'^Wfm^^m^4Sl^àmif^ 

naenacé serait devcuu n)ej)aç^^Qj^^yi|^g%iai^ 
avec des iinmeDsiës ressp^vcfi|^yU9B ^r»0iifbSl^il^ 



Digitized 



by Google 



( •«» ) 

jfilt99^Mi19^9^'à9ibànite$f9dtn ses établis- 
éuB^ Jai fÉiili(Mi<sa<iBrtiig«ta»'naa> ia 9VMik"M 

foii^ un aveu qu'on now diiifMffKfii^ {(d <q|««l9Bl«r«- 
. iJDi&ii«i> liwojD» dt. ln^Bwif l'Ai%|6lwrv« «Sno^ 1» 
<itqittie(^.m attp*«stM OiiiiQie ■pq«i««(' «I0«U1»^ 

çaute ponr to^ut oe qui ('«RtOW'^ ^'fl*t iMIfHi ilfr 

tester 4ea taUeao» MorivaHéff ^'MMMMotii' ' 

. ;•■..,.; •.-....■ .• :-f'- ■ ■■ s .■ ....■>:. .1....» ' 

. .•.•.,....! .'. , Ait.;iïxyn Yî^ .•..„ .;...,,,,-.,. 

Ambition de F Angleterre da.nf les r^ts. 
(TÈurope. , 

Kw venottif .ii« ^Kfoi'AagteCern Vi^te»1tMa'nt 
en Asie; en Aitiànque eircni Afrique, (mt tous tel 
p«|f|tl(iqtr|^¥enlfei^n«b« nialbieMe e^ètusive 
dft émm^imi N«g^genPt«tteVèn Bbràpe^ cett& 
{«M^^blJIMIiti^'dâsoti plftnM^ notts sëhi (bel)» 
4i^|ff«hf<^ t^Vb 'd»iii'iM»ft^ént)u iidH , comme 
4M»^^WUmtiff^iiéb\ «Ho 4 t>roBté de tôu'tâl 
ld»>0M^Abtifi<èb^dp assediPSUrdca bases SDÙiles^^ 
yMi&ciytlè'^kloininàtibiî. -» • > 
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ob .«-^ij ) > a ti «>llouptH it/oq iaoilfid afl0 sgfiniê 
.10/. I J4emtftei«mfl^ili6Mit^^^ 

o1icift<«Y6nd«r aëiitl AiBikli|i^ ^iMAS^Ï^tt^i-^ 

jet^lëi ^ux sttr'fHë IApn')'<^éeflkil^|^s{t^' 
^iOfiyH^.'Mte ifoh *itioios hédHeoi p^r'^ij^d^' 
^iMbèr iès cohtfebandi^'de'la )E>oiitféJ^ieae; 
nrilié"lé«-Fi«ttiQafs, eà 'tSV5, déti/it^hi éétïê 
*AiBbiMli»6ii. ■"" '•"^•'- '»*• ■'■'*'•'' 
Là iSuède doit aux Anglais l'aTantage'dè n'être 
pa« entrée en guérie àVëd un VetioutàMe^^ëlitt. 
Sh fdtfrlprii^e lêttr protection , ils ne fffeuve/nfc 
obterifa- d'elle' quitte fie «jonfonrte'à feurs Vili^É . 
ce tte«étt'jpmieàr'rautê: Quel iivàttt^'èbttV 
ee» ittsuidms'dVilt^ dl/tt kttilti^è^ftW W^é 
pour lettc marine militaire et niarchancw^'Htft ^ 
fàeÛ&tiCMèài êêtmai^eA'hiéwi'p^H^iAlp^de 
gàtrw , twilê» 1»^ fWiMJ^>toeé>ïdte ^iir; » W I «t^ 
ment, quandia pm serait r«tiilflië,'>1il^«M)a 
raiek Kttrs côtés de dbùani^^4tft«iîp^'. 
qtfi eétfeuV't/^ci^al attkiliàtië^, 9âd0ll^t^SM 
ià«M^%yr'dé''^s<Uà produMiA^hXkëstéim 
4!fo#fHefiimib&V on prohibe rintrodotitSMA W^ 
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devons présumer que la Suède et le I^uemarck 
sentent le danger de Iqi^ejgétablir dans leur voi*. 
sindge une nation pour laquelle il n'est rien de, 
sacré dès qu{i^ojKwââ'u6>ni8Dev ftliir|ibur n'aToir, 
pas encore réussi, l'Angleterre ne désespère 

ropÊ «. l'imine nse axaisten draiâc ^d'^aacès.'Hin ^dsdaA; 
variable- C'est le besoin du mome|t(,^|||}i4{^g^ 
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Qvipél ib nMi1o/kandl9ëirrttfi||^9liMfre«H^ 

saxons, ■■ f[,).'. U. ^\r^hfiilili»^ty\nqi;ya'no 

' . I|id4Qeiiflamine«Hes jkté'dt '4kofSaff'siai 
nombie qui Iniiclebtiâ ote» ni^diéllalélW^ 

approprié raro^pMI«le9i»te9l,^^lfe^fll»(lfeoè»' 
4e. laHoJlte dé^ koniaaiêd\tép'ê9if^<mè'fi^ 

àft pii!»tèft et ëe 'coiiti«bMMli«<4^r?'!^'<fti^'%e 
fait phu de toit à mw iliâttufaeçAWiis eS^a^HHy» 

fobrhiaM.. •' ; ■• ■'' '^''■■■-- .•>''•""■' 

L'Angleterre, dont l'âftttMlidAs^ètHr^^dDi; 
à phisteurs fois tenté Ile s'étàbKif â B^tRe-lél^ i^r 
nèH, d\»A «Ue faitéfceptéifait À ^UôAf^'néllSé'^' 
lit cabotage , péndtfÉrt^ qu'eue rtMéràrit''pai'l%i 
«ntNibaiide i'ïektéki/kfixèi^ UlS^étéigtîé'Ùi^Ûvu 

P«itott.-' ■•■■ •• '-' ••• '■■■'' H. r>-.'« *<»•■■= ■ 

. • ,.■( Hit ..'«1)UM 

' :. / .. ; ;. ...-. -.JS* }y''. i - ■ .. :}li!- 18 kib'.- 

-»i M.u- ' « ».■>■■»"'•'' :i»- .• V .-i'P»'"*''^^'-'^. '• 
Jlmoition dé r Angleterre dans lajnedit.erranee. 

: 4M<«<jdéjà vu rÀngleierre 'fb«rc «ii^^t^^éMilH^ 
sur le beau i^ort d'Alger , dont hcék^^^^Wt^^ 
mmH H«Étôt bitéduëtiéb d4f ^^Mrtff^èJTOAiMA 
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piincipàks def» do 1^ Méditerraoés. - ". ) " 

, ,fjyiffBt«¥fc Mp «Gihwkag,; 4f«'«Ue>v^4lli?>l28J 

aiûpÀv,iet>«T«pii£ 4*6^ làaïkliÉadiseB «iqi^ËisMnMir 

iDipoUlaénft «ttttésfiaiiR<«eNe mœfr. GrâteS (tetot' 
bNireu8»po0itkio> airlesoAtes de ntâlift'liÉérI«( 
âienale, ni celles de la Gvèce, ne peuvant-'inadi* 
qilf^./de iwkiiohiHKlisQiilNâttiVM^uei. i . J ' 

, JlAIfTI r.flwcçiitil«i do k^M^feàrranêe,' pmflttM 
le même avantage à fa c$te ca«re>pdndaiiit<» d^An 

lés mers qui l'entourent^ offr^ un sibfl mi l ,' 
inode , un port admirable à la marine' «ngUise i 
mais ai eU&réunit-Iedpubleavant^e de 1^ for^ 
et ,de la sit^aU9ngéo£^ajghi^e,,e)|&n|ail<|iie4'9«^ 
sol yroaUctiL Malte n'est qu'un rocher arid^JUot 
ïî?hteîftje^ite miniionn^ '«veut que.de«bfr, 

Wi9(iim9fiff49%ù i ' ; •' • '^ 

: «^#]ti9¥talP«^«9twrcUS(de Malle ,x^m»H ««R» 
bre jUe aux trois^cops^ si. cUèreaux G{fft^^gia0i«i^- 
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«'SêSM^ Nâièiaiib ^tffill N«ple»i»iAia%lM 
et rendit inabordables pmrle i HjJMfawn i i^^ 

<|l!^<ii')të(ifek'de.Mfclte'^l&4aHkKRlË^tfé rtlil^ ^^ 

inspirèrent l'idée très^naturelle é^êÊI^Aèdiff'-^gfiP 

^ tAHt*Befi(fh]S^fliii«>^«»4«Wa^<lhi»«efl«{ 
parti dans l'tle , et à le gté^S^mteP^kèU^ud 4^ 

l^^oâVeaUr dCfârtfes'NÎJ^iKiiiltiât^ai^tfx^fMliélI 
fift<^6mril& lé I^Hîtné^ étmVë^tiîr, ^àKÂ^îêp^ 
primé par ses proteétettVs é^^^Sttl^il^J»^^ 
nablë oligàrehie. Les barons siciHens, profitant 
de ra|iptiî de l'ÂDgleterre , font revivre une an- 
cienne constitution qui les rendait à-peu-près 
indépendans de la couronne ; mais cet ancien 
pacte , exhumé des ârebÎTes des «cigoeurs , iie 
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liltition tout anglaiieil9fûioj|B&iPlftRH;^iAi9 isi 
9iiÉViBM|M^ af ,Ttioq ei . K-fodiiiti *..,iiai Ja 

ti«m)«iiiq^;flfil»filWn$!ilKti.^%,^^^ 

«»P(^BÎftfil|a«tft. .,;,,...:,. ,., .. ,..,,. ^,,... . 

a-, connue de raison, ,4^r^4^ïUtfe|j,a^^gHi,,, 

pnn 8««,ci>i^ttfwc«t ^omm flaÇ.H^?^ «'iSRf ». 

d«k )m'P9Cat$rjqr,W«p(¥^' ,! c »•»• ..j. • »-■"•,• ..r. a 

«vQwJm!^ liiffon<.fi9ilifia^,.fiqH4»^n^^J'^f^ 

Itljilftoiq ,?/i.i;; -, f ■• • ' •■:.[ ■ ti- •■ ! r. ■>.;: - 
,JIB 3flU ."Tlf jvm .Ui ; iiit.-.'; -f < ,•■ -«q-jf.. h 
«^q-usq-K lir,l>ti..i e ,'. «i ji ,<. i -m. > . ht- <i: 
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. . i j ,i»p inrtliBfjin .MUxiByt" 

• rame de la ieêàttmùitinfiWftê»f6tW?têPi& 

'■■ifaplesi •'• *'•• > • i»o«b .i-'j»:-!'" 3a«9<#rfns 

. .. . ^ I i j» it.-v..>iriio'rqà étiûfr 

4ct>uiB le douziâmési^e, éjpoqae A là'îKltK^fiAie 
dfltfeur tte (M* M KtfftdàAdft tft fot4Éte dti'^:'' 
ternemetit y était 'datièremetit dlfféréntë'Aé'fc^IIfé' 
dni^toywinié ég M^Aés^ ëûflIP cette Mé"i^ 
■Ma toii^otits , Xoh lateme qÛ'Utat 'séd tSi^oàj^' 
tfèttnitlc» <lsust»aroiMë«. > • '•'• * -' »' ' **" '' 

Ijèrtemipsi qtti akére*tottt}^«diHiift'lM«ÉdMëb' 

BMDt c«tte oMMtitntien à la prén^tHe'dë' ^tdlék'' 

oi -j^làueut d«s- wSHàdéi jÂnfr^h» i'ôl'/'e^^ftft 

. nonHnbrdoiM»- de ses tnénfbqreir'i^dirir'tldiiltâliis-' 

trer lwYte«eiMit de lUtat; ^' «« -^ '^J» >« «"• 

Cependant, les SicBiepy ^tixittià tè t ii^vâdû i k! ' 
heateax de oonserv^er ces restie# 'ptètAeHsi'AëtMA 
aiiciens droits, etrfb VdHkitW;s(À|jkAttséftfllf!kfÉ' 
les i!ttM^baeriier|>aé'ks Mlàdïîtt^eé^léi^Ù^ 
tierqui r^psèroit si» ëttt. *' " ••*''.'^" ^"'^'s^-? « 
. Le roi actuel , Feiditiand IV , à sèfAfWënftïlÂeïit 
au tr6oc prêta le serment preSbrft'iSe l^i|>ëi^ 
k constitution et de la maintenir. Mais , eiiVSf i', 
fl voulut lever un iioapôt sur la Sicile , •sk&l lé 
«aofîowrs du parkment; tous lèt^^liaft^^^Ô 
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toyasamtr, n'éooutMit qofi lent cletoir, prt>tei-5 

^%^)i^4^BL«i>9«<V^taii«KMtoA eux fQvsDt 

«nievéset rtlégués duaa les forisdes tlest«dwii«s , 

t>ù ils épTouvèreat des rigueurs «t des cruautés 

VfW*lflli^^ l«»f(ï3r».pi»Ûc^L'iiitervBatioa -de 

^'Ms^HtSl^M ^ ^i^ Hird.^UIiam Beotili^«}e» 

r^fl^t,^||lM4t^{icalleiii#tioe {Ht suivie du véid 

ll!?»^*»^^l .-, !•:! 3.- . , • '. ; •■ • • •••'• i« f 

j^qù de lieaqMi ai^i^ * ln;Pf»r|4mHliit««t«ea»blatr 

les lifrop» ftV <J(^iWfie»fc.rd«!Fl«» «»*>'«Je-l«a« 

droits féodaux ; mais commit e^MWtifeutiôn étùi^ 

k^^.tliiMÇ**ltèstta diwiffri iâif>aidenB«|t{td^uhie 

voix unapime, convint 49>J«i^odifier,'«fed!«Bsi^ 

a)Mler.: sa ^TfB^titnliif^ è)<Mlikd<<la<t«and«i4l^e« 

fa i iB Ui Q ^ aote,6^^W«4^i*tiiiiclifcrt i | M e>< 4 d«( aw»* 

ment du ]>riace hérédilipif e.«: >i|$a|(«r<gév4t4l «dtt 

ffSjl;, Iff, npiiy^llft «098tk)Ul(>»r ftf|>i*aiur4Q 1P9V le> 

>^i«l^%i9t le pwif le.» fut'.MÇbe^aptotli «Marne 

,;ip^i8ii|M^ k ||l«i^«m< ^mrmttait suu- écssti 
A rendis «lia Sioile soRiWiQitt» lutbw-et saprosp 
p^i{l^^^,^VM« :d« tf ^(«4(Mft/ dèUtauua le rofi i 
I^Sfl^k 1^ ,i|«gp» (dei«» M»i fc» rèœsdtt 
ge*^ |i^ri^^[Ç^Il,(^nitO(]p«4l»4pmkaicnt: e» judr 
Islt il^, ifllfijrwo^iiiuip MB^oetittont d'observer 
4#o^^^jww «I^«iild«»»«4*fi9(.t0iv éloigne^ 
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meut «fl verrait tott}omf.if^reti«|t|qt4>^^ 

» cette loyaleetbaniie«atiw,^pMÀ^ 

> deux fois daDS 9M malhèor ^ ^ |i^(( |pf ^l^jîfN|^ 

> meut laTait porté à ne se dowuAntii^i^fpp^ ip- 

> crifiee pour repousser les teûtativa^ ik.f^f|)if|fHm 
» commun sur la Sicile ; t et , dans It < fc! | !yw <iV 
îoutêr â Tédat de sa recomiaissatice» le i !f| |) | fc l»' 
ra, c qu'au milieu de taQtd*exempleadmfk^^|i^s 
» parmi ses autres sujets, il ne s'était jamais 
i rencontré un seul traître enSticile^ * Sur Cfâa , 
priant rÊtre-Suprètne de les avoir en sa aiÔBte 
garde, il quitta Païenne, pour ^Icf reconqfoérir 
paisiblement le royaume de Naples, eàVÉhi ptr 
les troupes autrichiames. 

Mais , dé ses sermens et de ses promesses^ » que 
reste*-t*il aux malheureux Siciliens? Ria» q^Je 
souvenir qu'il les fit, et la funeste certitwb:q|ii'il 
les viola ! Oui, il fvlt infidèle à ses sermea^r du 
}our où il émana de son trâiie ce décret' 4ans 
lequel , au mépris de là garantie anglajse,!â dé- 
clara : « Que le royaunie de !%cile né doit â J^f^nir 
» être considéré que comme une pr^^oce d* 
» Naples. . • » De Naples ! ! qui lé trahit ^hâi fois, 
et le força de chercher un asile che2 uoè^tion 
qu'il veut soumettre à ee peuple , de Naple^Hqni 
prêta serment à tous les usurpateurs qulsS[8^ 
présentés! O changement, que no«i» a^anrions 
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ué contre sei propres 
Sclér?n«?îfifîirta opp^^^ 
^yfMlPÊlSbh^^^â^^ûgèh^^ ces: ^inêlnes Na- 

^fPHêSSi^ tt^'éeconïpenke la trahisoa et punit 
"fenBfiWfl^ l!a^ Sicile accuse moîiîs son^ttHT, qtiî 
f^flroHPqitiaîîcfses revers sont fini^, que diês par- 
ères Wii^îHers et fayoriS qtii ; ail lieu defép^tlr 
^aii^vi^tfx monarque que Irf reébïitiaîss^ance ^dfes 
^Mîift aiVet^lé^'îi^ple^ Mêles; èft^ une 
Mm^fxf r^rmît lemS^/ teîiteiit chaq^ie 




ces mêmes ministres et *1feur^ compilée^ cher* 

:<JBâîeïit d sdf]^i*éridre cette lîe , quf, par'^iê^^osi- 

^ ïBiti^l hài donné iîné iîiïluence^ si^ §¥ép6niétaxile 

. Juste et^iHustre Bentînck ! dont le nom et le^ 

* Tfirlus seront toujours chers a Gènes , et à I Italie 

enUcaje I crest votre- témoignage que la nation 

.sicilienne invoque sur ces nommes , seuls auteurs 

.sans doute, de ces injustices jnationales qui ré- 

*,pugnent âudœûj de tout Anglais , aussi enncoii 

cfe^%raûnÂe que'^d^^^ ces actes 

Jqu'ifs cônsèiHent au roi sapent leè fondemëns 

ae celte Èohsilfution chère à là Sïcile, et garaiitîe 

*^arrah^terrei. Vous vîtes ces mêmes hommes 

2. i5 
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. fjenièr de^ troubles parmi nbès. Vôtlré pr&wettcé 
ïes éloigna , à cause de cet espi* de fi<ét$Ôto*<j*'i!s 
' répandaient dafas notre tîe , H'<|uî ^omprômietlŒift 
le salut de Taruiée Im^iùm^tlé cohfiée à totrè 
comtnandement ! Vous seul sûtes t^onnàttre el 
trancher le fil de leur tWMtnei en cons^tlâiit att 
lx)i de les éloigner de sa présence, et de les bân- 
liir niêm€ de la Sicile, où ils prodigttai^at «les 
subsides anglais pour assurer le succès de leur 
|>epfîdie. Ce mêtoe duc d'A. • . i . . est'aujourd'iiui 
l'instrttriîfent aveugle de la vengeance des ministres 
-qui surprennent la religion da monarque, abu- 
sant de sa bofinç foi , pour le teftlheulr de deux 
royaumes qu'ils ont déiiinis. 

Ne dirait-en pas qu'ils veulent yenger la mort 
Je Murât, ea; excitant une guerre civile entre 
deux peuples, l'un parjure, et l'autre resté fi- 
tîèle, en donnant au premier b.toutç-puissauce, 
au second Fesclav^gePLa Sicile le demande à :ces 
indignes favoris qui trahiraient le roi dans l'io* 
fortune, et qniise pressent autour de sofii trôné, 
quand la fortune kii soèrit? Quelle condition 
plu9 humiliante Mnrat nous^t-il imposée, "si, 
profitant des > pi&rfidies qti« lear feaine p^ourles 
Anglais leur faisait tramer, ils nous câft soumis 
par la victoire? 

Est-ce donc au dîx-ïieuvièrae siècle; qixanS, 
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une jiatioa prétend jouir. de ses droits /qtiatid ilâ 
sont jeç^nnus pac ^oii sfouverata, garantis par la 
Grande-Bretagne ^ que des ministres fouleront à« 
leurs pieds cette çopstitution victorieuse de sept 
cents ajQS , et > ce qui ajoute à son prix , sembla- 
ble à celle de la nation anglaise? Non : nous ne 
le soufixirons jaunis l Et il nous sera permis de' 
rappeler au monarque, que nôtre serment en^' 
i^ers lui fut le même que oeiui des Aragonais 
qui régnèrent sur notre île« « IVos, che valemos ,< 
» tanto como vos, y che piedemos ijias que. vos, 

> vos azyemoi nuejstros rey^ y senor» con tel , 

> che guardies nuestros fuerOs, si nâ. Non* » 

Les Siciliens aui;aient déjà oppoaé â de teld- 
actes ) cçtte résistance qui appartient de droit à 
toute nation qui est injustement opprimée. Notre . 
histoire , à ce sujet , est fertile en exemples ef- 
frayans , et pour les rois et pour les ministres^ 
pervers , si les uns et les autres avaient assez de- 
temps et.de volonté pour la méditer. Les vêpres 
siciliennes leur apprendraient quelle horreur^ 
l'esclavage nous inspire! et que, chez nous les - 
femmes niéme savent s armer et surtout garder 
le secret, lorsqu'il, peut être utile à la patrie et 
funeste aux oppresseurs» 

Que les habitans de rheureiise Capannie et led 
courtisans efféminés de rantlquePâi;;thenope'goâf 
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^nt dans leur «tupidd indoleacb^iiles àéliceS àà 
papoue, raraénitédeBayaetdéSorîoato'^^pdlît-. 
se consoler des outragés et des fers* quôleètf fît 
porter toute nation qui essaya delel sllbjtigtiié^ , 
même les. quarante aventuriers n'ormaddét ' " 
Les Siciliens , à leur tour, se borneront à don- 
server dans leur mémoire les faits'técfetané Aé 
leur aïeux, contre touîv ceux qui essayèrent d'à* 
néantir leUrs droits él prhilégds* Et quel que 
puisse être le succès que le sort gar"de à leurs ef- 
forts, ils ne r^retterorit jamais d'avoir donné 
4eHX fois un asyle généreux au Toî qui les ou- 
trage, et qui n a pu soutenir laspect d'un seul 
végiment français par cela même quTl était 
. trahi par isës courtisans, ses'favoris français et 
^s ministres napolitains. 

Les Siciliens, dignes dé leurs ancêFtres, au- 
raient déjà opposé la force à l'injustice, tout leut 
sang eût-il dû couler. Leur résolution désespé- 
rée fut suspendue à l'idée qu'une telle Vlblatioti 
de leurs droits était l'ouvrage de ce f(inieux con- 
gères de Vienne , où tant d'injustices etivers des 
peuples divers furent consommées. 'Ainsi , avant 
que leur indignation éclate, ils protestent solen- 
nellement aux yeux de TEurope etatière (contre 
ses actes , aussi attentatoires à leur constitution 
qu'à la garantie de 1 Angleterre. Et en attendant 



Digitized 



by Google 



>ee momentr propice , que rbuBli des sermieii»:? 
€f^«.râi:liçft péiijfl^^/'ftm^ne toujours, ils invo- 
fpifint la«par«teâ;!d)i^dé la'bhindé-ïîretagne et du 
P^îjfi^qqigliiriëust^tiiieittlâ gouverne. C est d'elle 
sef^ç^i^i^st dedui seul V ^l^e la Sicile tenait sa sage 
indépexldëoc&yqui lu! présageait squ bonheuc 

}JV(agifôiiin)6 fIrîùcerYOUS dont la Providence 
se servit pour abattre le lp\us redoutable des 
çonquéran«& veiis'V dout la sagesse réunie a là 
puissaoce prjésenra notre ife dé ses ravages T 
daignez, gvand prince, entendre les voix plaîn- 
tiv<es de douze cent inflMe habitans dé fa Sicile T 
U^ attendaient de leur constrtutFôn la justice, le^ 
repos et la liberté ^ cbotnie TAVigleterre , qui nq 
fleurit qu'en iièsptectant la constitution qu'ello^ 
s*est . donnée. Cest à votis , prince, c'est à la. 
layautè augiaise de rappeler à notre roi la foî'^ 
des sern^ens.. 

Le joug 'de» Maures brisé par ^os aïeux, nous 
sembla , préférable à l'injustice de n'être pltfs* 
comptés que comme provînce esclave du r6y«hi- 
œeide: N^ples^qui ae sait pas même se faire res-^ 
pcçter part» seul cantonade Barbarie \ 

.. ï , ji^JPIWWHiAPalenne^lei*' Février 1817. 
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Il ne ienail qu au gomvQruemâut aDgUûs d^ 
prévenir leniission de cette. 4m(vi'bp ^é4Uiw$^4 
Le manuscrit en ft\t çQwmm^%V^ à âm pei^n-' 
niagos trèsi-influeRS. Quoique. .4£iït4;d^P^IW#)f 
c'est à Londres qu'il fut; imprimé , en a^gldia €t 
en français, Depuis^celte épo^^ç « u^ M U* ^ pu-» 
blié contre la cour^de Naples et contre son ^o^er 
rain, un libelle encore plus auâaciqi^x;^t M« A» 
est pensionnaire du gouveri^eiuent anglais*. Mat» 
la politique bretonne n a pas allumé cet incen^ 
die aux pieds de l'Etbna, po,ur le laisser éteindra; 
elle aura spin de le faire entretenir pajr ses agens 
et par les cb'eis du parti oligarchique, quelle a 
mis dans ses intérêts, hà, Sicile est donc pour 
FAngleterre une pierre d attjente./Ses intrigues , 
ou le cours naturel des choses , amèneront à la 
fia quelqiie événement qui feradç la patrie d'Ar- 
chimèdp.et du fameux Denis ui^ province an- 
glaise. 

Le lecteur a dû reuxairquer eetto emphatique 
excliamation : . 

.. « Juste et illustre Bentinck, dont le nom et 
K les vertus seront toujours chers à Gênes et à 
» ritalte çntière l etc. » 

On s'attendait à 1 enumération des titres qua 
le noble lord s'est faits à la reconnaissance de 
ççs peuples j mais les barons les laissent deviner 
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à teor» lecteurs* Nous saurons plu3 de complàf- 
sance pour les nôtre».. ; 

Eu arrivant à'Ia vue deClénes, le i4avrili8i4*., 
le noble lovd fit arbo]:er sur uue montagne lan-i^ 
çien pavillon génois, moyen de ftiire accroire à 
ce peuple que TAngletcrre n armait que pour lui 
fendre sou indépendance. Le pavillon génois 
disparut le lendemain, ce qui fut jujg^é de mau- 
imis augure par les hommes réfléchis ; mais la. 
multitude tomba dams le panneau et regarda les 
Anglais comme ses libérateurs ; c est ce que vour 
l^it le noble lord , qui ne trouva pas cette petitç 
astuce au-dessous dç \ïk\. Nous observerons que 
te sort futur de cette république ne pouvait être 
ignoré du cabinet anglais. ~ 

Qui pourmit décrire , à moins dé Favoir w 
comme nous, Tivrcsse du peuple génois , quand, 
l'armée anglaise pénétra dans ses murs en verl^i, 
d'une capitulation? Non , jamais ^enthousiasme 
ne fut porté à <ie degré d exaltation;, mais les 
Anglais surent bientôt le modérer. 

Le noble lord n'avait capi4!ulé qu'avec les 
Francis.. I| pe vint pç^s même à la pensée des 
magistrats de la ville qjii'il^ eussent rien iUUpuI(r 
pour elle, ayec dfs amis qui venaient les Jihérer 
du nom de la famille eitrapéenne. Les Anglais ^ 
ahusant.de la confiance de ce peuple, prétendi-<^ 
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rent I avoir conquis. Eq conflêquenèe , îk s ap- 
proprièrent non-seulemràt Ib iiiagiiifiqMe arliK 
terie qui défendait les remparts^^e b pladepiiiais 
toute propriété publique et mobilière, qui leur 
tomba sous la main. Telle fut leur àpretéVique 
pour forcer la ville à racheter à prix d argent îa 
ehaihe de leur bagne , ils menacèrent de rempor- 
ter avec eux , après avoir mis les forçats en li- 
berté. 

Ces procédés changèrent bientôt les vivat en 
malédicticms. Mais la désolation des Génois ne 
connut phis de terme quand ils se virent amal* 
gainés et fondus avec un peuple qu'ils méprî- 
sentit dont ils sont détestés. 

Voilà des faits notoires, Au surplus, nous n a- 
vons aucune envie de contester aux oligarquef^ 
siciliens , que lord Bentinck ne puisse être adoré 
des Génois. 

, / . Article VIL 

Influence anglaise sur le continent: d^ Europe^ 

Le but auquel TAngleterre aspire, c'«st-à-diie 
iempire exclusif des iners et le monopole uni'^ 
versai, intéresse tous les peuples , puisque ce 
système compromet leur liberté et meiMtce lelH^ 
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existence. Si son plan était aussi connu qull^st 
réel, il n^éét point de nation qui ne prit les armes 
4oontre Fennetni <k tou'Sw L'Angleterre en est [4ei-« 
liement convaincue ; et c'est pour distraire les 
peuples de l'Europe , pour les occuper d'autres 
soins, qu'après s'être insinuée dans tous les ca- 
binets, elle en est insensiblement dévenue la ré-^ 
gulatrice. L'intrigue, dont elle connaît tous les 
détours , lui a préparé les voies; et la corrup- 
tion soutient l'oçuvre de l'intrigue. Il n'est point 
de cour, où elle ne stipendie quelque agçntsu*- 
périeur du pouvoir , rien ne s'y résout de si 
mystérieux qu'elle n'en ait immédiatement le 
secret. Veut-elle: consommer sans obstacle qudt* 
qu'une de ces opérations majeures qui , trop re- 
matquées , décèlerait son but? elle dit à un 
peuple : « Romps la paix? attaque tel autre peu- 
» pie , et venge-moi ! » Fidèlement obéi'e , elle 
excite une guerre continentale qui ne captivera 
pas moins l'attention des spectateurs que. des 
athlètes* Pendant cette lutte qu'elle prolonge à 
son gré , l'opération. qui doit précipiter l'asser- 
vissement^ du monde , s'exécute à l'insu de tous. 
Elle est consommée, scellée, hors de toute at- 
teinte, quand la nouvelle en arrive aux Euro- 
péjpn» rarpris. 
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On r^rde comme le fruit d^une politique 
savante et profonde » cet empire que l'Angleterre 
a pris sur les cabinets du continent.. Tou| soa 
açcret est dans les coffres de sa trésorerie. 

Nous allons roeltre sous les yeux du Jecteur 
une pièce authentique et digne d aftentîoti ; c'est 
le relevé des sommes que l'Angleterre a payées. 
à diverses puissances depuis 1793 jus<^u*à la fia. 
de 1814, année par année^ 

Etat de toutes tes sommes payées* jyar la, 
Gr't de-Bretagne à des états ou puissances 
étrangers y à titre d'empruntj ou de toute autre 
m^ahierè que ce soit y depuis le commence- 
ment de l'jc)^ fusquà la fin de i8ï'4> ^^^^ 

' l'indication des époques de ces ptaiemens^et 
des états ou puissances qui les ont reçus. 
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Report, t 

Allemagne » emprunt 
impérial ( acte 35 j^ 
G«o. S, c. 93 ). 

J>a(i^t • • '• • •''• * 
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HesÂe-Cassel. . . 

He88e«t)arm8tadt. 
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Sar4aigne. • . • 
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3rui)«wiQk.. • • ^ 

Hes^-Parmstadt^ .. - . 
Brunswick. • . • • • 
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in^)ériaî ( acte 3^ , 
GeoIII^c. 59. ) • • 
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Espagpao. ' » • • # • • 
Portugal, comprenant 
muoil|oo8 qu*on ^e 
saurait distinguer. • 
Soufft*âns du Portugal, 
«^îcile* ••••••• 

Suède. . • . ..... 

lAaroc. •••••«• 



1,000,000 » » 



Espagne. • • • 
Portugal. • • • 
Sicile. • • • • 
^ Suède.. - • . o 
* Russie* .... 
SoufTrans russes. 
Prusse. , . . • 
Prinée^d'Orange. 
Autriche. • • • 
Maroc. . • • « 
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lËspagne. ••••*• 4^0,000 

Portugal i,5oo,ooo 

Sicile • • • ^ • ^'^ 5i6,666 

Suède. • • • « • • • 800,000 

Russie. • • ^ • • • • 2,169,983 

Pi:u8se* /,•••••• 1,519,138 

Autriche • 1,064,881 

France {insurgis sans 

doute ) 300,000 

Hanovre • 5oo,ooo 

i>anemark. • « .« • ^^i^Qi? 
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, , Jolal. ...... 46,089,461!. es. 9d.» 

iOu bien •••.••• .. . 1,106,147,07s f. 70 e. 

Soigneras. à ces' énormes déboursés les frais 
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d'armement et dentretieti ûés flôUeset des ar« 
méet de^ terre ^ui ont été co^^mmetA.en aQli^ 
vite pendant ces vingt un «nsi - 

Les frais de la campagne de «8i5; 

Ceux de trahison et de con*upti(m^ (ftii ne 
sont jamais portés en compte ostensible , çrf^.dant 
le montant atteindrait, a ce qu'on dit, le budget 
annuel d'une des puissances du prooiier ordre , 
on demeurera convaincu que l'Angleterre a dé- 
pensé plus de deux milliards et dernier 

Pourquoi tant de prodigalités? 

L'Angleterre jet^^it alors les fondeaienA de sa 
puissance. Elle s'emparait de toutes les positions 
maritimes qui peuvent lui garaii.tir la possession 
exclusive du trident; elle envahissait, vers nos 
antipodes , un continent plus grand que^l'Ettrope; 
elle subjuguait les plus riches régionà de l'Asie; 
elle révoltait l'Amérique pour l'asservir à .^on 
tour; elle attaquait l'Afrique par plusieurs points 
de sa^circonfércnce , et parlait déjà de lefl^cerdu 
tableau des biens communs. Mais si toutes cesopé- 
rations eussent été connues^, l'Europe s'en serait 
avec raison alarmée; quelque ligue maritime aurait 
mis obstacle à cet agrandissement inouï» ou du 
moins les puissances les plus prévoyantes seraient 
entrées en partage des pays dont l'Angleterre fai- 
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l&aîtSôddonîatoe exclusif, Utié guerre d*e:ttetmt 
natfony^aikttn^ en Europe, levait tous ces obsr 
iacles, en a^tnâïit ïéS uns dontre les autres lei 
peuples que ce grand intérêt aurait pu réunir. 
Anissl'ie gcmvérinement anglais 1 a-l-îl soigneuse- 
meut e?ffttetetttie , dût-elle, comme «lie Ta fait; 
Tuiner ses finances. • 

L^Angleterré avait un autre but; elle ne tendait 
à rien moins qil a 1 ariéantfssefnent de notre pa- 
trie, qui ïiïenaçait le despotl^ine , allié naturel du 
gouvernement anglais. • 

La f>re«iîère de ces combinaisons a ëtc con»- 
ronnée du«uccès. Pendant quelle faisait battra 
les peuples du continent > elle s est élevée à MM 
hauteur d ou eUe s'imagine pouvoir, comme Ju^ 
ç>îter> fowdroyer sans danger quiconque lui dis- 
pu^lerait Tompire ; mais le second objet n'est pas 
encore atteint, puisque la France ' est restée 
de bo«tt> 'et, ijfm pis est, libre. Il ne reste à ï Angle- 
terre quun «noyen; c*ést de rêniretser notre 
Bystèmè con^s^itutioimel , qui donné à ta nation 
*rop de tetnièrès et d énergie. 

On demandera d*où rAngleterÉ-e a pu tirer t^ 
ifhÉtienses valeurs qu'elle a vwsées sur le con^ 
tinent. ^ ^ 

C'est le continent lui -mêm^ qiiî les lui avait 
fournies, en jpaiemeût de ses produits industriels 
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Risque i!e1|^e'^V^ifk4'a^i^tt^a^i|râ i||#isS^ 
meus. II importe éé ^(if4%AWft''^vEf^|aCP%rs 

'àâgilifs: ', • • « '»"••.. :b nfla ab lilio.. 
grand qu'il le pararau ^^è2Ml]^^1^AiF.''si 

-'^èmé ê^pmm "b^^tu^ '4U«*ië tt4iMftiti4»4:'«A ce 
«i^Mân*^ii$>'k^'t>')^ :*U >«iy«iâ««àkii#4tiise[i0us 

grande masse do valeurtir^ilCicOlIttilMBÉlltf^iâe 

.•4igfiQ»^'«Pt)li»^if^i»4ré4or^<9Ni)(IV M>bfH9fjO<)a 
«lotataMkiMUftu p«N|4}«9ifp(mti^es],g<)niB^{ffPf^ 

et nation^ tout s'appauvrit à la fois, hior t-jJ 
, Rien ne f§it exporter plif s de nuinérauve qne 
jes denrées coloniales, aevenues. pour les Enro- 

flue toute natio^ priyée,de <î9ioni||j^gj^^yp- 

^IPlrSTFar, îles e;jportatio»s , î^.|!|jf|ljyB*^*^" 
^^^uifitiondeces denrée» fait.s^j^^ j^p 
Supposons que les domaiDes autrichiens con- 
somment pour 4o millions de sucre, café , etc., etc., 
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^c^q^\e^^fÇ9^^^|fm%l^ gue la moitié 

dç^^^ |omif|)e^^rÂ^^ les ans 

^q flûUiom* Tout Mm numéraire, a la loogui;, 
h\^^çrfi gf^ erttç brèche. 
* X4i9ltm!^ii4m$^qut cliaquç puissance oûqi- 
p0M;:^l^,«4l9àiCi qu^ k»B deinrée» éolcMii^es (oM^ 
»0rtlr de chez eUe^ avec le produit de ses. expor-^ 
Mt^f4./e)Ie,sjmca«. d un trait 4^ plume, 8up|KM;é 
quelle 9oi]t.en KÇJ^» en combien d'années tout 
son numétairc^a^r^. disparu. ^ ,, 

La babnce^d^ presque tQiis le$ peiipJl^OB CW^ * 
neiltaùx enti leurd^^vantage; ^u'qn veuille bi^ 
y faire aftention : ce sont les produits. impfirlés 
chez eux ^i liea ruinent» 

Nous trouyond dans un publieiste alleMild 
( Gazette de Vienne, du sa décembre 1819) de.» 
détails curi<}ux ,' qui démontrent notre assertkm* 
Les totci : ' ' * . . 

« n résulte dc^ données officielles émanées du 
gotivernementanglais, qu'il fut exporté, en i6i8 , 
sur lé continent, pour 35,5â5,ooo liv. sterl. de 
mari:handises anglaises» Les fabricans de cette 
nation conviennent eux-ménics qu'un tiers de 
ces malt^bandises se consomme en Allemagne^ 
qui par conséquent en reçoit pour plus^de t)fg 
2. > '" 16 ^ 
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Bov^tse^ il a été importé dans la âeuilë^'HDe^ 
*fi&*îft«)uj?g, tn faiiVIèPv't^èvrler W*aiai«3¥ii9, 
trimfestre où la navigation ne fait que c'otikden- 
cer, iit>6o7 colis de tnM^IiatidîseB,-1fë^^l<i£Ben- 
tantunë'^aleilr de mS millions éè fHêfkssl M 
Ion ne ^ôrte point en ligne de e<>mp^ <^^i^i a 
,i4(é,d^hargè dans teç j^ii^res poitts , ni Ce iquî est 
artwé en AUetnàgne par la BoRande^. 

'^^r fi 'pysiWtous i*8'^iirâ''AW^/ak^fe';èkln^ie. 

les denrées coloniales ^ café , sucre, i^ïèès^i'lKé, 

B Suivant les meilleures données stanstiaues, 
TEurope consoinjne ^ par.an , 6.qi^,6A8 /|uip- 

taui de sucre, valeur à peu près., fen fifôrîns, 

^ _, I i[->'ijv. n .-'. * ^ . .4ij .h'ty*^^^' fe^^iJi»^» 

cH : o. ,.. . . • . f . • 531 tiifflfans. 

;ic.-J^^>^^ft.. 1..;: y^, .., f\y^^f , .;,„, >|(i,„„„, 

(.«,u.ii;..v .. . . ••'T6tâlJ'.''pn|^''^«^*ll«*. 
•j'ï» (1 f ii(( ■ . .,!i, ■■..!. 1 >ril:)A.oga ii ab e r atari *' 
iic.'iliriLi,, -.1 (Kl n- .'.iiifi lie itfuq orip »ijrk| '^io 
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4^^iiP^Ku98. fil aaeb yJioqmi 'jJi .; li , f«Hwott 

aoHÏHTf > f)op JiiA »f.'noh'i'§ff;.ri i,f !'.-^l-:;.frihî 
.-naJI^^^' , 89aibdr,rfa'ii,'rï .'<b cjj />' "'-.f^^ , . 30,» 

*, ii^l'^ arjqnioî» i>\. ;..f,. jiî ■•• ,1 .,<\ ,,i^^ u ao'I 

189 iup 90 ifi , «i-io.; f^i^ytifj|i ; ri :;^^JS5Œ 

» Si à cette somme de . . . 173,000^00 



(•f 



Oo aîoute celle de. , * \ , 15^6 

|ÎJ|màn«facfâréés'7on feUfa'' ^^'" 'î; ^'!^* 
la somme çQorine de. . . * .. • 208 ^ -' ' 
miliioQl, de florins" que les 'i^fllmafa'di'J^^^ 
aimuelIemei>tàîAngJetèrre, ouand eflénebc^çoît 
guère d^ux que cjuei^'es producttoil^ liriAfes. * 
» Notre coi1i?i^é\Q:è dlAftpôirbti î*K^kïes in- 
sulaires décliné'^A '^'ue â\Séiî , mêwe cèîlfef ^li^Hhge , 
.^auJrefm^^^^ 

^ftiftça^iSo^ l'Angleterre pour .10 à 11 millions de 
thalc r s de li nge. Actuellement, elle ne lui eti eti- 
voie plus que ^oùrlin mïttk)h.Èft i6i43âiSilésie 

16. 
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si^fi^twsséf^tftf^^' dSeab*- ffittta^V; 45,926 
quintaux de fil' tH?^n'P\é*' i^VS» *WtW féiifni- 

« Le prix des soieries, yins, nuiTes , nraits , etc. 




'l ~^ 

le et de 



qu a 52 millions et aemr de 
tlorios ; et cette sortie de tonds e^ç faciIeiDeDt 
couverte par le débit des marchandises alleman- 
des : cie.iacon que,,, de nos.ionrs, cest le com- 

IU:)llU'ib.ifO/, JitV- >lb biTf,ùn .Xr03lT'> '>î Jja , ?l' . 

mcrce avec 1 Anelelerre.giir.oftre pour liiidus- 

Ti ■^•iLiiir/HL^ p/jb'^iv^iz \t>'Ib , iL»T)rn,r^ i t«tl 6-.*u. 
trie allemande une balance essentiellement^ nu- 
-uoj i)\ 'j]) roiiitiïiion r;>l ing onpfidioa/ir Ini •• 
neuse, » ^ *, * • ,.' 

donne Ihnt de soïlicitu^es^j^jiji ^te^p^te^^^yUa 

8-jr I -.il)* .irroldi i:)?' 1 -Il niiL>irio/uo§ ?9 I 

onauijîiit «i4)iugHé^f ,fi»M\^«}i}^A^%|iiMSiy«]^ 

numéF,9ire.!i;fee*,I^%,j^»pl«>,«j3pi^iSjil^a^^ii», 
peuple. ci[*nq¥jéï«iBkt.,, ;..,,. ^luiyo^'m z-yï 7iioq Ju 
Prenons u.ne des puissances qui n'eut point 
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de i^çtoi^fss^^^l^ ,^iffi^pi^ 
où la,,çpi»4^t spn^ya^Q.fiqtifeli .^^ /ui.1nr^r> 

ceptioa des impôts devieDt plus diffîGitej^p!|)\^^û^ 
le fisc épuise l^s j^igueurç de son cf^de^ barbare. 
Le mobjlier^ du contrpuable .vendu*, ifrfapt se 
payer en aenrées ; et q est d'argent que le fiaun 
vernem^nt a besoin, il faut en venir aux enifv 
prunts-, et iLny ,a p^s a, choisir. 4 L Angleterre 
pompe foutlor du contment; file prête, renou? 
velle , prête encorie. Uujand elle, vôit-soiï débiteur - 
tout-a*iait a sa .merci , elle, exige des garanties çï 
prend hypothèque sur les domaines de la cou- 
ronne ; elle acceptera pour gage les fromens si 

rétfk^ ile fHéH^} Éitè'i'hm 0U WsM^ 

■ Les gouvemèmeiA ressemblent, sous ce ra'p'-^ 
po^e7ïûxn^îB«îioiftîétk«l^s Uiià«ëf ^ autres ',>^éis 

pWpéfôai«»tl?«ggt^l'rt»tf. •0W 'ifert^ Vifiigté-fc 
tei't>'ëi^a^bér(IMfitiëtièb¥^ëïïsMitéd6taië&#',>^my. 
tyHftbisei!>>féi^»U4^ë«âëMèntUtlHiilc«yétt. )ËM(e>l«i> 
at^àeliëià ^te6(^%(m6àliidh^ , âëè»ig[*é»dii»à«a istM» 

soit pour les négocians anglais^«f<il vi^droalojiém 
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tYifiRbc»lB,its< feront Yèniip dmiWNf^ykiielunipmi 
tfinA\ l0i> actt^llm flbstlaés à ixtiiipMI^ le»» iMHÎiBiriiè 
liiioff]imè;'«|/quMKlih dhâiiiiRMiili^lab«iiduta«rt*- 

axiicletaà; «U'/pffht.,n]iioy«tiJCQrlBmlcievnidttîre à 

des- matières première» coiisomi]|eFa<l'q&airiie}, c^ 

'''àî^^fifW*, ^^V^^ ^^'^ >^^ cpioiiie 

e]^e,]fai]^^ycjfij^cpikefl,à^ J^ 4 f. Porto ♦ ^èt. la- 

W^ulBW^'4?^**^¥?^''^ .^^^<^ daaa laqusll^Je 
paysan trempée ^fi^^upe». .,;,,; ,.„.."..>. 

U ne sera pc^s dilBcUe à rÀngleteirpe.dç s'eça- 
pamr^des coiàsèit& ^t de diriger àrson gp^la^ f^o- 
lilique dun prince &nb)ugué par la force du 
• i)e&oin 'y, acéablé so^is le poids de ses a)£^geaieii& 
Elle fera. nomiuer des siiîets britanniques à toutes 
les places. marqpoiaQtes^ et lucvatîves, Ç esta CmU 
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tieiil?; JVIedn doiitee jpMâi / ikc^eur ft^ lai oéqessitft ^i 
dtaiiJKiotfr]i)9dpfflKlii0it) ehcbatoe toul^ 'fAsqv!aût$ 
d0^wsLibxaàoitêe\ii' TtcUé Metm lit pttsanleiir dàl jaiigt 

s estimerdît heikreiix i JcKéehaippev! >à >clûs:><Tafâpiff9^ 
en saltaavaht<ânlii;autv^oIlio^JfeiM|ylrâ 
gimiieni0iiie»t^ha^]pa$^ilici) poiioéridaoiarM iiesiisl 

Ce que ^ànmiUhi déTAtitîfc1ië;*fc^^'j«4'l 

rAnglelerre se propos^ dè^¥àï6ën^K^*''^^ '''^'V''^ 

'tes nations absofuinent iriéaiterranees , telles 

que fa Sulîsse , ta Bavière , la oaxe, etc. sont con- 

damnées, parleur situation geoêrapniqueS a 

recevoir des étrangers les procîuctîons coloniales^ 

'v'OÎr ri jiuMiii^f H^l' i-'tu fi)!» >tri. i.'*iii*'. il * 
qur sc^ congfenaiment chez eiies ; mais elles peu- 
vent atténuer feinaf et conserver long temps leiif 

existence politique , 
loJai^Vi oil'ii'if.ï/ \' 'HT V* *.,,iL" . • . ^^'- • .. ?'p 
r. En repoussant avec la plus extrême seve- 

rte tout produit de 1 industrie étrangère. 5i ce 
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pays ne peut, à cet égard , se $affire,.eleft^uU 
est mal gouverné;* . m ' î>ji;>i , . 

2^ En génaiit ; par de forts droits, d'entrée , 
lusage des denrées coloniales dèpoblaicrtUto^efl 
que le café , le sucre « les épicerids , etc. ; ) nr 

5\ En teinplacant, autant que faire se peut , 

par des sùbstanees 'indignes 7 'les productions 

coloniales iqu emploient les arts et la médecine ; 

4". Eu s^âpjdiquant à grossir la masse des e%^ 

portationi?. - • i , «M 

Mais' t(mté"fi|alîon qui Toit la mer^ neût-cUe 
cAïuti p6rt, ^MnexcnsahfeiiienbtèP'Qeumîse à 
un tribut si ^ûétetnc V pui^qu^vife a la imoyei^ de 
&.'e^ affràncWr,^'" ^'^ • ••»"'- ^ ^''^f - - 
"" (!dti^oit-oh '^^.là Suèdis <et le Danemardi , 
pUîssatices 'itiéiiMmfèS'; borhent leur ambition 
âhx éiSJâti» ét^blâérëmensquilsont entre les tro- 
^îqtie'rfyi*^'^''"'»'' '■' "'^ ' r 
*' • Pôûti^rfi laTWsse , do^la mer baigne les cô- 
téfe depuis Méuî^el jusqu a l embouchure »de4'0- 
der , n0 s6n]^-t-felle \M% à' ste libérer' |«iir' quelque 
étiïjliiisëm«it èoîonîiî, dtt ti'amtqirtleJJwiiè? 
' '• L'Autriche ; aiijôutd'hul ïitelt«ssfe*d'M« ^k^ 

JîMoral*, ' * " * ' •"' "'^^ '''^ ''^ .^'ilrioJfij 

^ '/^feplês , si hétiVè^sérimf Vrfflêiôtftfètft^WWJf ; 
"'^ ta'lSVtrdaigniî , ''avec les ' <fo*ft['îa?a»»wj»rts. i|b 
"'(ÎWôët'dcCnglirfrî; ; 'J^î^no ,Mm»t)n-,. 
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ils se justifier de négligei:', de si;t|fiw|iiAyaf|t^^V 
e&ât&odiiriiliélrf>bais63edbl^l}n^i9M>fl<l|9 ^^^^ 

leur faputtehefeét^oiqo ^ol m »np -.| ,ir.y oï '>!ij> 
lOq p«>iii^û)iHii{B icMbi|9QtenqiU4l.mt .l>ifS tajd , 
M<qitoiMngleèèrro aid^âsdévové P^^qW ijt Jf^af |U 
dcatoHusni /;I.Jo -in. ,- ,t jn >., w-., . i ., f .lijirolo'^ 
I^elt trairqué ir'0fliliHiii»ilid«rçeK^piii/|Sf n€p va 
se trouvera 1 étroit dans cet univers i i9)AÎ?}fM'(^ 

où tsroi89ettfU4» oàniitel».-k>4?4Qaqti^r ♦ Jf?, ^^y 
étc^ lioscidduix ftfer&|d<ii^ c^ /OOcidi^taief qt^U 
sud-est de TAfriquc attendent ctiqç^qf^^)[^o^^§. 
Ce'ii;e8l..pâb ksj^r^lfeft,^, l^lï^H^^fl^f^lj^sy 
étoblir.. h^eanqnM^^cst^jf^^f/^ 

servis, elle ne lest pas moins à leurs opprç^,ça^|*p. 

ÉWt^yjrniitetcaaîrjpArMf^^^ *Ç^'W^(v/Otîft % 
bpl«jate|f^^§A««^4ieçq^>^q»pp^ç^^^ j ï, 

'«iWf WiijÇfiQjWiîP^^ hçjçfflç^ç^jplqa l(?galjet 
fil»^ fti^|[5l§f.j!>i;Jln0^rj^ djB^ tçrres 

littorales, de se les faire concédera des pri^ çop- 
VfWAIBfl^çldes p Wff^^ m'h ^SJ^ Jj^reo t aucifiji parti. 
JSi, p»»jup^,^Qrilpfu^i|sq exa^^tîtufjje ^ r,^l9p)iif ses 
engagcmens, on donne à ce^ squyefaiqs.çtà I^urs 
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peuples ïexemfte dela^bomie fQii$'«i4 cfiB-abqse 
pàmt de leur sirapHèftérde l^Hr ^MdfdKice^. si 
bn les fait même p^iciper mildvaliliiCWi^tfi xé^ 
&ultef onl de lexptiykatUm de)6W^ letiitoi^a , ^ees 
peuples seront lés atAls,'les a^^^iuteo^esittolous. 
Là meiFUeure poMqtiie^ n'^ dé)^tol6^ i^ho^^^^r- 
tueiîx dipiomal4ss , c'est celle du c^^ctef^Cam- 
bray. ' ► ^ »j«î '.»! 'i-l ; « • 

Kous croj^ons avoir assez cai^téftôé i'iËJk^et&eet 
qti'é 4' Angleterre exerce ^u^ le cotlti^iflMdUfi«fc^ 
rope. C'est avec son or, ou plulot avec le lewv 
q^^'etté trantfàrixle qVabâ il felÉ^^jltBtl> dbs'M^te- 
rbitis en taiiu^tre^éé s)es Vebg0iEMèè»^i^tâ»glaidi^ 
te^tf'^ toujours forêts à ^'^titfhQét^géft^nt' eU«^ 
N6US a^onj» h^pt^hétiquMfmiit. s«UVri1âii à^t^W» 
pdfemitts fu»^*a4i>'«^Ddiée ^àbtti^oâ' k poUfii^ 
qt^^lihgtdi^é^é^^léftige.' Le niéme a.Eém^'ésfr'dttufl 

r ' i(>I '^ .''•)♦ /il / .-^ •)? .,; .• :*. iJ'ïwilîi'v >[ 

'*«> ' " • .'•'» ■■ ^ '/iî i/'îfî-j^M au /.U: 

.St-9p(fôQNs,qu|uw ob*prvafcwru;*w«ififthM4l» 
l»Âiîleg. buit^iîaiq^uôs , p^jçcçuiîQ;, »imiù QtmjnuDs 
Ij^QHs (ail, U)^te la sui;fcM(;e.;d^iglôtwi ÈÈoimé 
de trouver a chaque pas des manuiTiens de \a, 
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pubaaaCôi^ngbUevP^t^^ ^^^ colofiies floris- 
sante» ffÇ«dte^ 4ies v^isseau^ armés ou portant, 
à la ioplf^ole. 0a 4:baiigQ 4<î.s^f. produits \n- 
€ki5tçœi&, k^^lréôors detom les^pp connus,, 9,9, 
vag^eur poucrà^-t-il ne pas ^qpposer ciue cg 
c^otre du mouvement qui vivifte^;univers et ^ 
pour kcjtuel tOMt sje meut dans les deux mondes ; ' 
doit être le sié&e de^ iQpulence, de toutes les. 
jouissaxïce^ qjui peuvent flatter l!bof»m,ç.»,/ui 
bonheur enfio^ si Je bonheur geutexi^lei: i^i- 

bas?. , wr;i . M » '' .^'^v- 

Plein de oe8âpAgesJUttcu.se^^ U piie«d#rfj^ 

surlunQdesriyesde laXami^a.- Q«i P^iw^ï'S^ 
son étonnement? Il :Uapef çoj; qne.de^ .SQuy#St 
froncés , des yisagea aowipû^f i Sq^ hoiiM^8,4^i 
peuple rass<^blé^ ci et^ là, ^m^if^xA désqeu^és. 
et ppUtiquent^vec c^%r.VJi^j^u,woioj^jjf}UJî^^f^^ 
et forts,, ils sont Capable?, çle t^iy^^; jl^c^^^êtiîs, 
ils annoncent le besoin de s y livrer. Quelques 
équipages ^dignes de souverains fendent rapide- 
ment ces groupes de malbfiuwcux , et du haut de 
son char ï opulence, hvisse à peine tomber sur 
eux un regard incertain et distrait Plus loin, 
i>alkf«bSfer*Méu'r aperçoit «ne popuili^ct? fuKieOse 
aettimimiip. iwh rttti métne point; il sinWtnç, 
G'€»t(î*il «Aô^ting! !.o «or#tntdaktt foule èt-^la^u- 
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riosité lentratnent au rendez-vous. Là, des ora- 
teurs «applaudis avec transporteront une vive 
peinture des maux qui accablent la nation.' Si 
Tespirît de parti ti a point chargé lés cdiiiljfirs, il 
n'en est point de plus malheureuse 'dtiiirsiurfi- 
versr Mille sarcasmes tombent sttr'te^ ministres. 
Pour s éterniser dans leur» cMrploisPS^écW^e Fun 
d^s ocitteurs , et poor pàrtiger' a^têQ quelques 
h^il^*eux la fortune publique, 11 itttt'faurun 
pa^le^ent cwBposdl de i&^hes'f«aîoafid'î>rêts à 
lem; fVpAdre Iq^ droit d*é|>pi^inievlla tt^iw^ ' ^ • 

L'assemblée signe sur-lo^^rhaiiipJUùe^pétltîoD 
é^9h^giquc.etjrec«|id»it chez «ptftëfi^ti^oMfj^he ses 
trîlHinsî qui ont, dfi^ie ,''âérend« ^à âVôHh. 
,QMdi:^tpnQdui)rafcettepéfitlotrï^'^ .yjxTii> 

t A^lcut^' i?<^pon4-fbnà robiery^té^¥/l:;ë5 en- 
nj^tr^ »e ddigildroDAiKiileibantipâ^lli'tir^ ^*^^ ^ 
4)^.ie|eibiKQ0t €a0ë dente do il^é»4à^<eifsèv&- 
i^qeYks.réforaiaieoh? » •' rr^n/l r^'Aqu^^ - 

j ,S;tl«i ,^nt ûjaipdiki caBe8Bé>eint^i4Ru^«ft , VHt^ê- 
M«M«e 9 dû Ie^ésaimser,'A\aiir'bttir)S«i'^éit- 
étn&^>llle.iM)U)Fe«n(m^«t<^gs'/)^^t%|ë^^ 
aj^pmanâ , nf^ ftoîirrcîiHt èièc 4ltfs»mt^ ffdéP ^J^ Ici 
fopfi^ (publique» >' • 'î n-'il»^^l'I '*up JaVo ,enoiiu^ 

^,fiffl[^incîntifinfca œc)? uj^'-iriq xiiem /ocr ' 
a^»4«î¥imt ÎV)¥t«.bonr Anglw afÊûiia^tq^A 
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ti^excède le peuple de manière qu'il Se sou- 
vienne de 9a fprce; si ce malheur arrive , tout est 

. Anglais »o Anglais, qui dM|ra vous définir? Si 
lescalai^ités qM^^^otre ambitiop répand sui* toute 
la teriic#;fihabitabler,assuràient du moilris ' votre 
bonheur, on nç ¥Otus aoci^scr^ft que d'égoïsme; 
mais que peei^er d'une^ nation qui nacfhète^la 
faaineiitfiiv^rselle par, tant d^effbrts, que pour 
lut^i(ft^r06U0iBejat: chez relie qoi^re là' l^iln , 
contre la^^W^té du riche et Contre les entreprises 
libejQttûi^§9iduip<Hii(voir?< V .r ^l^i ^^ ^ 

., JLq^ 4W^ J^nt^nniq^es lèt 1 ieibpire^ngH>4i^iefÀ ^ 
préseqfeQt) dcè ii4ôT)atÉis,(]^lq'ues traits^ de ^Res- 
semblance. Am^)l^t9Sâf dia&:iGato]&^ dé fHitoltfik- 
lay^i» icpïnai^ji^uïhlrtMPdSîdflJa Tamisiî , dtl ^6fyd 
et du S^îipflc^.qivis iiveibriUiMi sembligèlb ^iJeVétfàié^ 
r4^.^iMiQh$k)Ia)todét€l)Biat^ lé^^^âi'éf^ls , 
les peuples luttent avec beimiti^nldJàictô^i^ê^te^ 
P9HYW , H9iku[li»Ujllii9S )i»iflexibb^i>^^ >jnè^i<^olii^^ 
d iWl^^fi^Hifttf^^ liwWtf aimlï>ctf^M5xhbfe «rduléli' 
Ifflfl^WiiH^î?Kr&l?i^i^%piwWfuniBO^ 
îftldfflfjqtt^^l-^»^*" Ce ^uiidisfe^^ IwdfeUx 
nations, c'est que llndien parait n^'étre sensiblls' 
qu'aux maux phisiqucs. Geuxids* rimagitiatiÀn 
tj^^f^ftenti/lMi aief^i Néodaiàa là p^ius àikàifae 
dépendance, dès qu'il n'est point malheureux , 
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il bénit soiï dcsilik'.l'kflMais'; fl»tffi«P<!fele ber- 
ceau dans la fei&e'a<^'l^&tfsfn jfeîntWfilfiliifleirt 
des ttimXT^cM \é^\tiixëHibiPiHmè'txiiimif é^ 
TâiTie se ffllt 'l-i tW^i!àè,xm^s^m"^9ëi^rfPm 
sein des pTtis douces )bÀi^lfce»^U)n iL^Hik'Jè^ 
pb'iilt libre , il sera maîhbàreut'r^eir ^Mi^i^ 
iiîstrcs de la nation coriiiurenf^SS' WiiJàflîé?."Éà 
i^tihissaiît ses priticîpîrlek y>iiA'<^?à^{» alTaÔHiàitté 
âUlïcAivoir ( prèsbnt fùdé'deïttiW Mètfl?)*,"fît 
ItffsslÈVint 'H la na^ibii 'nWAyi*''ctih?dKtôè'de'la 
ififbey'td: :Le mimstèf-fe' fectHel mi^'èmHim 
fKfli^ài ae l'illusion.' PÎ-6tec1e%î"âêcte'ae ce 
IpAWWsîgnalç ^fé'plusalîusi'f; fl'bfêVfe oùver- 
téni'olit l^'poupiè', se'fàît lAvesiir, quàbd'» Ini 
plaît, de la diclalurc ," et semble se prbnië^trè, 
à la faVèUÉ (tc9l]lai[onncttGs , un Irîom'pîie c'tfns- 
tain. liCâ tfois r^yannics soiit %umis- dé nos 
|(jru¥6 au' goavemèmejrtl nrtilitaire , cobtre feqtel 
cîës soiiTeûîrs inèRaçables inspirent <^¥h8i¥èur 
i3' toute là nktldn. ' ''^ "»> '^'>i^-' 

- Tout' est en combustion dans*lès"!îë/-bAt{*- 
iiî^ùcs; Iti' ïîàutè-IÈcossè se rf6uîê?é'f'^«l^iAêC' 
tln^â tantôt pÀIics, timm' 't^àM^^ ^'^i^- 
Jvigent dans ïcs vallées la dèm%6pe»^f ^bhlSffie 
dU feou-^crnemenï: Enirla^itlcf tk^^M^IRà 
tèBhiiè àfe KgWc.ne peuVeàl f«iK '3*îtHefel'yi*^ 
<tôulab1es rubaniers qui semblent avoir abjuré 
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ia «lor^^q^re^idiioé |mgL^d>lepfAits; dp la dvitisa*- 
tion. i^Pan^ If tCùmb^rl^çtd'^fSt ;srutr^ proyinee/s 
4)^«ftï^iïjP^?^W^ i»illiçrs de mécionrtenâ .tù^p^ 
tv^nt j ^^D 4^ r^l^<^^^ continueBes les. iq^js^im^ 
fsudtutUif:» trt.fei propriétaires de bleos rar;i^fi;iS^ 
ils^âipK^ .ë|a ^>gmiid;Àombra au centre , de r»4^ 
^if^0^^/^'^tr^le^ villes da M B^if^ 

p^tfs 'df^;#j»t .t^f|^'Jku3iq[im^?î !peii^vent^e,^é|iu|f 
^ans ï'^Pfifift^#;5&J;ifti^^ là ma^çh^i^ 

lés altçndraîf, up[e j^pg^lape ^yi^C'de tévali^ti^ 

La cause -Ié^ p^U3,^adtive djf^ v^épofitejot^sji^nt 
des Anglais, ft*est,la fpUère qui prx)Tjbi)t .^ji^l- 
inêtne-du dé|ant.de traraii. j,; I J f, îî.>h' 

Ou a'prod%îeusemeTit si)39|>)iSév'pî^irid^ 
chines à vapeur , par des r^^a^s :eA)fmr4ts mé^ 
cai|^<{U«8;ingçnietises , rexplait^ltofi^^e, l|étai%«^è 
dwuptiçiiQbs Qt de la principauté de (jàtlei^ , ï^t- 
traction du c^harbon de terre dans le C^pf,h0r^ 
'"^ff^^fiiJÏ^W^^H^' et Derby ♦ etc. , les filatigifes , 
^^5é^î^??K^i4^f^?^ et dé lalaiuç. De laie reûv^ç^ 
dTuoe iji^i^i^ qui n -ont plus d'fi(Gcu{>|(^ 

^^([{^.rÇ^tt^;^ cette classe de maUiejaresUfS^ qijL^ 
jT|^^^^^pce^j^^ %^ion âfALuddistes, q^ji,^^^- 
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ques et de méUers. OnDeparlegtièr^ plus de cêâ 
vandales» qui pacaÎAseat 8'étf:e loiadiift dans le 
parti des ruddcaux. 

L'incouvénieat des machines qui éccMEMWMetit 
les bras, se faisait moios sentir aKant k paU* 
parce qoe TAngleterre aidait à pourvoir presque 
. tous les naarchés du monde. Le plus grand Hom- 
iMre des ouvriers trouvaient alors de l'emploi % et 
si les marins, dont les tles britâaniqpfteft fourmil- 
Untf n'étaîtcnl point appelés à servir à bord des 
Vaisseaux de TÉtat, çeui du .commerça leur ot« 
fraient une ressource assurée^. A la pai:^ générale , 
lout a changé. Chaque nation a repris ses droite , 
fOcétin a revu tous les pavillons ^ et rADglôterris 
a perdu ce que les auli'es ont acquis. Une infinité 
4e débouchés se sont fermés pour elle » ce qui 
devait nécessairement réagir sur la masse des 
flibricatipns. De là Tinaction divine partie très- 
considéraj^le de la, classe ouvrière; et c est ce qui 
explique pourquoi cette classe et celle des mate- 
lots voudraipntque le temple do Janus ne se fer- 
mât jamais. L'engouement du peuple anglais 
pour Napoléon, engouement qui va jusqU a l'ido- 
lâtrie, tient à la même cause. Vive Bonaparte t 
s'écrient les prolétaires anglais* C*est lui gftii 
nous faisait vivre I c'est*â*dtre qui ne laisr 
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^it janpais le taonde en repos. Quel argument 
en faveur du système continental qui devait ré- 
duire celte nation aux abois ! ; 

La n^èjre ne se nrésente nulle pfirt sous un 
aspccT plus hideux qu'à Londres; les riies et les 
places publiques sont quelquefois couvertes de ' 
mâlhe^reu^f dçs deux sexes , sur lesquels la po- 

constables ont soin 
ceux qui btes- ' 
e pîus faWuê'iians cïtVers dépôts. Les ponts * 
de.Wesmlnster » de' Bfeck-Friars et de Londres, * 
étaient eiïcoufbrés\ en 1817*, de marins 'sans 
emploi , ext^niiés /couverts de bâillons , et ini- 
piorant la commisération' ctes âmes charitables. 
On diiposa' pour eux clés pontons , oii te lord' 
mdire lés faisait ehfermcr en masse; mais d'au- 
^tres venaient immédiatement ïes rèmpïàceir sur\' 
les ponts. 

Dans cette, crise péhîbïeV on s'est imposé des * 
iacrîfîçescn faveur des malheureux. On à mieux 
doté les 'anciens établissemens appelés hospices. 
H yen est formé de nouveaux. La taxe des pat^ 
vres, imposée sur les paroisses, a reçu de fortes 
extensions. On en fait monter le total à 8 mil- 
lioius sterling (environ 182 millions de francs ) , 
et cette masse éiibrme de secours, dans laquelle 
on ne faitpoint figurer cet{ue coûtent les hospice». 



2. 17 



Digitized 



by Google 



( 258 ) 
et. les pri&oDS flottant.es, laissé encore dan» te- 
besoia.un assez grand nombre de nécessiteux , 
pour faire redouter leur influpnce sur le repos 
public 1 

On a fait une i^emarque peu honorable pour 
les plus riches, c'est qu'à peu d'exceptions près , 
ils se sont montres moins- généreiux cjue les classes 
d'une fortune secondaire ou moyenne. Est-ce 
donc chez les pauvres que les nualheurcux , ré- . 
vpltés par la faim, iraient se livrer au pillage? 

On s'qtait depuis long-temps élevé contre l'abus 
dçj^sin^éçiires. Les murmures qu'il excite ont fait 
pl$^e ià rindignatioA universelle , quand il a fallu 
réuiiiir jtwtes les ressqurçes; possibles pour apai- 
ser la £aim de tant de millions do mécouten^. 
Lq croica-rt-QU? un seul sinécuriste , Içrd Capi- 
d€^, a effacé son nom du livre rptf^âanglais; 
il jouissait d'une gratification annuelle dea^,aoo 
louis. Les autres , sourds à la. voix du peuple t aux 
r9clam?itions des ^eetipgs , aux cris de tant de 
n^albeurepx mourant de faim , s'obstinent a îo\w 
de. leurs pension^r > 

En voici la liste: 
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'Noms* Montant des sin^ecure». 

livres sterling. 

Lord Ârden 59,000 

— . Bathurst. . . . . . 53,ooo 

-- Catbcart , . . . • . i4<^<^^ 

Le marquis de Buckingham . a5>ooo 

Le duc de Manchester. . . i4»<>oo ^ 

— de Richmond. • . . . ta^ooo 
Le comte Hardwkk. . . • ii»ooo 

LordLake 10,000 

SirW.Knox. • io,x)oo 

Le comte Liyerpool. . . . i3,ooo 

I^rd Eldoû • . . . • V 10,000 
— Jlarrewby. . . • , . 4»^^ 
Le comte Westmorland . . 3,oop 
l^ vicomte Sydmoulh. . . 7,600 
-:- Castlereagh . . . . - 7>5oq 

Lord Melville. . . . . • 10,900 

— Mulgrave. ..... 3, 16a 

M. ***. 36o 

Total. . . M5,4io 1. «I. 

• " ' • , r 
Il n f^t aucun de ces dix-h^it patriciens ^ui ,^ 

de son cbef, ait moins de 1200 mille francs de 
rente. Ik occupent, en outre, les places les plus 
lucratives de l'administration : et à la face dun 
peuple mourant de faim, ils <»nt le courage de 

17.- • 
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s^atlVîbaer des gtatificr^tions pour S,4M>âS^ ft*- 
Et tous les membres du cabinet figurent sur ce 
catalogue ! Il est difficile d'-enchérir sur cet excès 
dliâ politique et d egoïsme. 

Au surplus, -nous ne désignons ici qu*un très- 
petit nombre de sinécures: il y en a à Tinfini. 

La classe que nous appelons ^isée mérite ce 
nom en France , depuis qu'une sage législation 
favorise la division des fortunes. Il y a beaucoup 
moind de pauvres , et le lien de la propriété at- 
tache un plus grand nombre dé citoyens au 
prince et à TÉtat. En Angleterre , cette dasse 
n'est guère moins à plaindre que celle de» pau- 
vres proprepnent dite. Deux causes la ruinent : 
lexcesûve et constante cherté des choses néces- 
saires a la vie, et la rigueur des impôts qui 
deviennent tous les jours plus accablans, L m- 
génieux fisc attaque de tant de manières les mé- 
diocres revenus provenant des cultures el de 
l'industrie, qu'il les absorbe presque en en- 
tier; il faut donc que le contribuable meure de 
faim, ou qu'il accélère sa ruine en subissant la 
loi des usurière. Si l'on ne s affectionne à un gou- 
verne^ient qu'en raison du bonhen'r qu'on goûte 
60ÙS sa direction, la classe des petits firoprîé- 
taîres et celle des faibles capitalistes ne doit pas 
être éloignée de faire cause commune avec 1er 
réformateurs. 
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Environ deux cent cinquante maisons ]auts^ 
sent, en Angleterre, d'une fortune colossale, 
provenant de leurs terres. Nous citerons une 
vingtaine de ces propriétaire^, en leur donnant 
la fortune que leur nssîgae le bruit public : 
Le duc de Bédfort. . . • 1 5o,ooo liv. sterf . 
. de Northumberland. LSo,ooa> 



de Devonshire.. * . 


i<4<^ooo< 


de Linster » . . « 


70,000 


deRudand- • . . 


80,000 - 


deNorfolk . • . . 


90,000 


Le comte Grosvenor . . • 


90,000 


Le marquis de Stafibrd. . 


i5o,ooo 


deHertford. . 


80.00^ 


Lç comte de Lonsdale. • . 


80,000^ 


deFitz-WilIiama, 


70,000 


Dudly and Ward . 


i5o,ooa- 


Jersey. . . . .. 


5o,ooa 


Le vicomte Anson^ • • . 


60,00a 


Le comte Powis^. ... . 


70,00a 


Le duc de Bucleugh « . .. 


90^000. . 


Le marquis de Laûsdown . 


80,000. 


Le duc de Portland. 


80^00* 


Le comte Tbanet . ., 


.^ 70,000 


Le comte Bridgewater 


80,000^ 



>,88o,o6oliv.sterL 
Somme é^ vaktote à 45^ 1 20,000 francs. 
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De combien de marquis françdit et de baron» 
allemands faudrait-il joindre les capitaux pour 
arriver au reTenu de ces vingt propriétaires an- 
glais? et presque toutes ces maii^ns 6nt, en 
outre, d'énormes capitaux dans la banque, dans 
des spéculations lucratives, ou dans des exploi- 
tations coloniales faites pour leur compte. 

Que le mérite pauvre s'éloigne des côtes d'Al- 
bion : il y serait reçu avec dédain. Les Anglais 
n estiment un homme que par sa fortune. 
Parle-t-on de quelque famille? on s'enquierl 
d'abord de ses revenus; et, c'est sur le plus ou 
le moins de mille livres ^sterling de rentes que 
se mesure la considération. Il règne entre les 
riches uneémulation incroyable pour s'atteindre 
ou se surpasser. Fastueux dans quelques occa- 
sions d'éclat , les chefs des maisons restreignent 
aussitôt après leurs dépenses dans un cercle 
resserré , d'où le luxe est banni. Chacun se pique 
tle laisser son fils plus riche qu'il ne l'est lui- 
même. L'une des clauses du testament qui a 
rendu si opulent le marquis de Stafford , Toblig^^ 
à acheter tous les ans pour une somme consi- 
dérable d'argenterie et à la garder, tant le dona- 
teur craignait que son héritier ne dépensât la 
totalité de ses revenus. 

Le sol de TAngleterre , naturellement ingrat. 
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ne devient productif qu a force de sôîiis, d'in- 
telligence et d engrdis. Qu on évalue cotnbieii 
d'hectares dun tel terrain il Jaut mettre en cul- 
ture pour en tirer un revenu net de 45 millions. 
Vingt familles possèdent cette irhmensc super- 
ficie. Les quatre cinquièmes du territoire aji- 
partiennent à la noblesse ou à quelques négo- 
cîans dont le compaerce a élevé la fortune au 
niveau de celle des rois. Le peu de terre qui 
reste dans la main des plébéiens leur échappe 
tous les jours. Rongés par l'usure et par des 
impôts excessifs, ils se dépossèdent en faveur 
des nouveaux enrichis qui , arrivant de l'Inde , 
et ne sachant que faire de leurs trésors, couvrent, 
pour ainsi dire, de guinées les petites propriétés 
qui entourent leurs premières acquisitions. Le 
peupre anglais tend donc à devenir un amas 
de prolétaires soumis au vasselage de quelques 
seigneurs. 

La noblesse anglaise est généralement de 
fraîche date; pour un Howard, un d'Argylcy 
un Percy, grands noms depuis long-temps ins- 
crits dans les archives de Tlustoire^ que de 
comtes et de baronets dont l'illustration ne 
date que de deux jours ! Us n'en sont pas moins 
orgueilleux. Chez eux règne une étiquette mi^ 
nutieuse dont il faut subir les lois et l'ennui:. 
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S'il font rhonnéur d'adres$er la parole à un plé- 
béien, c'est avec une inorgue pédante$que et 
avec toutes les marquas du mépris. On a remar- 
qué que les plus impérieux et les plus ridicules 
sont ceux qui ont séjourné dansllnde.De retour 
en Europe, ils ne peuvent se persuader qu'ils 
ne sont plus entourés d'esclaves tremblans : mais 
à l'époque des saturnales anglaises, c'est-à-dire 
des élections , ces hommes qui , eh fierté , vont 
de pair avec les princes immédiats d'Allemagne^ 
cHapgent bien de ton. On le3 voit se mêler hum- 
blement dans la foule, caresser les plus vils 
plébéiens du geste et de la voix, leur sourire 
avec affabilité : le peuple ne manque guère ces 
occasions d'humilier leur orgueil. 

Si Ta noblesse anglaise, mieux avisée que la 
nôtre, embrassa le parti du peuple contre le 
despotisme royal, c'est que le despotisme osa 
Tattaqiter elle-même de fronf. Elle sentit , dès 
le principe, qu'il fallait sacrifier aux plébéiens 
ce que le privilège féodal avait d'onéreux; mais 
elle eut la vanité d'en conserver les hochets. Le 
prestige de la naissance, et, ce qui valait mieux, 
l'éclat d'une brillante fortune valurentaux nobles 
Ja conservation de l'empire qu'ils avaient exercé 
jusque-'là sur les plébéiens. Ils se perpétuèrent 
gans contradiction dans les premiers emplois; 



Digitized 



by Google 



(. 265 ) 

mais ce que le pouvoir a de plus flatteur et àe 
plus utile eist graduellement devenu le partage 
exclusif de quelques maisons , et ne sort plu? 
de ce cercle étroit. Elles ont tour-à-tour possédé 
le secret de TÉtat et participé à l'établissement 
du système politique de la cour de Londres» 
Voilà pourquoi ce système est invariablement 
suivi dans quelques mains que tombent les porte- 
feuilles. Malheur au ministère qui oserait déro- 
ger à ce ccde de lambition, devenu l'évangile 
du gouvernement; il verrait fondre sur lui toute 
la faction olygarchique , dans laquelle le prince 
prend ses guides et ses conseils. 

La constitution britannique avait très-sage- 
ment divisé et balancé les pouvoirs; mais com- 
ment l'équilibre se serait-il soutenu devant une 
si puissante noblesse? Elle a tout envahi. 

Une loi d'élections défectueuse et la corrup-^ 
tion rendent l'olygarchie maîtresse des électeurs 
et des élus. Ceux-ci sont tirés ou dépendans du 
corps de la. noblesse. Il ne peut donc émaner 
de la chambre, qui est censée représenter le 
peuple, aucune proposition gui contrarie les 
vues de l'aristocratie. 

Si oe cas arrivait, la proposition viendrait 
échouer dans là chambre des pairs, où l'olygar- 
chie est souveraine. Le bill d'émancipation des 
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catholiques n'a été rejeté cette année , dans là 
chambre des communes, qu'à la majorité de 
deux voix. Supposons que l'an prochain là justices 
et la raison triomphent, dans cette chambre, 
de Tintolérance et de l'esprit de parti , les mal- 
heureux Irlandais n'en seront pas plus avancés. 
Le bîll tulélaire viendra expirer sur le bureau 
de l'aulre chambre , où les vieilles maximes ne 
sont pas moins héréditaires que les dignités. 
C'est ce que l'on a vu dans la même session. En 
vain lord Grey et l'évêque de Norwich ont élo- 
quemment plaidé pour les catholiques, une forte 
majorité a perpétué leur oppression. Ce qui a 
étonné le monde , c'esj que lord Wellington ait 
été, dans la chambre des pairs, l'un des plus 
ardens appuis du despotisme religieux qui pèse 
sur ses compatriotes. A-t-il oublié que ses lau- 
riers sont teints de sang irlandais? Que serait-il 
devenu si, à Salamanque, à Toulouse , à Water- 
loo, les Irlandais avaient tourné le dos^ à l'en- 
nemi ? N'est-il pas juste qu'ils jouissent des 
avantages sociaux dans une patrie qu'ils savent 
si bien défendre? 

Voila donc la puissance nobiliaire parfaite- 
ment cimentée, puisque sur les' trois branches 
du pouvoir, elle en a deux. La troisième nepou-- 
vait échapper à son ambition. 



Digitized 



by Google 



. ( 26? ) 
Nul iie peut aujourd'hui se Faire illusion sur 
la dépendance dans laquelle le pouvoir royal 
est tombé. La fraction régnante de rolygarchie 
a d abord miné ce pouvoir avec quelque ména- 
gement; mais, sous le dernier règne, elle a pro- 
fité de rindîsposîlîon mentale du roi pour agir 
indépendamment de sa volonté. Le prince n'est 
plus qu'une ombre ; c'est Tolygarchie qui exerce 
ses prérogatives; elle les exerce, sans lui et sou- 
vent malgré lui ; elle fit l'essai de son pouvoir 
en exigeant du prince de Galles , lorsqu'il par- 
vînt à la régence, qu'il sacrifiât les principes 
dont il avait, toujours fait profession , qu'il 
renonçât à l'opposition dont il avait toujours été 
l'organe, qu'il s'attachât au système immoral et 
tyrannique adopté par le cabinet, et, ce qu'il y 
eut de plus cruel , qu'il rompit pour jamais avec 
ses meilleurs amis. Quelque humiliantes que 
fussent ces conditions, il fallut les subir. Ce 
changement, que le peuple supposait volontaire , 
fut suivi d'un déchaînement universel contre un 
prince qu'on avait vu jusqu'alors à la tête des 
défenseurs de la liberté; mais quand le peuple 
a connu la vérité, il est revenu à des sentimens 
plus doux ; et voyant le prince opprimé par la 
noblesse, il a fini par le plaindre. 
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Uo fait assez récent, et qui a été « à Londres, 
le sujet de toutes les conversations , pourra faire 
sentir jusqu'où va l'empire des ministres sur la 
volonté du roi. Le prince régent écrit de sa 
main à un grand seigneur de ses amis qu'il 
s'estime heureux de pouvoir lui offrir un em- 
ploi digne de son mérite, et qu'il l'engage à 
venir prendre possession de cet emploi* Ce per- 
sonnage part aussitôt dlrlande, où il se trouvait 
alors , et spn premier soin , en arrivant à Loildres» 
est d'aller remercier son auguste bienfaiteur. Le 
prince l'accueille avec affabilité et le renvoie 
devers le ministre compétent pour recevoir ses 
provisions. — Vous vous moquez > répond S. Ex. 
au demandeur; j'ai déjà promis cet- emploi; — 
mais c'çst de la part du prince que je me pré- 
sente ici. Voyez la lettre qu'il m'a écrite en Ir- 
lande. — Que le prince vous donne des places 
tant qull lui plaira ; celle-ci est promise, et vous 
ne l'aurez point. Il fallut que le prince dévorât 
cet affront. 

Chaque ministre agit comme souverain dans 
son département ; et , pour ce qui est d'un in- 
térêt général , comme la guerre, la paix, la fixa- 
tion du budget^ etc., ils en réfèrent au conseil, 
dans lequel le prince n'a que sa voix. Le pouvoir 
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Iroyal est donc anéanti au profit èe 1 olygatcfaié^ 
qui se trouve ainsi investie de la puissance la 
plus absolue. 

On ne voit point c^ qui pourrait réhabiliter 
le prince et le peuple dans les droits que leur 
assurait la constitution. Leur réunion ^contre 
l'oppresseur parait impossible. Outre que le roi 
n'est plus rien, et que Folygarchie elle-même 
nomme les représientans du peyple; entre les 
deux pouvoirs s'élève une chambre aristocra- 
tique qui empêchera toujours le vœv de l'un 
d'arriver jusqu'à lautre. La puissance olygar-^ 
chique s'est donc immuablement assise, sur les 
débris du trôtie et des libertés publiques^ Pour 
rendre le pouvoir à ses élémens primitifs^ il ne 
faudrait rien moins qu'une révolution terrible ; 
c'est à l'olygarchie à ne pas la provoquer e^ 
abusant de ses usurpations. > 

Lqs amis de la liberté ont long-4emps regardé' 
les chefs de^l'opposition comme les zélés appui» 
des priôdipes. que l'olygarchie . régnante foule 
aux pieds, Oo* se flattait qu'ils prendifaient enfii^^ 
lé dessus; et >que, arrivés au ministère, ila ren- 
Terseraiènt cet absurde plan de domiilatlon uni^ 
verselle qui déshonore et ruine la nation. Mais 
que cliérchent' ceft prétendus philantropes en 
déclamant contre les ministres.^ des emplois a 
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gto* én^djuitiens. Des whîgs ont cfuelquelbi» ob- 
tenu des portefeuilles, et TEurope scandalisée 
les a vus aussi entêtés du monopole que lavaient 
été leurs déTan<îiers. Combien de fois } orgauc 
de Topposition' il est-il p^s descendu de la tri- 
bune pour preiidre^une part active à 1 opération 
qu'il venait de foudroyer comme immorale et 
(Contraire aiix dt^ita les j^ùs sAcrt?^ ? Nous avoirs 
vu en Asie, en Afrique, des nations asservies, 
Kkitraillées, victimes des plus abominables dé- 
ceptions : quelle ^voîs» de- T^opposilioifi s*élève ea 
leur faveur ? pourquoi rèstent-ils laïuétsces^ pré- 
tendus zélateurs de la mofate et de rhumanité? 
Pimrqucâ l'illu^é chef des Négrophiles taisse-t-il 
immoler les Indiens et les Gafres? NW41 des 
entrailles què^pour lés habitansde la Gmiiiée et 
du Congo?'- : ' . ., 

On va juger combien sont sincères les écri^ 
vains et les. ' orateurs qui, au nom de t'opposi- 
tiôu^rinvoquent la morale et la? vertu. Voiei de 
quelle manière Von d'eutx s'dst esiprimé dans une 
brochure dont il s'^est fait plusieurs éditioôâ 

« Ministres anglais , qu avez-^voi^s fait du sang 
des fils d'Albion? où avcz^vous employé les im* 
nôenses trésors que la Grande-Bretagne mit en 
vos mains pour lui garantir la supériorité 
^u'eUê avait droit (ftutercer en 3urope? 
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<^uels Bont les résultats de nos çoDStans eflTorts, . 
de nos immenses sacrifices? 
. iVous avez accordé la paix aux États-Unis 
sans stipuler un traité de çomm^^rce^ lorsque 
votre position vous permettait de lexiger. La 
Russie a profité de votre faute pour conclure 
elle-même ce traité au détriment des intérêts' 
de la Grande-Bretagne. ' , 

• Vous avez élevé au sein des Pàys-Bas^ une 
puissance nouvelle ; vous Tavez créée et mise au 
pionde sans conclure avec elle un traité de com- 
merce; vous n'avez pas su exiger la fermeture 
de TEscaut; vous avez laissé Anvers ce que lavait 
fait Bonaparte ; vous n avez obtenu en Belgique, 
ni en Hollande aucun avantage pour le com- ' 
merce anglais : c'est mieux encore; vous avez 
laissé échapper l'influence que vous deviez na-* 
turellement conserver sur une puissance née de * 
vos combinaisons ; vous avez souffert qu'elle se - 
jetât dans des bras étrangers et puiss.ms, d'où 
vous ne pouvez plus l'arracher ;et, aujourd'hui , 
par une reconnaissance exemplaire , non^seule- 
ment die prohibe nos marchandises , mais elle 
fait brûler .celles que nos aidés natu^inek , les 
contrebandiers , parviennent à introduire dans 
ce pays. / • . c. 

» Vous avez rétabli Hambourg, Lubeck, Brème i- 
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qtiellêd sont tos stipulations en faveur da com* 
meree anglais? Aucune.. Notre établissement 
d'Héligoland qst ruiné par suite de cet oubli, 
et nous p9yons dans les ports anséatiques plus 
de droits qu'aucune autre nation, 
^ > Lorsque FAttila moderne eut planté ses aigle» 
sur le Krejpalin , la Russie vint se jeter dans 
vos bras. Vous avez soldé ses nombreuses ar- 
mé^, salarié ses e^em. Alexandre vous eût tout 
accordé c^n faveur du commierce ,aog lais. Quel 
traité vous pouviez obtenir dans ces circons- 
tances solennelles ! Vous lauriez dicté ; on Tau- 
rait signé. Au lieu de cela , qu*avez-vous stipulé 
dans rintérét de la nation ? Rîep. Qu avez-voua 
demandé? Rien. Qu'avez-vous obtenu?^ Rien* 
Mais vous avez fait d'énormes sacrifices pour 
remplacer, dans la balance de l'Europe , un 
ambitieux despote par un souverain ambitieux^ 
Demandez aujourd'hui à la Russie un traité de 
commerce.. Elle ne vous répondra pas. Deman- 
dez-lui en tremblant la garantie de notre puis^ 
sance dans Tlnde? Elle se gardera bien de vous 
1 accorder. Sa réponse amvera avec le temps, et 
ce sera ppur Albion un affreux coup de ton- 
nerre. 

• Vous avez donné la Norwége à la Suède^ 
sans stipuler aucun avantage pour le commerce 
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âldglais; et ce.pïmce royal, que vous avex sou- 
tenu, et rendu puissant, na fait qu'augmenter, 
dans les ports de Nôrwègë , leô ^droits que le 
conmierce anglais. y payait, torsqu elle était stt<* 
jette de ee Danemarck , que vous ^ avo2 écrasé dé 
tout Iç pQÎds de . \6ti^ puissance. 
, » Vous Ê^vez,^ù. prix de nolre'sang;lepJu^pur« 
^.etde nos; trésors, s^firaqcbii Ip péninsule du joug. 
4e Bonaparte; vous s^vea remis Ferdinand VU 
sur le trône et replacé l!Espagne. au rang-: des 
nations.Quels avantages avez-vous obtenus pour 
V Angleterre , à raison de^ énorôi^ sacrifices cpii 
ont amené ces résultats ? Aucun. Voùs/êles au-* 
jourd'hui obligés de fairp feu sur les navires es^ 
pagnols qui font la traite, des nOîrs hiaJgré tous. 
Vous avez obtenu la Trinité, le Gibraltar.. ties 
Antilles ; mais il y a vingt: ans que vous laviez 
par droit de conquête, ^vez-vpus .songé, à exisger 
les Philippines , lorsque rexpréssîon * de ce 'désir 
eût suffit pour les obtenir, et pour rendre la cbm^ 
pagnie des Indes souveraine 4u eomtnerce^ de 
VJsie? Non, vous ayez tout négligé; vous avez 
été stupides à Texcès. Bientôt nos bétimens de 
commerce seront reçus à coups de- canon dans 
les ports espagnols de la métropole et des deux 
Indes. ' ) , ; • j 

St. çAi Portugal qvi vi>^s doit son existence i 
2. i8 
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(c est ce que nous ayons vu) » que imii .a-t^il 
accordé ? rien, pai:ce que vous ne lui avezrics» 
demandé. Un traité insignifiant ne vous garantit 
aucun avantage , et la colonie devenue métro- 
pole , force , aujourd'hui , la métropole devenue 
colonie, à suivre ses volontés. La cour du Sré* 
sil, avec laquelle vous n'avez rien stipulé , est 
plus disposée que jamais à accabler de droits 
notre commerce que vous n''avez pas su pro« 
téger , quand vous pouviez dicter la loi. 

/ Qu'avez*vous obtenu , dans l'intérêt du com- 
merce anglais, de cette France, de cette éter- 
nelle rivale que . vous avez délivrée du joug 
d'un honteux esclavage , et à laquelle vous avez 
rendu son légitime souverain? Rien , moins 
que rien. Quelques millions de irancs pour com- 
penser les millious i^rling que nous coûte 
sa res^uration. Qu'a obtenu le commerce an- 
glais? un traité de commerce avantageux , sans 
doute ? {V>int du tout : mais la cession de Tile- 
dô-Fraoce dont nous ne savons que faire , qui 
repousse notre domination , qui charge , en ce 
moment, trente bàtiméns français et étrangers, 
i bas pcix, pendant que deux bâtimens anglais 
qui soiit à Saint-Louis, ne peuvent se procurer 
leur chargement à des prix élevés. On nous a 
xédé cette île où l'esprit anti^anglais domine 
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avec fureur /et/ pour en finir, les stériles Sey- 
çhelles dont on ne sait que faire, puisque nous 
avons Botany-Bay^ etc. . . » 

De quoi cette fougueuse opposition accusé-t- 
elle son gouyernement ? Est - ce d'avoir hërîssS 
les iners de citadelles? d'avoir, à la paix, spolié 
ses axBh comme ses ennemis? Non , mais de n'a- 
voir pas assez nus à profit les pénibles conjonc- 
tures où les divers peuples ont , tour à tour , été 
placés par ses intrigues et par son or, pour leui^ 
arracher des concessions , des privilèges , en fa- 
veur du commerce anglais qui , dans la cou** 
science des Whigs comme dans pçUe des Torys; 
ne saurait trop tôt devenir dominant , untverseL 

Qiie peut attendre le peuple anglais de ce si-*- 
miilacre d'opposition aussi entêtée d'un système 
chipiérique et ruineux que peuvent l'être les 
membres du cabinet? 

La nation elle - même partage l'errettr de son 
fimbitieux gouvernement. Fière comme tous les 
peuples maritimes» elle croit mériter l'empirede 
l'uBÛvers ; son sang et ses trésors ont abondam'^ 
n^nt coulé ; pour soutenir son zèle et son e©*- 
gouement, on a soin d'étaler à ses yeux le ta^ 
Ueau de ses conquêtes , de ses colonisations ,* de 
l'influence qu'elle exerce sur les autres peuplei 
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auxquels ejle commande , à son gré , la gaeiW 
ou la paix. Ce tableau flatte un moment l'or- 
gueil ; mais un peuple essentiellement calcula- 
teur a dû comparer les sacrifices que ce sj^stème 
exige de lui , avec les bénéfices qu'il rapporté. 

Lés sages de là nation avouent qu'elle serait 
infiniment plus heureuse et plus honorée, si 
elle n'eût aspiré qu'à la somme de puissance que 
Jui assigne la nature des choses. Ses ressources 
auraient alors surabondamment couvert les dé- 
pense» de l'État} mais la chimère de la domhia- 
tion, après avoir épuisé les revenus courans, ou-- 
vrît l'abyme des emprunts; déjà {ilusieurs mil- 
liards s'y sont engloutis et le fantôme qu'on croit 
toujours saisir, fuit toujours; et l'on en est plus 
éloigné qu'au moment du départ. Quand, par 
lassitude plutôt que par goût, l'oligarchie bri-- 
tannique.a bien voulu laisser l'Europe en paix, 
la nation s'est crue enfin dans le port , elle at- 
tendait, sinon le bonheu» dont on i'a vainement 
flattée, du moins un adoucissement aux maux 
qu'elle enduré : mais aux frais courans dé l'adi 
minislration la plus dispendieuse qui fut jamais , 
il faut ajouter les intérêts annuels d'une dette 
effrayante , et ,' ce qu'il jr a de plus accablant , 
^d'une dette qui s'accroît même à l'ombre de la 
paix. . ' 
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On va juger du fardeau qui accable la natiaa 

britannique: 

Le budget exige chaque 
ann.ee. environ. . • • . , 70,ooo;poo slert 

En 1819, la dépense fut 
de. -.....•• • 67,779,883 

Le revenu pour l'Angle- 
terre et rirlande fut de . 54,061,957 

Encore faut r il com-^ 
prendre dans cette somme 
le produit accidentel de 
la vente de plusieurs ob- 
jets et effets de la marine ; 
Le déficit fut donc pour 
1819 de. ...... 13^717,945 

Dont il faudra charger le budget de 1820. La 
dette s accroît donc encore après cinq ans de 
paix , et malgré trois millions de nouvelles char- 
ges annuelles qui pèsent sur le peuple* 

La dette de TAn^eterre s!élève,à 860 nUHiona 
sterling ou 20,640,000,000 fr. , et Tintérêt à 
43,000,000 sterlïng.Pour juger de la rapidité avec 
laquelle cette dette s est élevée au taux énorme* 
d^ 86o,ooa»ooo liv. sterl. , il faut considérer 
qu'en 1783 elle n'était que de 238,23i,248 sterU 
H a donc suffi du court espace de trente - troift. 
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ans pour accroître cette dette de 631 milHons 
968, 762 liv. sterL , c'est-à-dire , qu elle a triplé 
en trente ans. De 1 783 à 1793 , elle avait gtadael- 
lement diminué ; vers cette époque , au mo- 
ment où la Grande-Bretagne déclara la gnerre 
à la France» elle ne s'élevait qua 227,989, 148 Kv» 
sterl. Elle augmenta depuis avec une étonnante 
rapidité et on peut calculer aisément aujour- 
d'hui ce que co^te au peuple anglais la dernière 
lutte que son gouvernement a engagée contre la 
France. Le tableau suivant servira à prouver â 
nos lecteurs qu'à chaque déclaration de guerre « 
l'Angleterre était parvenue à rédimer partie de 
sa dette et qu'en faisant la paix , elle se trouvait 
toyjours plus obérée. Ce tableau processif de la 
dette anglaise est dû à M. Joseph Hamilton. 
En 1689 ^^^^ Guillaume et 

Marie. 1, 05^925 

1697 A la paix. . . • 2i,5i5,743 

1 70 1 Lors de la déclara- 
tion de guerre. . . 16,394.701 

1714 A la paix. . . . 53,681,076 

1740 A la déclaration 

de guerre .... 46,449,568 

1748 Akrp^x. ... 78,295,313 

1756 Lors de la guerre. 72,289,673 
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1^65 A la paix. . . . 133,959,270 

1775 Au commencemeot 

de la guerre. . . . 122,963,254 

1785 Lors de la paix. . 238,23 1,248 
1 793 A la déclaration de 

guerre. ..... 227,989,148 

1802 Après la paix d'A- 
miens. . . . . . 499»753,o63 

i8i3 Avant la chute de 

Napoléon 599,590,197 

i8i5 Après le 2* traité 

de Paris . • . . 65o,ooo,ooo 
1819 Enpleinepaix . . 700,000,000 
i8;2o Au 1*' janvier. . 860,000,000 
D'après.ce tableau 00 peut juger de la somme 
que chaque guerre a aj outée à la dette de laGrande* 
Bretâgne,comme aussi dessomiïies qu elle pouvait 
rédimer en temps de paix. Cependant six années' 
de paix viennent de s'écouler et la débite britan- 
nique a été considérablement accrue : pourquoi 
le gouvernement anglais ne suit-il plus le système 
d'économie qu'il s'était prescrit jusqu'à ce jour 
en temps de paix? La raison en est bien sim- 
ple : c'est que FAngleterre veut toujours dominer 
et écraser l'univers sous le poids de sa prépon- 
dérance, et pour soutenir cet extravagant sys- 
tème, elle ne peut ni licencier les troupes inu- 



I Digitized by VjOOQIC 



( 28ô) 
tiles, ni désarmer ynç grande portion de sa ma- 
rine , parce qu enfin , ayant mis les armes à la 
main à toutes les .puissances de FEurope, elle 
eçt aujourd'kui . forcée de rester aussi sous les 
armes , à l'exemple de la Russie , de la Prusse et 
de rAutrieke , et qu'çUe.a d'ailleurs des projets 
à exécuter en Asie , en Amérique , et peut - être 
ailleurs. Avec une ambition que rien ne pe^t 
assouvir , avec des projets gigantesques, et un 
déficit progressif dans ses revenus » la dette bri- 
tannique ne saurait diminuer. 

. Il serait facile d établir et de prouver qu'en 1 820 
cette dette sera encore accrue , d*abord d'une 
somme inévitable de 39,781,954 liv. sterl. ; car il 
faut se procurer , pour faire face au déficit du 
fonds consolidé. ...... 8,o56,oo9 

Sonime qui doit être payée à la 
banque . . . ... . • . 5;ooo,ooo 

Déficitde Tannée 1819. . . . 13,725,945 

Billetà^ de Féchiquier rentrés 
en paiement des taxes judquau i*' 
janvier 1830. . . . . ... 5,oqo,ooô 

. Total. . . . 59V78 1,954 
lisserait facile ensuite d'indiquer les causes qui 
en i8ao augmenteront la dette de la Grande-Bre- 
togne bien au-delà de cette sommeque représente 
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cepemlànt celle dé 714,766^896 fr. Comment -la 
Grande-Bretagne paiera-t-elle cette énorme :dette 
de TÎngt millards.six c^it quarante inlUions de 
francs accrue de toute la dette de 1830 j et dont 
les intérêts^ seuls dépassent les capitaux diis.par 
par plusieurs ^Ëtats! de l'Europe ? ■ ' 

Nul Anglais ne.saurait résoudre ce problème , 
et il n'est pas douteux que sa solution n'em- 
barrassât auisinlM. Fansittard qiieM. Tismay. 
Gentz qui a écrit sur les^finances de l'Angleterre, 
porte son revenu territorial à 200,000,000 sterl.^ 
ou 4^^00,000,000 de francs ; on peut )Uger par 
là de la disproportion qui existe entre le ca- 
pital dif la dette consolidée et le revenu du sol. 
La Grande-Bretdgiie est dans un labyrinthe inex- 
tricable, et ce sont ses hommes d'état qui l'y ont 
piongéé.Lorsquelesfiiiaticiersanglaisvir6nt qu'on 
avait dépassé de plusieurs centaines de millions 
sterling là somme déterminée par M. Pitt comme 
le nec pius ultra du terme auquel la dette pou- 
vait être élevée, ils pensèreïit que les ressources 
de l'Angleterre étaient inépuisables et qu'elles 
devaient se reproduire comme par enchante- 
ment : l'augmentation de son empire en Asie » 
s^s nombreuses conquêtes , ses spoliations jpiul- 
tipliées dans les deux hémisphères pouvaient un 
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instant fiaisciner lea yeux, m^e des phis pra- 
dens : dès-lors , pour retarder une édatante ban- 
queroute » Us se firent un jeu. d'emprunter et de 
charger le pen^rfe d'impôts. 

Malgré les pénibles sacrifices qui ont |^ngé 
la nation britannique dans l'état de souffrance 
et de gène où elle se trouve réduite , au faite 
des grandeurs et â l'apogée du pouvoir ; malgré 
ses constans et douloureux efforts pour payer 
des taxes multipliées et expressives, le fonds 
d'amortissement ne montait au premier fativier 
1819 qu'à la somme de i5,8i5,ooi Kt. sterl. 

La Grande-Bretagne a cependant d'immenses 
ressources , nous aUons le prouver à i^os l^teurs 
en mettant sous leurs yeux le taibleau de son re- 
venu pendant les années 1818 et 1819. Les rev^ 
nus de l'Irlaude ne sont pas compris dans cet 
état. 
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Revenu net de la Grande-Bretagne^ durant 

(es années financières , finissant le S janvier 
18196^18:10. m 

5 janvier 1819. . 5 jsnv. x82«. ~ 
Taxes consolidées. 

LIT. STERL. LIT. STBRL. > 

Daaanes é.. 7,8l6^4i6 1 6,5»544o6 

Excise i8,94S,45o 10,768,518 

Timbre. 6,391,270 6,184,259 

Po»le aux lettres. 1 ,339,000 1 ,475,000 

Taxe mobilière • • • 6,2 1 7,694 6,1 76,599 

Taxe territoriale 1 >209,68a . 1 ,234,3a5 

Taxe» diverses 568,o85 392,73% 

Droits de guerre, non appro<* 

priés .••* 85,100 [ 166,001 



Total des timsoQBflQlîdées» 42,445,595 { 41,722,550 



Taoces annuelles appropriées au rachat des bills. 
Douane*. ...../. 2,109,810 



Excise. . . 
Pensîons. 



546,740 
16 



5,023,62s 
4oo,5i 1 



Tetei des taxes consolidées { 

et annuelles 45,102,161 I 43,146,684 



Ta:tea de guerre. 

Excise. .••••. 3,399,260 I 3,015,549 

Propriétés.^..... 48i,5S9 | » 

Total des taxes consolidées 1 

ansueUe^et de gueire. •.. 48,982,960 | 48^162,232 
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On pourrait ajouter à cet état pour 1819^ que 
rirlaodé a payé en taxes . . . , 4»588,977 1. st. 

La loterie. . . .' . • . -240,000 

Vente de matériel et muni- * 
lions appartenant à la marine. a5o,ooo 

ToTiL. . . 5,078,977 1. st. 

Ce qui aurait porté . la .tQt^Iité .du . revenu de 

1818 à Ih sohime de 54,061,037;- Alors* lé déficit 

t ». ........ 

.serait bien plus considérable. <iLms. le produit de 

1819 cdmparé à celui' ^e- l'année précédente; 
mais payant. pas à nQtrià .4(sppsi^on le revenu 
de rirlande en 1819 , noutf Aàbl]!i<ons notre cal- 
cul d après 1 état officiel que nous venons de ci- 
ter. Ce tableau compai^atif provve que le reVteu 
de la Grande Bretagne a diminué en 1819 de la 
somme de 820,728 liv. sterl. ; ou '19,697,472 fr. , 
.malgré les nouvelles ta^ç^t queJieJisQ a impo- 
sées sur le peuple. Ce déficit prottent en grande 
partie des douanes , en voici la preuve : 

JSexci^ a produit en. 1 81 5.' iJ2, 8^94,4^0 1. st. 
Idem en. • • ... 1819. 23,184,378 

Excédant en . . . : 1819. 289,928 

Les douanes, ont prod. en X? 18.* i9,996»226 
Idem en • . . . . 1819. 9,349,029 

Déficit en • < \» - . . . .1819, • 647» 197 
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revenu en 1819 » et pour qu elles aieiil'aôttSÎiprât'! 
sente une ^dintiinùtion de 16,532,728 francs dans 
leuk's' pràduits , *îl fairt nécessairefueiit* quelles 
embât4^^â' du icommerce aient rapideHMiâittt aug- 
meSt^'^^ue tes importations et expertatirà^aient 
dirtiimlê/Si c^ déficit paraissait ne pas ^dmlorder 
ave^ fê iSfiilant tableau que nous avon§ {présenté 
de ra pùîssancfe coloùiale de FAngleterré; t?5*tqu a 
la paix ^ elleia rendu Surinam y la Guadelov/pe , 
la H^J^tùkique , Bourbon ^ Java y les Mcffuques 
et ^^ytff^ propriétés dont elle s'é|ak saisie. 
L acdrji^ill^dindnt ,du commerce anglo-américain 
est(aâ^;ii;:Vun^ des causes de la dimi|}uûpn du 
pr<FidUit(4es douanes anglaises , Enfiales docks 
de(%0!p4T*es ne reçoivent plus aujourd h.ui^ en- 
trep^t-lçs^ productions coloniales des 'autres na- 
tïàÊfs' éurojfféëfiiië*. fJôeldeb ^ dqnréçsivcolonklN 
( le café ) servirâ^dè ¥èglèr|JôWifeBîe.5iijprf> )mH 
€(\ik quel point àW affaibli le comiperce d'im- 
pdrtâtroti, ri-' ^J^î 
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il exiitait dans les entrepôts particiiliârs â la 
fin de chacune des années ci-après, les quantités, 
suivantes de café : 

Barriques et tintons. 



En 1814. 
i8i5. 
i8i6. 

:. 1817. 

ï8i8. 
1819. 



♦ ♦ 



37,508 

38,924 
i4,a37 
i3,4oi 

11,929 
7,804 



Bdkcet 

Eni8i4. ........ ^48,937 

i8i5. î»4746» 

1816. ......' . • ailàfi&S 

1817. .'. . . / . . '. i35,tto 

1818. . . . 1 .' . . '60,49s 

1819. ... . , '. . -. . 5i,6i5 



Les arrivages pendant- c^ .six années ont eu 
Ken dms laproportiea sutvantç: 

■■i , : B«cri(|U«s •( tierçons. 

En 1814. 48,816 



i8i5. 
1816. 
1817. 
1818. 
1819. 



4i44a 

2940» 
33,749 

54,949 
3,911 
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Balles et Bacs.« 

Enji8i4- • * 392,608 

a8i5. .•.,,... i 23o,75o 

1816. ........ i25g,5Ga 

1817^ 105,907 

1818, . . • 634o3 

161:9. . • . . t . . . ZJifl^^ 

Si le^ autres denrées colooiales oâTrent la 
même diminution , et il n est |[uère permis d'en 
douter, Fétat de paix n'est pas moins fatal au 
gouvernement anglais quil ne Test aux ©uvriefs 
et aux marins de cette nation. ♦ 

Le gouvernement doit à la banque une sonime' 
considérable; cette compagnie, gouvernée par' 
vîngt-quatre négocîans de Londres, lui a non- 
seulement prêté les capitaux qui appartiennent 
à ses actionnaires , mais elle a fabriqué un grand 
nombre de billets qu'elle a mis à sa disposition : 
de là est née la difficulté de rembourser en es* 
pèces les billets qui lui étaient présentés pour 
être échangés : le gouvernement , ne pouvant 
rembourser à la banque les fonds qu'H lui de- 
vait, dttteoTtôa en 1797 , pour ^p^iiser fies mur- 
mures, la suspension des paiemens ou rembour- 
semens en espèces ; -et ce tîM , renouvelé plusieurs 
fois làepuis , ^t récemment encore par le parie- 
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ment, a donné une telle consistance et une valeur 
ai réelle aux bilhets' de banque ; que l'or et lar* 
gent monnayés ôntpresque totalement 'disparu 
de la circulation; et îlexiste une si prodigieuse 
quantité de cfes taléurs fictives, que, si le parle- 
ment venait à rapporter le restriction hHl, le 
produit des mines du Mexique et dû Pérou, 
cumulé pendant plusieurs années,. .^e pourrait 
suffire pour en opérer le reiuboursement. La 
somme totale des billets^ de la banqup estdVçn- 
viron 54 millions sterling ^ ou 8i6^miUiojçis de 
francs. Les banques pravlncis^les. en ont en 
circulation pour trente millions sterling ou 720 
miUions de francs ^ de sorte qu'en total , il cir- 
cule en Angleterre pour un milliard cinq cent 
trente-six millions de petits chiffons de papier 
qui ont par le fait, autant de valeur que les meil- 
kures gainées du monde^. cela n'empêche ^as 
que si ce signe monétaire tombait en di^i^édit, 
il ne fdlût . en métal pour le racheter une va- 
leur de è ^v; • « • • . • lySSôyOoOyOoo fr. 
~ Et potiripayer la dette 
consolidée', i t . *. • *. âo;64o,ôoo,oao. 



,( . ToTAii. . . i»a, 17^,000,000 

La banque: d'Angleterre ne peut reprendra ses 
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paiemens eb numéraire qu'en exigeant du gou^ 
yernement qu'il lui paie, en numéraire aussi, 
une partie au moins de ce qu elle lui doit, et les 
ministres'étant dans Fimpossibilité die lexécuter^ 
désirent vivement continuer de s acquitter avec 
une prolongation du bill des restrictions ; en atten- 
dant que la force dés événémens où rinévitable 
fatalité aient fait passer le Mexique et îe Pérou 
. sous la domination' anglaise , ou que ces riches 
contrées aient secoué le Joug de la malheureuse 
Esj)agne, pour se rendre indépendantes. Dans 
cette dernière hypothèse, comme dans la pre- 
mier cas; il est évident, que leurs trésors ne 
peuvent éviter rattraction du gouffre britanni- 
que : il doit les engloutir un jour. 

La guerre a été la principale causé de l'inex- 
tricable embarras daris lequel TAiigleterre se 
trouve plongée. M. Joseph HamUton , dans son 
excellent ouvragé intitulé Enqtiétè stiv la dette 
nationale de,ia Grànde^Êiretdgne, s'exprime 
ainsi à la page 37 : , 1 

€ Si l'expérience pouvait être utile aux peu- 
» pies , on jugerait des guerres présentes avec 
» autaiptt de calme que Ton juge dès guerres an« 
» ciennes, et on serait en général plus porté à 
» la paix. Nous nous sommes engagés ( c'est un 
» Anglais qui parle) dans des guerres ruineuses 
2. uj 
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».4 yn; l^uf qw i^ po^iï^it 4t|? «ttoîftti .0» ne 
» Qi^ur^it nier q^e ^s pilusi l^rlUw4 ^uccèa Boot 

» lpQ};t^9na; et, q^e^pcm «wir ^«nln énUr dbs 

• Ufeut V^^oner» 1» cfl^reet Vorgmit patioDol, 
» Ij^im D^u9 qu^edea ^UjGt^ )u$te9 et cernent cslr 
Ji qul^è»,. ojwt dirigé U m wchede luûtve pofitique; 
n Urèsyt encoure irKti qine ip^qhs bour «omiq^ft^n- 
>. . gagea 4^8 1^ guesxe pr^qi^e. toio)our» ja»s rë- 
» ^ Qç^^ioi^ , qguyç nouf^layt^s. »Qutwue avec dbati- 
» m\\QV , et qw hkoi ^Q\kym% no^w avons t eyefeé 
» des conditiogos 4ç P4«i.<{|ii i¥>w étaient favi^ 
» X^^St pour eu Skcç^^f ensuite. dQ plw désa- 
« V9Xlt9geu9if8, », • 

Ç'ç^t aiwî q^f, a'^M expriioé «p^ auteur an- 
imais qp^ v^it sa patoie sut te bord de l'abyme , 
^t qW;t coïKWA POliS» calcule avec effiroi cette 
dette iminense qu'il n'est pa^ au pcuvoir d« k 
uatîoiï kl;|taW4ql|^ depagrer tant que le gouver- 
. mm^nt B^ehwg^va pM de marelie. 

IJi seoidilc^ ÇQUVQQU en. Angleterre et n^éme sur 
1q cQUt^ii^iit » d avouer que sa dette ne saurait 
lai^als s'9<?qttitile9> sseià d'agir comme M elle 
ae^ûilt^ît point. Cbajçw) précipite sâfortuo)? dam 



Digitized 



by Google 



. ( ^o ^ 

ce gouffre , et s'tt en cist qui greifèntc^t Id âHà^ 
gar , Us le suppcis^irt: troiir ébigné pour en être 
atteiots^ La qinîétude des go^Vémans est adini-* 
râblé : Us empnifittent atee aiitàtit de 'fecilitô'el 
de légèreté que si FÉtàt ne ctetait rien, et les 
iur4(eiir|^ a)>oiidtet cùmnia ail» obtenaient le4 
plus solides gaïaiitkis. Om dirait qtie lè ministère 
aie secret de laproehaine dissdliiUoii du monde » 
et que , profitant de l'ignorance ifâoiétale, il em-* 
beUit ses devjaieifs mpin^ns axk% dépens de qui 
il appartient. Peut-être aussi qu«i,. résigné d'a^ 
nance à une explosion » il lui senUb indifférent 
CPB soi que quelques mlUiîirds de pltis figurent 
dana le passif. Qu'on ncnu^ fournisse de nleillein^ 
res e]({4iGations ; nous leut sacrifions téldatier^ 
les nôtres. 

Ceux qui regardant cotpnie iilraehetable kl 
dette publique de F Angleterre, supposent saM 
doute q^e le g^yerneu^nt de ocj p$^ys perBis^ 
tera dans ses plane actuels. Qui peut n'être ppit 
de leur avis? Mais s'il consentait à s'in^poser 4w 
économies, s'il réduisais sa marine au poinlio^' 
elle doit être pour faire respecter la nation, e'ii^ 
licenciait cette ariuée d'espiom et de tirittres q«î 
sont à sa solde dans les quatre p^ie»du Blonde > 
s'il s'abstenait enfin de fournir des subsides ^n% 
peuples qu'il charge des ses vengeances; il ne 

19- 



Digitized by VjOOQIC- 



( ^a ) 

faut: pus douter qu'à la longue il ne réussit à 
combler l'abyme, Quelque profond qu'il soit. Le 
féra-t-îl?... Non , l'orgueil et la cupidité s'y oppo-' 
sent C'est sur l'oligarchie et le haut commerce 
que se. répandent les trésors des deux hémis- 
phères : le reste de la nation n'y participe que 
par les flots de Sang qu'il faut Verser pour les 
acquérir, et par les frais énormes qu'entraîne 
leur exploitation. 

Aussi est-elle désenchantée de ce plan de do- 
mination qui la rend souverainement malheu-^ 
reuse. Les whigs, sur lesquels elle avait d'abord 
compté, n'ont plus la force et l'éclat d'un parti' 
qui balance la victoire; Ils semblent avoir perdu 
jusqu'à leur énergie; leurs chefs donnent quel- 
quefois même le spectacle de la défection. Dans 
la session parlementaire de 1819, trente mem- 
bres de l'opposition se sont assis sur les bancs 
de la trésorerie et ont appuyé cinq propositions 
attentatoires au bill des droits nationaux. Les' 
transfuges ont' allégué que, dans la crise où se' 
tk*ouvùt l'Angleterre, il fallait se rallier au goû-' 
vernement protecteur nécessaire des propriétés; ; 
qu'ils veulent encore des réformes, mais qu'ils 
les veulent lentes, graduelles, modérées. La na- 
tion souffre trop, et les oligarques l'ont trop 
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«routent àbuflée poîir se prêter à des délak : elle 
veut 9gir. 

S'il est dgréa^e pour les tory s de voir leur 
.parti plus fort que jamais dans la chambre des 
communes , ils ont aussi le chagrin de le voir 
s'affaiblir journellement au-dehors par des mil* 
liers de défections. A mesure que le malaise 
gagne les classes supérieures, il les détache du 
pouvoir ; et comme, dans le conflit des passions , 
il n'y a jamais de neutralité, tous les transfugesi 
Tont grossir les rangs des réformateurs. 
. Cette espèce de secte politique ne demandait 
d'abord que la réformation de quelques abus ,- 
de& économies, et une chambre des communes 
qui fût indépendante des ministres ; mais , aigris 
par le sentiment de leur maux et par le peu de 
cas que le gouvernement parait faire de leurs 
j^étitions,ilstendentàse confondre avec la secte 
plus dangereuse des radicaux. 

Ceux-ci demandent ; 

1*. L'abolition des $inécures; 

;l^ Celle de la dlme : ils voudraient que le 
clergé fût salarié par l'État ; 

.3^ Le licencienient de l'armée en tfsnips de paix( 

4^ Des parlemens annuels et non septennaux; 

5% Ekifin^ une nouvelle loi qui accordât à tout 
wjet /anglais, n'importe s^ fortune ^t son rang» 
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]fi 4p<# d* lotcr pour féieolMa ém fMpittfis él 

la chambre des communes, qui seraieût mieux 
v^ifis fivif h population. 

Les 4eMS deniîères ffemioMies «sont , itonmie 
<p|9i "Vf^t» piiMéos dans les docftnne» de la déma- 
ffi^Mfiit trop dao^eipeitt de dissoudre <j>aq[ae 
l^naée font wi corp§ législatif. Cest ouvrir trop 
Ipyveiit Twène aux passions. D'àUieurs ied Wsm 
cUtîons se perdent tous les ans. On ?€Ut signaler 
iion rapide passaj^ parqudque acte qui fasse 
époque ; .de ià miUe innot^iliens qui amènent 
bientôt ^une lé||;islation incohérente » centradic^ 
toire , embarrassante fwur le gouven^ment. 

Tous ks bons esprits conviennent que si notre 
assemblée con9tituanie,niéprisantles vaines cla^ 
meurs de quelques &ctieuK, s'était déclarée corps 
légtslûtif , au lieu de %e dissoudre tntégralengient, 
elle eût épargné à la France et à rhutnamté les 
déplorables événemetis de i^^ et de 1793. Elle 
pouvait éliminer, par la voie du sort , un tiers 
de ses membres , et les faire remplacer par de 
nouvelles élections. Mais notre système actuel 
vaut encore mieuXi La crise ne se renouveHe , 
dans chaque département « qu'après quatre ans 
de repos. .Le nouveau cinquième que chaque 
année amène dans là chambre, est généralement 
àtj»mé d'un ïèle qui « pour être louable dans aes 
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saotifav p««t fi'Alre fM liiètiit di«[|[èr%ift idlàk» 
9dft réfinltats; mats c« btHqiiièiiié «st Ac^iâéJll 
impofte à k nalfoilqueiœs lirav^Mt'-t^htfsik^ 
seM, polt^^iBH^ra,lett^édU0atim^1|1i1fef»rëtt^ 
neoC IHiaiisoii tie Sa ohatffabre, ^u%3 H'èlttiitietit 
iibrs de fe sphère *4te tiiténêtt toéiltiS , et ^IM 
«Fqprenoeot le seorct ^ cfs ^péfàtiOiïë ^ë l4 
vilîgaire blâmé ^uelqdefoit parte qu'il igttdtè lëi 
motifs politiques qui lek ^mt 'dât^rîÉitiëèft. 

Quoique les radicaux d'Aaglétërrd tt^éëëlftënt 
de la vâisôn en demafidaur des f»rki»lefië àd-i 
nuels , ils sotit très^fondés à s'iUvet tôûtré U 
séptenn'kmh. Il n-en faut pts tant â un goiiver^ 
nèment ai riobe en mbye&s àt tùVtfStpliùù et si' 
aup^ie^r à ce qiie nous appeloiSÂ de^ setuptileâ , 
pour s'àsâtirër uoe majorité, et potir faire passer, 
•i td est ton Wb pbâsir, léS biàâ les phis déJfoS'* 
treui. 

Nous ne concevoDS rien de mieux entéfi^^y 
relativement a cet ^jet , qwtt le sjrstème adoj^té 
par la France. Ce ii'est pas qtle îïëtii& Hôus per-^ 
mettions de le prôpoiset aux Anglais : ils otïtttop 
^ fierté pour se k*ésoudre à à'iâtt^ qulmitaftetrrs, 
surtout de notre mttion. 

Pour ce qui est du droit um/i/érséi de dijèf^ 
frage ( univ^sol suffrage ) , f otfl ce qu'il y a d'é- 
clairé dans les troif royavmei.te ligia^ra pdul* fe 
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repousser. Trop de faits encore récehs sont venus 
â Fappui des saines doctrines, pour qu'une er- 
reur politique aussi grave pût désormais- s'excu- 
^r. Si le système des radicaux venait à prévaloir, 
les prolétaires , si nombreux dans les tles britan- 
liiques, domineraient bientôt une poignée de 
propriétaires que leur opulence ne sauverait point 
^e l'oppression. La chambre nationale se peu-^ 
plerait.de factieux et tendrait à tout bouleverser: 
L'olygarchîe , à la vérité, maltresse absolue dans 
l'autre chambre, et jouissant, par le fait, des 
prérogatives de la couronne, arrêterait les en- 
treprises de ce. pouvoir; mais il resterait à la 
.chambre démocratique de grands moyens de 
nuire, soit par la réduction arbitraire des som- 
mes réclamées pour les dépenses de ladminis- 
tration , soit parle rejet de tout bill qui pourrait 
tendre à l'établissement d'un ordre plu« ré- 
gulier. 

Une bonne loi d'élections serait plus difficile en 
Angleterre qu'en France , où les propriétés «ont 
infiniment plus divisées. Si les Anglais refusent le 
vote à Tinnpmbrable classe de leurs prolétaires, 
> ils auront toujours au sein de leur patrie un en- 
nemi d'autant plus redoutable qu'il se croira 
humilié. Ce danger pourrait être détourné par 
wne concfBssion qui ne tirerait point à coqs^Sv 
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quence. On n'aurait qu'à autoriser les prolétaires 
à désigner un très-petit nombre d'électeurs qui 
participeraient au vote Sans pouvoir l'influencer. 
Jamais le choix des non-propriétaires ne tombe- 
rait sur des hommes de leur classe. Us aimeraient 
mieu^ être représentés par des citoyens riches, 
puisqu'à eux seuls , en Angteterre , s'attache l'es- 
time et la considération. L'exception ne serait 
donc qu'apparente : la force des choses la ramè- 
nerait au principe, et l'on étoufferait dans son 
germe un élément de. discorde éternelle. 

Si la nation anglaise ne pouvait faire à son sys- 
tème électoral que de légers reproches le gou- 
vernement ferait très-bien de le maintenir non- 
obstant ses imperfections. Toutes les innovations 
ne sont pas sans danger; mais ce système doit 
nécessairement porter l'empreinte des siècles à 
demi-barbares dans lesquels il a été conçu , et 
des passions qui dominaient les hommes d'alors. 
Aussi fourmille-t-il d'incohérences : c'est un code 
d'inégalités. Ici , la qualité d'électeur est donnée 
à tous les habitans sans distinction ; dans le can- 
ton limitrophe , elle ne s'étend qu'aux chefs de 
quelques familles. Le relevé qui suit rendra sen- 
sible la monstruosité de ce système. 

Il y a quarante cinq bourgs dans lesquels le 
droit de suffrage est dévolu à tout habitant qui 
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paie 11 taxe dm pmvMB tt MàtepAI ftaëk» 

(«cotand lot)t 

Dans i)ttatoitè MIMI bnHt^/'ok AMtt Èipfiit* 
lieiit aux conMdb ifiiiiiicl|palit$ 

DaBf ^piarâBte*-tt& , à là lK>«tf|«ltfêle$ 
. Ifant ciaquaiite^ua »aw ooft8liii§%<rtltt i c <^U > 
et à la bourgeoisie libre; 

Dans dix, k tous les hiftibitok; 

Dans tiogt , dont le roi est seignetïr, A tétxx ifti 
tiennent originairement leurs bief» de fà etfn- 
ronne* et qui lui parent une renie ânnuéOe [htJ^ 
gage tennres)^ 

Dans quatorze, aux fraticS tenancien; 

D»is un, à ceux qui paient les impôts de fé- 
glise. 

Dans deux, aux docteurs et maîtres-£«^ants; 

Dans un , à b maîtrise^ 

Dans un > au bailli et à certains bourgeois; 

Dans un, à l'atdennan et k douze hom* 
geotSf etc. ete. 

On va voir quelle est la part du peuple hfi*^ 
tannique dans la représentation CMa posée ée six 
cent cinquante*buit députés. 

Environ trois cents sont positivement â la no- 
minalion de cent quarante * quatre pairs qui* 
dans leurs terres, exercent un empire absolu 
sûr les électeurs ; ci 3oo 
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ftepcnt, . ^ « . • • f . S^ 
cent soitante-onze Bout étœ Bôuà 
Fittflaence itrésiBttble de cent 
treize propriétaires ou seigùeurs 
de honrg» pourris; ci , • • • 171 
seize toènt à |a aomiqation de la 
couronne^ comme propriétaire des 
boui^ qui doivent lef» fournirs ci. 16 



Yoilà doiic quatre qant i|uatre- 4^7 
yingt^sept membres duparlement^ 
à la nomination desquels le natioa 
anglaise ne prend aucune p^rt^ et 
qu'elle doit regarder oommeétran-^ , ; 
gers à ses intérêts. Elle n-en élit 
que, ., . , 171 



6S6 
L^ répartition 4a ces siic <^mt «iaqujmte4iuit 
députés sur la |$rrîtiHr« Inritaimiqtte nest pas 
moins ^rbîtr^ire ni moins cajpricleuse. 
ifà^^t^n^ seulo founût . . • âi5 députés. 
VÈu>%mj teuleoieBt* . . . .. , 4^ 
li'Irlmd^ 400 



658 
Les proportions devaient amener dVutres 

nombres, « la popidation a servi dt base au 
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travail. Quoi qu'il en sqit ,. le^ cputingeas fixés 
sont distribués comme il suit : 

Dans TAngleterre proprement dite, quarante 
comtés fournissent, 

80 députés; 

5o sont nommés par vingt-cinq cités ;. 
334 par cent soixante-sept bourgs; 
5 par autant de boui^ qui n'en 

élisent quun; 
4 par les universités de Cambridge 

et dX)xford; 
16 par les cinq ports; 
12 par autant de comtés du pays de 

Galles; 
1 2 pour autant de bourgs de la même 

principauté. 

5T3 '• 

En Ecosse, 3o députés sont fournis par autant 
de comtés , et 1 5 par les bourgs , ci. . 4^ 

En Irlande les comtés élisent 64 membres, 
et les bourgs 36, ci. . w • • ^ . . loo 

La dénomination deéourgs potvrriê pourrait 
n être pas bieasaisie par nos lecteurs. On appelle 
ainsi des .villes , .quelquefois, très-grandes i qui 
n*ont point les privilèges dont jouissent les cités. 
La partie de la ville de Londres , appelée SouUi-- 
Warky n'est qu un bourg qui , ma^ré sa po-; 
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pulatioA d'^miron aoo miHe habitiaiis , ne no mme 
que deux députés, tandis qu'un i^ourg powhri 
en nomme, quelquefois autant, quoiqu'il ne 
compte pas le vingtièiôie de là population de ce 
.quartier de Londres. 

• Çréira^t-bn que Manchester et Birmingham , 
quoique peuplées de plus de loo mille âmes 
'cfa)Eicunè, ne sont point représentées? Ce sont des 
i^illes modernes. Celles qui ont déchu conser- 
vent ; eu égïird au nombre des députés à fournir, 
les avantagea dont elles* jouissaient dans leur 
ancienne ^lendeur. Celles qui ont prospéré se 
trouvent déshéritées. C'est que le sytème porte 
sur de fausses basses. 

Si l'amas des lois, ou plutôt des coutumes 
qui constituent le code électoral anglais, est in-^ 
forme , bizarre ; incohérent , il faut convenir 
qu'on n'a rien négligé dans des temps plus mo- 
dernes , pour qu'au moins les électeurs fussent 
libres et à l'abri de toute influence. Outre que 
la déclaration des droits consacre très-expressé- 
ment la liberté des élections, d^s statuts émanés' 
d'Edouard I", de Guillaume et de la reine Marie, 
prohibent aux troupes le séjour des lieux où l'on 
doit procéder à l'élection des représentans. Plu- 
sieurs résolutions de la chambre des communes 
ont depuis fortifié ces anciens édits. Elles défen- 
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^itn% expre«ltéiiMttttKir mxr lor4>^^wJfcHiiHm«iim 
et avx lords Ue^jteiiMU detoomtés, 4^Htervf^ 
nir même indireclemeot tianrleftopéndicns ém 
électeurs , et aia ministres ^ .ecMBina à leiur agcas, 
d user de leur pouvoir pour gêner , de iiiMlque 
manière que ce soit, la ceoscience des cltof^ei» 
qui donnent des représentans à la naticHU 

Pour écarter de ces assemblées tout ce qui 
pourrait influer, sur la liberté du ▼oie, on ^és 
formellement banni les receveun« coDectenrs, 
jaugeurs, inspecteurs, et autres oflicierf era^- 
ployés à la perception de» taxes et de& impéis ; 

Les officiers de tous grades aa^oyé^ au 
douanes ; 

Les maîtres de poste» et autres oftoiors atta- 
chés à la même branche d'adoiinistaratloni 

La peine est la perte irrévocable de 1 empim et 
une amende lo liv. sterling: 

La législation a prescrit; )ea précautÎM» ki 
plus minutieuses pour prévenir là Mbonui*' 
tion des membres du c^rps électoraL Chaque 
électeur jure de ne donner » promettre; i|i*¥e»v 
dre sa Toix ; et de ne suivre» daiis son ^obe; ^pis 
Timpulsion de sa conscience* Les statuts^ attto** 
risent tout électeur i dénoncer les manwifMS 
criminelles dont il serait le ténu4p > fi ks teo^ 
tives qu'on aurait faites auprèr de ini^mâsm à 



Digitized 



by Google 



( 3o5 ) 

^fifsoitti de le cammpm ; maisi il est ttt» d& 
9«09i^i % fBiXtdof^mvtàmïfk fèwj^iâifu » à se pui- 
^i5»l« <1,WM*. l» trawMiw pouti ffimaiir (la 
^r^Yi^^ d^j$» AffiWfa»î(94. J^kjugôioeat déclare 
qwrtX* W ^ih^^ i «ocwplk)»)* lecoiqMble 
«fft , ^«((Ih» pfiWi t^v^KHHisl dtt: paocliMi^Qi^ et d'ëko 
twn 4^GWrfiÇî ^Mlbs** Il^Wt; roowwneBciap. jLepeav- 
If m^, l^l^iS^mfr vepw«i4 ^fttriquefoia de sea 

i^^rUt Gpst.aî^si^q^'ePiiQiiS, V:é}fetJE^^ db Mar- 
nasses Lopez a été déclarée nulle pouri ce m«^lif . 
Le l^gjislateur a^outrpréyu , S£H|(Tj[n:uJ4Uté de 
q^S efforts ; elle était cependant plu9< sensible q^ue 
tout Iç reste. Que peuTont les lois le3 plu^ 90^^» 
contre la. corrqptipn des inœursi^ Qe% électeurs 
papxKes , gpqés dai^ leurs aflE^ires^ mis ea pré- 
sence de candidats opulens» qui les invitent à 
des repas somptueux , les défVaient de leur 
Topge et de leur séjour , qui leur promettent du 
travail et paient leurs dettes. Peuvent-ils résister 
à îa tentation de favoriser de» hommes si géné- 
reux? U n'est pas moins criminel d'offrir que 
d'accepter. Pourquoi trouverait-on plus de scru- 
pules dans .là conscience d'hommes accaf>lés de 
besoins que n'en montrent les premiers citoyens 
de l'État, semant l'or à poignée pour gagner defk 
voix ? Et quand le ministère luKméme Janine 
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. l'exemple de la subornation quand il fait |u!Hi 
qu'à des sacrifices pécuniaires pour que les can* 
.didats, qu'il couvre de sa protection, puissent 
éclipser les libéralités et les profusions de leurs 
rivaux ; quand on voit les premiers dépositaires 
du pouvoir descendre au rôle humiliant de solli- 
citeur , . et s'exposer à mille avanies potir faire 
triompher le candidat qui leur a déjà vendu sa 
voix parlementaire, peut-il rester quelque ves- 
tige de patriotisme et d'intégrité dans l'âme des 
électeurs? 

Rome n'effrit rien de plus scandaleux, au 
plus fort de sa corruption. Les comices, à la 
vérité, finirent par devenir des théâtres de car- 
nage. Les Anglais, plus modérés, se bornent à 
couvrir de boue les candidats qui leur déplai- 
sent; il est rare qu'on les assaille de manière à 
compromettre leurs jours. Un candidaÇ ministé- 
riel fut cependant blessé à Londres, en 1818; et 
ce qu'il y eut de plus mortifiant pour ses hauts 
et puissans protecteurs, c'est qu'il perdit tout à 
la fois, et les sommes immenses qu'il avait ré- 
pandues , et le fruit de la commisération qu'il 
avait cru exciter en reparaissant dans Tarène après 
avoir fait panser sa blessure. 

Loin d'encourir aucun blâme aux jeux des 
hommes justes, la nation anglaise Vhonore en 
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féckitianC un syslènic d'élection tégalîei* , iitiU 
forme, raisonnable, et cfn inristabt sur la répres- 
éioii de celte èribery cfué l'oligarehië propage 
eUe^niémo dans toutes les classes de la société. 

Cette ligue d'hointros riches et pilissans con- 
naît très-bien les vices du sy^tètne électoral an^ 
glais:; ihaîs c'est piiécisément à la fateui* des im- 
perfeotians de ee système qu'elle ^ pris suf \û 
nation un empire absolu. Si donc elle donne les 
mains à quelques réformes , ce ne sefâ que par- 
tiellement et a la dernière emtrémité^ La partie, 
pour ainsi dii'e, îxiécanique de ce système, est 
susceptible de toutes les modifications qu'on 
Voudra kil^ faire subir; mais il n'en est pas ainsi 
de la partie momie. Qu'on reconstruise sur un 
nouteau piaîi Tèdifice des èlecttotts ou qu'on Sd 
borne à te réparer ^ là corruption trouvera tou* 
jours mille issues pour s'y introduire. L'orateur 
romain « l'i^tèlgre Catôn tet les citoyens les plus 
VertuetilE de octte époque, ififiaginèrent plusieurs 
moyens piwif réprimer les brîgUes j ils finirent 
pai" dvouer qtié dans l'éfat^ de corruption 6ù 
Borne était paf^veiiu^^; il devenait inutile d amé^ 
iiorer lè^ lots^ et voyant Fidole assise smi^unf 
base désermais limmiafble i e«i)^«Biémes finirent 
par lut stekcrîfler. 

Le mal venait depltls \o\ûi c'est quand les pa* 
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triciens, Tainqueurs de Pyrrhus, dressèrent leur 
plan de monarchie universdle , qu'ils semèrent 
les premiers germes de la corruption. On né s'in- 
forma plus si les guerres étaient justes; mais si 
elles convenaient aux Intérêts de la nation. Tout 
devint permis , et même glorieux pour la servir. 
Ce motif sanctifia la surprise, la^rfidîè, la rup- 
ture ou la violation des traités, le vol , les spolia- 
tions , les cruautés les plus révoltantes. Il était 
facile de prévoir que cette morale passerait du 
sénat à la ville , de la poKtique à la conduite 
privée des citoyens ; qu elle décréditerait les bons 
principes, qu'elle fausserait les consciences et fi- 
nirait par éteindre dans les cœurs tout prin- 
cipe de vertu. En s'élançant hors deTItalie , Rome 
connut les somptuosités, enfans du luxe» et les 
innombrables besoins qui lui servent de cortège» 
Le prix des richesses se fit vivement sentir. Les 
chefs des expéditions en acquirent d'immenses. 
Crassus (oigait au produit de ses incalculables 
«actions, les trésors du temple d'Hiérapolis. 
Lucullus ne connaissait pas lui-même les bornes 
de sa fortune. Que dirons-nous de Finlâme Verres , 
spoliant en vrai pira|e le plus ancien et le plus 
utile des alliés de sa patrie ? Les ch^fs des armées 
et des administrations étaient fidèlement copiés 
par leurs inférieurs. Tous rentraient dans Aomc 
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llVec <1^ nouveaux sujets d*admiration , qiri dtlu*^ 
maient de nouveaux dôsirs, avec des mœurs efie- 
minées qui dégradaient ^le èaractère national^ 
avec des trésors qui transformaient en Sybarites 
les neveux dégénérés de ces vertueux patriciens , 
qui, .morts sans fortune, l'ecevaient les honneurs 
funèbres aux frais de leurs concitoyens tecoii- 
naissans. On apprit à ne rougir que de la pau^ 
vreté ; les lois somptu^ires tombèrent dans le 
mépris, et la censure, qui devait prévenir cédé- 
bordement) devint une sinécure^ 

Les emplois, qu'on sollicitait jadis pour s'illus^ 
très en servant l'état, n'étant plus que des moyens 
de fortune, tout fut sacrifié pour y parvenir. 
Aussi corrompus que les candidats, les électeurs 
n'e^^igèrent d'eux ni talens ni vertu, mais de l'or; 
et le plus prodigue des compétiteurs eut toujours 
la majorité. L avarice ne faisait que des avances; 
elle savait qu'elle en serait mille fois dédommagée 
aux dépens des malheureuses nations* 

Tous les traits de cette peinture s'appliquent à 
l'An^eterre denos jours , sauf la nomination aux 
emplois, qui en Albion, est une des attributions 
de la couronne ; mais l'élection i par ses résultats, 
influe sur bien des choix^ Le plus sûr moyen 
d'obtenir ^pour soi ou pour les siens quelque^ 
gouvernement lucratif , quelque riche satrapie y 



Digitized 



by Google 



( 5u3 ) 
c est d'iirriver a la chambre des commîmes âf ëir 
de» opinions favoraUes au peuple. Les ministre» 
n'ont rien à refuser aus juges de leurs opérations, 
au parlementaire qui , par son éloquenfee , peut 
compromettre leur majorité , ou jeter du moins 
d^ms lepublic , déjà trës-méeontent , de nouveaux 
fermens d aigreur contre la portion de Toligài^ 
chie qui s'est exclusivement approprié le pou- 
voir. Comme autrefois à Rome, il débarque 
fi^quemment.â Lomired ; des proconsuls ,. des 
préteurs, des questeurs opulens ; mais avec les 
trésors de Luculïus, qui était très-libéral , ils 
apportent la ténacité de Grassus , et toutes les- 
habitudes du despotisme qu'ils viennent d'exer^ 
eer. L'Angleterre compte un plus grand nombre 
de Grésus ; mais la nation n'y gagne rien ; c'est 
au contraire à ses dépens qu'il faut répriçser les^ 
réyoltes qu'ont excitées au loin leurs exactions 
et leurs cruautés. 

D'autres plus habiles que nous calculeront la 
durée probable d'un ^tat de choses si critique » 
et qui lutte à la fois contre tant de principes de 
destruction : c'est assea pour nous de l'avoir 
peint avec fidélité. 

Q nous siérait mal de quitter les liés britan-» 
kiquesv sans parler du principal instrument de 
leur puissance , de cette marine militaire qui 
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s'est acquis une si haute réputation. Nous nous 
é,tions fait, il faut l'avouer, à lexernple de tant 
d'autres , une idée pour ainsi dire gigantesque 
du matériel de eette marine; mais le témoignage 
de nos propres yeux et des renseignemens exacts 
nbus onl ramené de bien loin dans le cercle de 
Ja vérité; et nous pouvons assurer que i'état de 
ia marine anglaise pour l'année i8iâ, pu« 
blié la même année à Paris par l* éditeur priais 
cipal des archives navales , réduit à leur juste 
valeur ces fastueux états de situation que Tami-- 
rauté a soin de faire insérer dans les journaux 
ministériels , et qui jettent dans le monde com- 
mercial Fétonnement et Teffroi. Nous puiserons 
dans cet écrit trop peu répandu des notions plei*^ 
nés d'intérêt. 

s L'auteur, qui a pris ses documens dans les 
bonnes sources , compare le matériel de la ma- 
rine britannique a deux époques remarquables, 
1793 et 1818. Il fait le tableau suivant ; 



Digitized 



by Google 



BATIMENS. 



Armes ou en armem. 
Propres au service- 
Pontons, cayÀn.yCtc 
En construction 



ToTAir en 1793. . 
Total en 1818. . 



EN FÉVRIER 1893. 



«4 . 

a « 

Si; 



40 

i5 
12 
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37 
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61 


63 


63 


aS 
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3 


a 



ÇN JANVIER i8i8. 



,40 

i4o 



95 

a63 



171 

174 

^9 

-20 



et *• 



414 

58o 



■3 






i4q 



«7 
56 
33 

34 



37 i4o 



90 

i38 

30 

i5 



a63 



58o 



L auteur rerçarque ; 

l^ Que r Angleterre fait toujours figurer au 
ratig de ses forces navales , des bâtioiens hors 
d'état de servir dont le nombre s'élevait , 
En 1793, . à. . 91 
En 1818, . à- , a88 
n*". Qu'elle ajoute, apparemment aussi pour en 
imposer , à ses états généraux de situation , les 
bâtimens qui sont sur les chantiers, et dont le 
pouibre était en 1793 , de 20 
pn 1818, de 75. 
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Ce ne sont là pour la plupart que des bâli- 
mens de dix canons. Les gros vaisseaux en , très- 
petit nombre, restent long-temps sur le chantier, 
mais sans cesser de figurer sur les états annuels 
comme slls avaient été lancés à l'eau et rempla- 
cés par de nouvelles quilles* 

L'Angleterre est réduite aujourd'hui à la né- 
cessité de construire elle-même, 

Pour réparer du temps Tînévitable outrage. 
Pendant la révolution , elle a su faire naître plu- 
sieurs occasions d'alimenter sa marine militaire 
aux dépens d*autrui. Les faits suivans sont con- 
nus , mais imparfaitement. Il est bon de les 
rappeler. Nous allons les tirer du même ouvrage 
de M. LaigneL 

« D'après les états présentés au parlement an- 
» glais, il y avait dans l'arrondissement maritime 
» de Toulon Sa vaisseauxMe ligne, 22 frégates, 
» 19 corvettes et un certain nombre d'autres - 
» petits bâtimens , lorsque les armées navales 
» d'Angleterre et d'jB^/^a^fne obtinrent de cette 

» ville la remise de son arsenal maritime et de 
If 

» tout ce qu'il renferinait : cette remise ne fut 
» consentie toutefois et n eut lieu que sur la dé- 
» claration formelle de l'amiral H'oqd^ du a 8 
» août 1793, conçue en ces termes : J*ai dé^ 
» claréj et je répète ma déciaration aux haàv^ ^ 
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» ^an8 d/u sud de la France ^ que je ne prends 
9 Y ossession de To}i{on^ que pour le garder 
i en ;dtpôl pour houis Xf^IJ* 

9 Au luépris de sa déclaration» cet .amiral, 
9 daos le mois de décembre suivant, envoya en 
» Angleterre, sa as t/ faire participer i*Espa^ 
» gne, doutées forces étaient alors c&m(nnée9 
» avec oeil s ./ n^/tm^^ji tout ce qu il lui f ut pos- 
» sible de faire passer de ces butimens ffaoçaia 
» reçus en dépôt, et fitbrùler le reste par le capi^ 

• taiue alors, aujourd'hui amiral Sydpey Smith, 
» qui , en même temps reçut et exécuta la corn- 
» mission d'incendier larsenal et ses magasins, 
» avec tous les approvisionnemens qu ils conte- 
» naient. (Voir à ce sujet les pièces présentées au 
« parlement, et consignées dans le journal de ma* 
» rine anglais, semblable aux Archives navaleSy 
» mais appelé Naval Chronide ^ où Ton trouve 
» en son entier le rapport officiel de ce capitaine, 
» si fastueusement. célébré par les rédacteurs de 

* ce jourpal pour cette prétendue périlleuse 
» expédition,) 

» Au mois d'août 1 796 , les forces anglaises de 
» terre et de mer auxquelles était joint un plus 
9 grand nombre des forces russes , tant de terre 
p que de mer, se présentèrent en Hollande, où, 
9 ail qoin du prince cl'Orange çt en vertu de sa 
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proclamation du 26 juillet précédent, elles 
• sommèrent les forc^ navales hollandaises, 
qui se trouvaiept dans les rades du Texcl , de 
reconnaitre ce prince..pour leur souyerain , et 
de se remettre sous sa protection. Le mani-* 
feste anglais, fait abord de la frégate Ylsis , et 
proclamé danslescadre hollandaise, le 5o août , 
porte : Qu'étant chargédu commandement 
de la partie navale de i'arm^ée combinée 
sous les ordres du duc d'York^ destinée à 
faire rentrer les Prpvinces^Unies dans leur 
ancienne constitution et sous le gouverne-^ 
ment du staPkouder j il lui était ordonné 
de faire connattre atux^ hàtimens de guerre 
que ces provinces terifiient a¥més, qw*ausi* 
sitôt qu'ils au/raient rehissé l'ancien paviU 
4on, i4s seraient considérés comme faisami 
partie des forces au service des alliés de 
€ Angleterre j so^i^ les ordres du prince sta^ 
thouderj, en sa q%kalité de généralissime et 
d^ami/ra^^ des Provinces-Unies» Ce manifeste 
déclarait de plais que, dans le cas où cette 
soumission aurait lieu, les éqtiipafjes reste-' 
raient provisoirement à leua* hord^jttsquà 
ce qu^ les intentions dudU ^prince fussent 
connues relativement à la destination uUt 
térieure de ces bàtimens^ 
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• Cependant , très-peu de jours après la capi-^ 
» tulation , quoique la Russie eût fourni po\ir 
» cette expédition une escadre trois fois plus' 
» forte que celle.d' Angleterre , quoique son con- 
» tingent de terre eût été aussi plus considérable 
» et qu elle eût perdu beaucoup plus de monde , 
» Tamiral anglais , sans l'appeler aucunement au , 
» partagé, fit passer en Angleterre les forces 
» hollandaises qui venaient' de se soumettre au 
» stathouder, au nombre d'au moins dix vais- 
» seaux de ligne , autant de frégates et un beau- 
» coup plus grand nombre de petits bâtimens de 
» guerre et de navires de commerce. 

» Il est vrai néanmoins que la Russie ne pa- 
» raît pas avoir îmjprouvé cette espèce de par- 
» tagCi^ puisque Famiral anglais fit joindre deux 
> vaisseaux russes aux bâtiniens qull détacha de 
» son escadre pour faire escorter les bâtimens 
» hollandais jusque dans ports d'Angleterre, où 
» ensuite 'oettX>^ furent pdfttéi!» sur l'état de ses 
» forces navales ;>eft l'on sait 'Ce que devinrent les 
» équipage».i.;/.(vVoir à ce «ujct les détail^ con- 
» signés daùn \fi Navai Chronaiogy auquel a 
» fait suite le Naval, CfirotUole. ) 
• » En février 1 807,1a Turquie, quoiqu en pleine 
» paix avec la Grande-Bretagne, vit. paraître sur 
» ses côtes , dans la mer Noire et presque sous k» 
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• murs de sa capitale , dont lambassadeur Arbu* 
» thnot était à peine éloigné de quelques lieues , 
» une escadre anglaise commandée par le con- 

* tre-amiral Sydney Smith , qui lui brûla un 
» vaisseau , quatre- frégates et plusieurs corvettes , 

• et qui lui prit quelques autres petits bâtimens , 
9 doiit il augmenta de suite les forces sous sou 
» commandement. ( Voir à ce sujet les rapports 
» faits par les of&ciers de cette expédition , et qui 
» sont consignés et répétés^ à plusieurs reprises 
» avec ôstentatian dans le Naval Chronicle. ) 

» Au mois d août 1 807 , TAngleterre , sous le 
» prétexte de dégager le Danemark de l^in- 
» fluencedela Fraaue, envoya une escadre, pour 
jr s'emparer, à litige de prétendu dépôt , de 
» toutes les forces navales de cette puissance» 
» qui se trouvaient désarmées dans le seul port 
» mililaire quelle ait. Quoique lés. deux na- 

* tions fussent alors en paix / que les ambassa* 

# deurs fussent même dans les capitales des sou- 
» verains auprès desquels ils étaient accrédités , 
» 1 amiral anglais , par une conduite dont la 
» ville dç Copenhague et ses habitans ne peu- 
» vent encore avoir oublié les funestes résul- 
» tats, fit détruire par le fer et le feu, sous 
» les murs du palais du roi, 6 vaisseaux de ligne» 
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• 3 frégates et un certain nombre de bâtlmens 

• Ic'gerp. , 

» Par les ordres du même amiral « environ sp 

> vaisseaux de ligne 0t i4 frégates, tous bâti- 
» mens en bon état , mais entièrement désarmés, 
» quoique ayant leur équipement complet en 

• magasin , furent de suite nçn^seulement ame- 
t nés en Angleterre , mais encore réunis aussitôt 

• activement à ses autres forces navales. ( Voir 
« la liste de cette marine à cette époque» cselle 

• même que Ton présente aujourd'hui où il s en 

> trouve encore, et surtout voir les rapports , con- 

• signés au Naval Chronicle, des officiers em- 

• ployés à celte ei^pédition , qui a valu à quel^ 
9 ques*uns les honneurs de la pairie anglaise. » 

Si le matériel de la marine milkaire anglaise 
est moins effrayant qu'on ne le pense , il faut 
convenir qu elle est intiment riche sous le rap- 
port du personnel. 
Il yavait,éi| i8i8s 

Amimux. ^ . 58 

Vice-amiraux. • . 621 

CoDtre^miraux. . « 74 



Total des officiers amiraux. 

Nous n'en avons en France que. 

Différence. 



166 
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Ca{)itaiQe^ de' première classe. ' ,\' jgJï 
— deuxième classe. . • 6g 

Total. . 867 
En France, capîtr de vaisseau, . 60 
— de frégate. ,* 80 

i4o 



DiflTérence; 


. , 737 


Commatiders ou lieutenans d& 




première classe. 


• ' 793 


En France.^ 


. . '60 


DifFérenôe. 


• • 735 


Lieutenans de vaisseau , corres- 




pondant à nos lieutenans et en« 




seignes de vaisseau. 


. . 5945 


En France, lient, de vaisseau. 


1160 


Enseignes. 


400 




. . 660 



.^ 



Différence. . • 3285 

Masters, genre d officiers étran- 
gers à la marine française. . . 655 

Il serait inutile de pousser plus loin ce paral-r 
lèle que M. Laignel nous a fourni. 

Nous nous bornerons à observer que si le ma- 
tériel de ia marine française se trouvait dans le 
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tiiéme rapport avec celui de la marine britaa-' 
nique, nous serions tombés au-dessous du Por-* 
tugal et du Danemarck. Il n'en est heureusement 
pas ainsi ; mais pourquoi tant de réductions au 
' personnel si Ton veut sérieusement rétablir la 
marine? Pourquoi surtout renvoyer malheu- 
reux , c'est-B-dire mécontens , des officiers qui 
ont versé leur sang pour la patrie? Les mai- 
sons de bois ont besoin d!habitans auxquels il 
faut des chefs habiles., dévoués ; si toute profes- 
sion doit faire vivre celui qui l'exerce, à plus 
forte raison celle qui exige le sacrifice de ce qu« 
l'homme a de plus cher au monde. 
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CHAPITRE X. 

Canclusiorié 

BoRS de TEurope, nous D'avon&.troùvé quune 
ambition inarquante , celle des États-Unis. 

En Europe, nous en avons signalé deux qui^ 
pair des voies différentes , marchent à l'asservis- 
sement du monde. 

S- !•'• 

Ambition Anglo-Américçiine. 

Quelque vaste que soit le continent sur lequel 
s'exerce l'ambition des États-Unis, il a ses bornes 
que l'Océan a posées et qu'elle ne saurait fran- 
chir. 

Sous le rapport commercial , les États-Unis 
étendent au loin leurs relations et ïnultiplrentavec 
intelligence les opérations susceptibles de béné- 
fices; mais, soit que l'exemple de leur rivale, si' 
malheureuse par son système d'oppression , 
contienne leur propre ambition dans de justes 
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limites, soit qu'ils doivent leur modéradotf et 
leur équité à ladmirable législation qui les régit; 
ils écartent de leiiril pracé^és.I^ violence el les 
autres moyens odieux. Rien n'annonce en eux le 
projet immédiat ou futur de dominer Tempire 
commun. Ils ne s'y fortifient sur aucun point. 
.Ils abandonnent l'Asie et l'Afrique à Tindustrie 
des autres peuples t et à'ib achètent quelque» 
terres dan» la Sénégambie , ce n'est point pour 
eux , mais pour les nègres qu'ils ont véritable- 
ment libères. En les rendant à leur patrie, 
rUnion américaine se pique de les y laisser heu- 
reux , dans des établissemens où elle a soin de 
réunir tout ce qui est nécessaire à l'exploitation 
des terres. Il n'y a pas dix ans que l'Angleterre 
fait jeter sur nos côtes des milliers d'Hanovriens et 
d'autres Allemands estropiés ou vieillis à son 
service. Us étaient nus et dépourvus de tout 
Comparons. 

Loin que le monde ait à s'inquiéter de l!am- 
bition Apglo-Américaine , il doit regarder la 
création miraculeuse de cette puissamce cotnnK 
un bienfait du ciel, qui n'a permis le développe- 
ment effrayant d'autres ambitions ^u'en élevant 
un contrepoids capable de les contenir* L'Union 
américaine esli appelée , par le senticneat de son 
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iÀck^8nclattè)5 tk jpat ses vastes moyéoS ;i 4i}^^ 
fop^ositbn génâreu^ qUi dfû^ imataqii^ir. 6| 
briser popr toujours le^soeptife des nierS). hsik 
«lèmes raisons assignant â l^i Fraaoa la rang^de 
«a premièffa att^âv 

• ; • ■ -S- Ih ■ -" : 'V"7 

Aifihitiùn Russcx 

ÀtJGtïiÉ puissance humaine h W tàpablë àU*^ 
jourd'hui de soustraire 1-Àsîe à la domkiatibli 
k*ussè^ Nous avons vu là Perse attendant son 
coup de grâce à genoux. Le vénal et pusillaiiinié 
divan de Gonstantinople n est pas plus rassuré; 
Rien donc n'empêche le torrent septentrional 
de èé déborder vers le Sud; tout pliera devant lui 
jusqu'aux rives de k mer des Indes. 

Vers rOcCîdent > une population Vaillante \ 
agglomérée dans un espace très -circonscrit, 
peut résister aux Russes , les rejeter mênié ali- 
dela du Niémen : mjài'^ Cette population abesoili 
d'agir avec énsemblèVil faut surtout qu^elIe se-* 
îèvé au degré de f enthousiasmé national qu'on 
sut lui' inspirer en^ i,8i3. Pôttr coordofaner ses 
moyens dé défehsé , l'Europe a nécessairement 
besoin d un conseil d aiàiphyctioiis inaccessible à 
â ^ ai 
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nbilippe et à wm fils. Accepter la profectiott de 
pouvoirs étrangers et supérieurs , c e^ leur 
donner hypothèque sur la liberté du payS; 

Ouvrira-f on la porte de ce conseil au nehk 
jpersonnage qui dirige la politique du cahmet 
de Londres? 

Des combinaisons funestes aux peuples ia<li* 
Tiduellement pris ont caractérisé Tinfluence 
qu'il exerce sur le continent européen. Comme 
formant un grand corps politique, les nations 
ont encore moins à se louer de lui. Sa conduite 
toujours équivoque offre un tissu de contiadic- 
tionsé D'im côté, il livre à l'ennemi les remparts 
de l'Europe; da l'autre; il s'évertue à lui opposer 
toutes les forces de l'occident Puisqu'il réduisait 
les moyens défeosifs des Spartiates à leurs épées 
et à leurs corps i il devait du 'moins rassurer h 
place par une forte garnison. Loin de là , il n'en 
confie la défense qu'à des ilotes découragés et 
flétris. Pourquoi détruire ainsi d'une main ce 
qu'on a péniblement construit de l'autre? C'est , 
que le noble lord fait toujours marcher de front, I 
avec les intérêts apparens, d'autres intérêts dont 
lui seul a le secret. Nous chercherions en vain 
quel avantage la Grande-Bretagne a pu tirer de 
la cession du grand*-duché de Warsovie à l'em- 
pereur des Russes , et c'est iq>paretnment parce 
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t^e tes plus habiles politiques n*ODt pu le âè^ 
couvrir, qu'ils taxent cette opération d'iaeptie 
sans éxempleé Le noble lord aurait-il voulu se 
rendre éternellement nécessaire à l'Europe ceu-^ 
trale^ à l'Autriche surtout et à la Prusse, en les 
plaçant sous la pointe du cimeterre qui menaça 
Damoclès ? mais si Thoinicide instrument 
tombe?..». 

Il est plus facile d'expliquer pourquoi le diplo^ 
mate anglais , au lieu d'armer contre l'ennemi 
commun des souverains chéris et des peuples dé- 
voués » compromet l'existence de l'Europe en les 
divisant. Déjà les nations continentales , les Alle- 
mands surtout, s'éclairaient sur leurs intérêts 
commerciaux. Il sortait chaque jour de leurs 
presses des ouvrages vigoureux contre l'admis-^ 
sion des marchandises britanniques ^ favorisée 
par des souverains trompés ou par des minis* 
tres corrompus. C est pour l'Angleterre le noli 
me tangere. II s'agit de con^çrver l'énorme tlrF* 
but que lui paie tous les ans l'Europe ignorante 
et pitoyablement gouvernée* Cet intérêt oblique 
a prévalu chez le noble lord , qui ; à tout évé-^ 
ment , a fait défendre aux bons Germains d'écrire 
et de parler. Il ne leur reste que la pensée dont 
le siège et les opérations sont libres jusques dans 
les cachots. 
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L^Angleterre serait ^ oa n'en peut dibcotiVêHif^ 
un jsmx&iaiie pubsasl: pour TËurope misnaeée 
du joug I iliais qui fixera là. ters^tilité de sa po-* 
Kiique', toujours rabordonnée à bou mtétê^ corn-* 
mercial? Quel garant peut «elle, donner ^e sa 
kpime foi ^ quand tous les peUpk& conservent 
daM leurs archives diplomatiques uqe fouk de 
traités qu elle a violés ou rompus ? 

, Que 1($ souverains aUeniands retiennent chez 
fivkx les 74^ milliouA qu'ils paient tous les ôns à 
riAdMStrie ajDglaise, et ils auront sous la main 
led fonds que réclamera la guerre dé la libertéé 

$1 cette guerre devient nationale ( et il ne tient 
qH ai|x souverains de lui imprimer ce caractère) « 
l'Europe centrale bien unie suffira pour conte- 
i^Jfentiemif mais si Ton veut couper le mal 
dans sa racine, cette immortelle opération exige 
le cOncoMt^de la France* 

Des politique jk ont comparé les forces que peu-^ 
vent s'opfïiteer la Russie et rAUemagne tout en-' 
tière t et ils les ont trouvées à peu près en équi-* 
libre. Le triomphe est réservé po^r le parti qui 
saura gagner Taffection des belliqueux Po^nais« 
N0US aVans dé)A vu que les Palomûs fleyanus 
Alohco^ites 4 réclament ceux de l^rs frères qui 
iHMit reetés sous l'empire de la Prusse ^ de TAu^ 
triche» Cette manière de provoquer la réwiioB 
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a paru suspecte; 'lélle ne saurait justifier une in- 
vasioa qui en serait la conséquence. H y a bie» 
plus dTiabileté à faire désirer la réuuion par les 
Polonais qui ne sont pas cncor Rufses; et c'est fo 
"but que YÎent d'atteindre le Savant cabinet de Pé- 
tersbourg en donnant à ses Polonais 'une coi»- 
titutionqui consacre leurs principaux liroîfcsi po- 
litiques. Le jour où cet acte est devenu public 
dans les provinces qui obéissent encore à TAu- 
triche et à la Prusse; y a dééruît lautoritc de 
Guillaume et dé François. Tout y parait t^aiâie et 
soumis; mais les affections sont ailleurs; Au pre* 
niîer instant favorable, la défection sera prompte, 
universelle. Que les diplomates de Carlsbad nous 
disent çî leur coup d'état vaut celui du cabinet 
de Pétersbourg. Ce cabincft apprécie le levier des 
affections; il sait les faire naître et les associer à 
sa profonde politique. 

Toutefois, il resterait à la Prusse-et à f Autriche 
un moyen de déjouer cette combinaison ; m^i» 
ce moyeu est puisé dans le système libéral, et 
en voilà de reste pour révolter ies'flaidemberg 
et les Metternich. 

Quelques caresses <{ue la Russie fasse à ses Po*- 
louais, elle ne leur a pas encore fait entendre 1^ ' 
mot sacramentel, celui d'indépendance. C'est 
pour la puissance qui prononcera ce mot ma- 
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glque qu est réservé leur cœur, c^est pour elle 
que s'armeront leurs bras. 

Pour regagner raffèction des Polonais et pour 
priver la Russie de cet immense appui , la Prusse 
et rAutriche n ont qù a déclarer libres les Por- 
louais qui leur obéissent encore , et à leur don- 
ner , sous le titre de roi de Pologne, un prince 
constitutionnel héréditaire pris parmi eux, ou 
si Ton craint de fâcheuses rivalités , elles peuvent 
offrir cette belle couronne au respectable roi de 
Saxe dont les états actuels leur tiendraient lieu 
de compensation^ 

Voilà les rôles changés et la Russie dupe de 
son artifice j c'est pour ce roi nouveau que bat- 
tront les cœurs des Polonais. L'Autriche et la 
Prusse recevront, même à Varsovie, un tribut 
de louanges et de bénédictions. Il faudra bien 
alors que la politique russe 8'e:splique. Si elle 
couronne à Varsovie un des frères de l'empereur, 
elle institue un futur aliié de l'Europe centrale; 
si elle laisse in nube la question de l'indépen- 
dance, ce silence fatal éclairera la Pologne rus- 
sienne sur le sort qui lui est réservé. La consti- 
tution qu'on vient de lui donner sians autre 
garantie que la volonté variable d'un seul 
homme, perd tout son prix aux yeux des habi- 
taas. Exilés dans leur patrie, ils envient le 
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bonheur de leurs Trère»,.^î v.iyent libres sons^ 
un roi chéri. Si quelque atmée. de la pQofédéra- 
ti<m européenuc^ pénètre alors dans la PoLogae 
russe, iju'elle ait uU: nmple. appTpvia^Qnnement 
d armes surnuméraires ! ! Trois cent mille fusiU 
y trouveront de lemploi. Tout ce qu'il y aura de 
Polonais dans larmée russe désertera par bandes»^ 
et la Pologne , après quarante-cinq ans de mal- 
heurs» se retroutera tout entière sous Tun de9 
plus puissans monarques de TEurope. Voilà le 
véritable boulevard du continent occidental. 
Tant qu*il ne sera, pas relevé , TAutriche et la 
Prusse seront menacés de perdre leur existence 
politique* 

Si quelque diplomate autrichien ou.prussieu 
daigne jeter les yeux sur cette théprie., comme 
ella ne doit riep à 1^ routine, elle pourra lui faire 
jpitjé; uous verrons, si des inquisiteurs et de« 
prévôta sauveront mieux la Germanie. 

S- ni- 

jimbition britannique^ 

QlïÀND nous avons donné à l'ambition britau- 
pique ses caractères propres , la cupidité , 1 ava^ 
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rtcé, là Ithi^éllê, et uee^lëXiiklMii^ irréiiftf faèè aii 
môtioj^te \]biV^I*âélv diès^ib'fiildsniymfaré roui 

iTibytia flë %kàm^t eèm 4kfàtiâie ^àii^ïw? 

càtk )(^i^%îîée d'ÎUsifUipë» qtil lé loùtlM^Él^til, 
oti ^àttt^il tpïH ^ ï^igtfé & r««)r Sertit «t«Mlél]è^ 
ntèfat de ^à^urë? Its bfat t«AiWénsè$ ïfe«^o^*fce& 
^Ùllk'éraletit attec o?rgdfeîï*, ttlàîs qàirf càfestforf- 
^fe> EUeà *lè\Jlt sbttt afeoWaàWAriètft tbhitaîea 
par ^és natiol)^ biètAeî» qtalls ôppritttfent. hùk es- 
claves d'AlbÎQQ sonl assefe skupidès pbuF luî 
payer leurs fers.»^. i3és rumièrès î dés Vumîères î 
et ce superbe dominateur retombe de sôâ propre 
{ibith êàm là figilé^l^^[ft(m6« 

Eb vain mille cHs tt ^ônt ^éltfii^ «ôiitM lé fa^ 
ii^eux ybcûis Icfèièitiifi^teL €%tëlt «nfè ^^^Mimé 
ti^c^fibn. L'Allemi^ev là fScA là 

France , etc., lUl éMV^t )à>èl%atiè1hâ^n àombre 
infini de fabriques» de manufactures, et le per- 
fectionnement rapide des arts II fïillut apprendre 
;^ se suffire; et les artistes du continent, auxquels, 
des angloraanes bien payés persuadaient que le 
génie de l'invention n'inspire que des têtes bri^ 
(anuiques, s'étounèrent . d'avoii* pu se croire 
condani'ncs à la timide et sérvîle imitation. 

%4e bloçV^ qe Jpîapoléon n*â\aît quun défaut^ 
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rèïuî â'ètte îmj^bsé patxin dekpiote à (teè nation» 
qui n'avaient âuctiYi intérêt à l*ol)]^tVer. Peu leur 
importait ^nb Yéiùpit^ restât à fAïgle bû ati' 
Léonard. Obéervofis d'àillfeui^ ^\xé !a èorinafe-. 
saiîce des intérêts ttatîonaui ll*aVaît que hrès-fei- 
btertient bccujiéïeB ei5|)rîtfe. Aujourd'hui, qu'éllo 
est devenue en tJûfelqUfe sotte tuïgatre, chaque 
peupfe sent te besoîu ^e islè suffire autant que 
possible , et de bonifier sa balance. Dfe toute» 
parts s'élèvent dés barrières contre î'invasion de» 
produits de Tindu^^tie ))ritattni<|ue ; mai&oti a 
)>eau n^uiti jdiet* lëd doù^liies, ajomer à la sévérité 
des lois et surveiller les surveillans; vous fennec 
onfe porte , la ctott^U^^n en ôtrvw deux ; 'c'est 
qti'nn néglige de donner -à xxs mesures l'à|)pui 
de )a%bute-^i^àntèèj[^nfon. 

Une p*e(ivè titellieta^eufife difefetion que pr^nd 
cous te rapport* î^spt^it fttlMe, fc^e» cfU^on a vu 
ce fôiirter sjfwf iitàWêrtrent , en feëlê^^ufe let ailleurs , 
dès associations ^laMotiques xtà Ybh s'engage à 
n'user, pour soi ni pour lés Mtos , d'aucun pro- 
duit ihdustrîcfl étranpëi^, ce ^ul signHk anglais^ 
©épôsitaife* du *frout<!)*r , de ^^què Aélioii que 
S^bu^ dWîgiéi les *dè^tf tiée^s faV^isetle dévelep^ 
Tpèfrfteht de cet »èt^rft ^nati6nal , j<l^ fetW^^^ à 
rennemi detritis (|aela perte de ses flottesi/Qtie 
des écrits lumineux, familierji et à la portée dQ 
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foules les classes, fassent sentir aux' consomma- 
teurs combien leur fol engouement pour les pro- 
duits fabriqués en Ançleferre est ruineux pour 
leur propre nation, dont, les arts périssent et 
le numéraire disparaît. U ne suffît pas d'atteindre 
par des lois sévères ces contrebandiers que TAn- 
gleterre appelle naïvement ses aUiés naturels; 
c'est surtout dans Topinion qu'il importe de les 
flétrir. Dès que le nom de contrebandier devien- 
dra le synonyme de mauvais citoyen et de traître 
a sa patrie, qui osera le prendre? qui voudra 
hii tenir la main et devenir cpmplice de sou mr 
famie? ' 

Tous les peuples qui ont eu la folie d'aspirer 
au monopole se sont accordés sur un point, 
c*est qu'il est impraticable sans l'empire exclusif 
des mers. Tyr y prétendit la: première et le con- 
aervalong'temps On n'osa plus naviguer sans son 
autorisation, qu'il fallait obtenir par un tribut 
onéreux. Tyr éprouva deux fois 1^ sort des tyrans, 
^t n'est aujourd'hui qu'un amas de ruine». 

Athènes et Lacédémone , irrédonciliables ' ri- 
vales, exercèrent tour à tour sur la Méditerranée 
un despotisme absolu; mais l'indignation qu'elles 
excitèrent de toutes parts produisit une ligue 
terrible. Les fameuses batailles d'JEgoS'Potamoâ 
f^ de Gnide affrancb^irèot bientôt les mers. 
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.Catihage^ flllç: 4^ Tyr, et. i)on moins ambi- 
tieuse que sa iùhre > .dédaigna la gloil^. et ne s at« 
tacha qu'é l'or. Si'eljie conquit' 4^8 terres, ce 
fut pour mieux s assurer Templrc aquatique, 
Croira-t- on qu'elle porta l'arrogance jusqu'à 
/vouloir empêcher les Romains de laver leurs 
mains dans la mer de Sicile? Tant d'audace reçut 
son salaire^ et l'on. trouve à peine aujourd'hui 
quelques vestiges de cette ville superbe qui eut 
plus de 700 mille habitans, qui subjugua la 
Numidie et la Mauritanie, presque toute l'Es* 
pagne j la Sicile, la Sardaigne., les Baléares et la 
Corse, 

Venise; dans !cs temps modernes, oublia ces 
exemples fameux. A peine fut-elle parvenue à 
dominer qu'elle foula aux pieds le droit des 
gens.* Sa marine exerça publiquement la pira-<* 
terie et soumit le commerce des autres peuples 
à tant d'avanies et de vexations y que les princi^ 
pales puissances de l'Europe. se liguèrent, en 
iSog, pour huptiilier cette ambitieuse répu- 
blique. Ses intrigues f t son or conjurèrent cette 
fois l'orage ; mais la di'xouverte du cap de Bonnes 
Espérance dispensa les opprimés de faire ùno 
croisade plus décisive contre l'ennemi commun. 
Le commerce nrit nn nouveau cours et' laisi3a 
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relotnber Veâhé dans sa priiûitive médioGrité. 
Le dôge, il est ?rai, coQliiiufii d'épouser tous les 
ans Awphytrite ; mais la déesse ne lui a jamais 
vendu le trident. 

Céùes et Pise brillèrent à leur tour, maïs sans 
ke rendre odieij^es par des prétentions à Tem- 
pire exclusif. Aussi n'excitèrenl-elles que des 
malîtés. Il est heureux, pour ces deux répu- 
bliques, de n^avoîr déposé dans les archives de 
ï'hîst<ftre aucun monument de tyrannie mari- 
time dont elles aient à rougir. 

La Bollande Montra moins de modération. A 
peine échappée au )oug de l'Espagne , elle dé- 
truisit dans ilnde la puissance des Portugais et 
des Esp^^noh , s'empara des positions ies plus 
avantageuses et s'attribua le commerce exclusif 
des épiceries. Le plan d'une domination exclu- 
sive et lyt^nnîqùe se décelait dans tous ses pro- 
cédés, 'quand l'Angleterre, qui n'aspirait pas avec 
tncms d'èirdeur à la isuprématie , engagea politi- 
quement sa rivale dans la mémorsMe gw^re de 
la ^ttccessfrom.Lâ Hollande, en changeant d'élé- 
rfierit, néjflîgêa celui qui avait fonde sa gloire et 
Ses riiihe&ses. lEHe acheta , par des dettes immen- 
•ses, la fulijlé satisfaction d'humilier Louis XIV» 
et TAngleierre se hâta de là remplacer, comme 
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nielle pQUtatt ignore^, .après taoÀ^Weitlptd^» 
que I empire aquatique^ £i:toi»tQ ripMabiUlé je* 
r^lément sur leqoel dti préteiul tl^alflijp. . 
• Ce n est pas que TAugletQrrq aît attendu ceU0: 
époque pour manifcister riotentioQ de doi^imi^ 
le& niers. Sa situatiou avantageuse» ses uombr^i^i^^ 
havres et pofts, iin sol peu feji't^Q et qu'on nV; 
vait pas encore amélioré par b cuUurei |a oé^. 
cessité d allef chercher ailleurs l^^ productions 
que refusait un climat trop sepft^Utonal» toute$v 
ces causes tournèrent de bonne. Ipieurf^ J« S^r^ 
de la nation vers la marine , «t il «ruj^f^it; do 
quelque sucoès. pour précipiter des houmies iox^ 
pérîeux et ^ers de Tubage à l'abus» d«ï Ipi 3^p6^ 
riorité à la tyrannie; 

Déjà le roi Jean, dit San$^Terrej Stkate et 
successeur de Richard. (7<0t^*^6-£ion> prête AdiK 
rendre son coda maritime obllgsit.oi^e pour tou^ 
peuples navigateurs. Tout pavillon dut ^^V^ le 
pavillon britannique. En cas de refus « Je bâti- 
ment anglais était tenu d attaquer le capltajnct. 
récalcitrant, et» s'il le prenait ^ il devai( punir 
sa ret^eiUon par un emprisonnement dont \^ 
caprice du capteur réglait la durée, J#e navire 
pris était confisqué au profit de TÉ^^ . 

Sous Edouard r% la poche fut arbitraironient 
islerdite aui^ Hollatidais et aux Flamands dans 
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toltte»leiiliierd^i baignent les ilès briteniiiq^îtè^. 
Ce prince porta rèsprit d'uswpation jusqu'à scf 
dire propriétaire eiiclasif de la Manche, où le 
roi de France ne pouvait introduire aucune es- 
ùadre 6oU9 les ordres "d'iin amiral, iiifals seule- 
ment de quelque officier dW grade inférieur. 
Philippe-le-Bel repoussa,* comme il le devait, 
cette insolente prëténtioDé 

Qui peut oublier Tinsulte faite ati grand Sully 
dans lel^as^&-€ataîs? Il allait, au hom de son 
roi « complimenter le roi Jacques P' de son avè- 
nement à la couronne. Une bombarde a^iglaîse 
Faborde et lui enjoint d^dtilen<»r son pavillon 
qui était hissé au grand m&t. Le duc ayant re* 
fusé de se soumettre a cette humiliation et allé-, 
^é' sa qualité d'ambassadeur, TAnglais tire a 
boulet et perce le vaisseau. Il fallut sacrifier à h 
dure nécessité, c J'honore, dit arrogamment le 
» Breton i votre qualité d'ambassadeur; mais rien 
» ne peut me disjpenser de faire rendre au pavil-^ 

• Ion de mon maître, souverain de îa mer, 

• l'honneur qui lui est dû. 'Il faut classer la pu- 
nition de cette insulte au rang des projets dont 
l'infâme Ravaillac prévint l'exécution. 

On ne devait pas attendre des dispositions pJus 
équitables et jplus modérées du trop fameux 
protecteur, né avec rinstinct de la t}i4^nnie et de 
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IWgiieîl.Cromwel ne pouvait souffrir sur la mer 
d autre pavillon que celui de TAiigleterpe. 

é C'est une insolence inouïe , diskit -Charle» 
B II, dans un manifeste Contre la HoUanidè , que 
» de disputer à l'Angleterre l'empire dés mer», 
» par le refus des honneurs du pavillon. Cet em» 
9 pire est une des plus belles 'prérc]^ti¥eâ^ d^ 
» rois mes prédécesseurs ; C'est la dernièrp à k* 
j» quelle je renoncerai <r*. ■ 

Le plus grand crlnie'qtle le i^oi Guilkûme te^- 
prochait à Louis XIV, dans un matiifesle de 
1689, c'était de lui avoir refusé les bbÉŒieurs du 
pavillon, violant ainsi la éov/veradneié mari^ 
titne acquise de droit et de fait à la nation an^ 
glaise. • 

De ce principe despotique devaient nécessai- 
rement émaner des conséquences attentatoires 
au droit naturel. L'Angleterre prétendit bientôt 
gêner arbitrairement le commerce des neutres ; 
elle leur interdit l'accès des côtes ennemies; les 
assujettit à un droit de visite , et saisit ceux à bord 
desquels elle trouva ou feignît de trouver des 
marchandises originaires du pays avec lequel elfe 
était en guerre. Ces violations du droit des gens 
révoltèrent l'Europe pendant la guerre qui se 
termina par l'indépendance des État-Unis. Une 
ligue ^, qui prit le nom de neuiraUti armée , se 



Digitized 



by Google 



t S56 ) 
forma lotis la dkectioii de rio)f>érati:|ce Çathé^ 
rine II , qui se fit rendre plusieurs navires de sa 
ti^lioUt ffiisis et déqlfttés 4^ lu^^Çi pri^par le$ 
tribunaux miiritiiiies anglais : mai^. ç^o doc- 
trîi^ qe (ut réprimée qu'im moment* 

l^ cabinet de I^ondre« suf pfofltçr , pour la 
repir^tliH^9 àe Tirritatii^n que produisaient en 
Europe le^ t^xcès de la Qpnventpn nationale de 
France. Un arrêt du coi)s$i) 4u 8 ji^io i^ àé^ 
elara Mteiisable et w}?t à la confiscation tout 
Vaisseau aeutve cbat»géça fotatité ou cnpartiede 
grains et farines pour quelque port français. 
Les eoiiiBiandans anglais eurent ordre d'arré* 
ter et. da conduire dans les pott^ {i^ilanniqaes, 
tout vaisseau qui serait trouvé en route vers un 
port d^ Fl»^noa mis en ^taç de bL^PU^» c est-à- 
dire ii l'entrée duquel i|ne sin^pl^ qo^vette aurait 
établi sa croisière. Dans quel alrtiqJe du droit pu- 
blic TAngleterre a-t-elle puisé )e monstrueux sys^ 
tème qu'il e^t permis d'a%9ier toute une na-^ 
tioq ? 

Si le goiive^nement ^pgl^is èU^it sagCi aU lieii 
d'inoculer à sa uatioff les faux et dangereux pré^ 
lUgés qui lui jser^eojt de l^ègle ; au lieu de la ren- 
dre ambîtietise et arrogante cQiutne lui, en lui 
faisant accroire que la nature lui a eonféré le 
domaiw ei^dusif de^ eauiCi U contribuerait bien 
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p][^<ç^9|fpçfmpfit au'boiiiheiu? de cette nation ^u 
l^psai^j^i^nt ffpx pfii^çipes delà modévatioa et 
de l'équité. L'histoire lui eu fournit les moyeii#^ 
yr|^'^;C|^^£ai^e imprimçr.et distribuer daus toutes 
Iç^ i^pole&jes fii^ii^^ jabrégé^a des j^eupltô, quL 
9^t^Aqur,à,tqttr ma^ijé le redoutable trideut y et 
sur tout rhis^U^^p^UVad&tabîederovguéilkua^ 
filjbe 4e:Tyr, q^i^qfiVil^siiémeà ses ennemis^ luir 
specjta^le ||*bQiÇcei|K(et d^pifié^ Tant d'éKempkd 
frappans de rambitionpt^ûierépriilieraieut bièn^ 
tôt cet orgueil désord^nv^ i ees prétentious des- 
potiques e$^ exiQhisiVe^.qi^îrdfUS^ Ie& trois royaux» 
aies , sont k mabdi^ d'up s^^xe comine.de rautKi* 
4f lenfantiet du ^ieîllai^, dtt marchand et da 
dîlHifateuré du sÛT^pfe HMtt^ost comme du pre- 
mier lord de Jamiwyuté^ 

Conçoit-'On cpiedu sein d*mie nation qui vit , 
potir ainsi dire , de politique , et qui a conservé te' 
daroKt d«expri|ner toqtesa pensée, il nes'éfève au** 
cuni pùbliciste généra» iqui ait le courage de com- 
battre ce préjugé contraire à la justice et à la rai- 
son ? On n'oserait douter , dans les tles britanni- 
ques, delà suprématie maritime de l'Angtett^rre; e^ 
fiûre dii liquide élément un théâtre de démocratie 
absolue , ce serait toiiIoîp se faire honnir, et appelei^ 
sur aoi rind^fnation de lou%e& ttô classes de la 
toGÎété. VaiaemettfeonJwfoqtmiait la loi natu-r 

2 22 
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reilé dont le droit public ii'est que k juste ap* 
piication : l'orgueil et la cupidité ont leur 
ivresse , et Tivresse né raisonne point. 

On- pourrait cependant adresser une- question 
à ces insulaires exclusifs. Trouveriez-vous juste 
> et conforme aux lois de rhûmanité c^e toktteê 
. les nations prissent simultânéineïit le parti de 
yoas exclure de lefurs' ports, de tous interdire 
Fusage de leurs grandes routes, et de tout ce 
qui s'appelle 4iev<e pubUcs ? 

La comparaison ne ^rait pas encore exacte ^ 
oar chaque oation peut, après tout, disposer de 
ses ports et de ses fieUt publics, dont on ne 
saurait lui*disputer la pi^priété; au lieu que la 
mer n'appartient à personne, ce qui en fait né^ 
cessairement un domaine commun. 

$i tous les peuples ont .sur ce domaine un 
droit égal , l'Angleterre né peut se l'approinrier 
qti'içn vertu de çonicessions par lesquelles ils au- 
raient consenti à s'en. priver pour elle , à. lui en 
abafidoçnçr la possession . exclusive : qu'elle 
exhibe donc les actes qui constatent cet abandon 
temporaire ou. perpétuel. 

Le cabinet britannique ne produira point, ces 
toransactions^uijQi'«xistèrent}amais; mais il vous 
mpiitrera siur la oarte les points, maritimes où il 
a éievé des fortifications ; il v<mis conduira dans 
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w&at clidiitiers, où la scie^ la coignée et le mar* 
teau ne connaisseat ui paix , ui trêve; il mettra 
90u$ vos yeux la nomenclature, un peu enflée»- 
de Aes mille vaisseaux bordes de canons , et vous 
dira: Voiià mes titres. 

Cesargumens de la raison anglaise pourraient* 
sinon convaincre, 4^ moins intimider le monde 
commercial; mais le^ autres peuples en ont de pa- 
reils, d aussi oonduanseleo bien plus grand nom- 
bre« L'Angleterre ne se Test point dissimulé, mais ^ 
elle se flatte de diviser les nations intéressées au 
rétablissement, de la démocratie dans le domaine 
commun. 

La plupart des bâtimens de guerre; anglais 
sopt répartis en stations fixes^ sur toutes les mers 
du monde. Protéger le commerce national en 
temps de paix, eest--à^dire quand il ne doit 
craindre ni insultes ni avanies , telle est la par* 
tie {ostensible du mandat qu'emportent au loin 
les commandans deees stations; mais ils ont des 
instructions particulières pour gêner le com- 
merce des nations rivalesv Le cabinet de Londres 
a-t-il résolu de rompre une trêve? car il ny a 
jamais de paix avec lui : ramirauté se hâte d ex- 
pédier sans bruit des avisos à toutes ces'station/l. 
La dépêche leur prescrit de courir sus à tel pa* 
fillon, de ruiner telle colonie. Lorsqu'on a la 

22. 
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jrable; mais son siècle était au-dessus d elle et de 
^ lui. La force était encore en pleine possession 
des attributs sacrés dont elle avait dépouillé le 
droit Aujourd'hui que la rouille de la barbarie 
a généralement fait place à la bienfaisante civili- 
sation , il est temps que le sage HeUri trouve 
des continuateurs. Le monde est las du règne 
de riojustice ; il est mûr pour le triomphe de 
Téquité. 

Quelle est la puissance qui osera se couvrir 
de gloire , en provoquant Tinstitution d'un droit 
public sanctionné par tous les peuples qui ont 
cessé d être barbares ? ' 

L'Europe est plus que jamais un théâtre de 
passions opposées qui semblent repousser cet 
heureux accord. On se craint; on s'observe avec 
inquiétude. Le fort menace » le fëible rampe ou 
cherche des appuis. Ce n'est pas des deux puis- 
sances dont nous avons peint l'ambition , que 
peut émaner cette immortelle initiative; et quoi- 
que toutes les autres soient éminemment intéres- 
sées à la création d'une garantie contre le plus 
fort, elles soqt trop influencées, ttop timides 
pour qu'aucune délies soit capable de se signaler 
par ceteflfort généreux. Craindrait-on que l'éten- 
dard de la justice, hardiment levé par une puis- 
sance qui s'y rangerait la première , ne ralliât 
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point les états faibles ou menacés ? faisons plus 
d'honneur à la nature humaine; et si ses détrac« 
teurs lui contescent le sentiment profond de la 
justice, qu'ils lui accordent du moins la connais- 
sance de ses intérêts. 

Le même conflit que Feihpire des lumières 
.^lève entre laristocratie et les peuples, doit né- 
cessairement s'établir entre les petits états et les 
puissances qui les oppriment. L'aristocratie veut 
conserver le pouvoir absolu ; mais les peuples lui 
opposent la justice, la raison et une incontes* 
table majorité : elle disparaîtra peu â peu comme 
s'évapore Id neige sous l'influence d'un vent aus- 
tral. L'arisitocratîe des puissances prédominantes 
veut aussi conserver la faculté de conquérir W 
états faibles, de les ravager , de les morceler, de 
les donner ou de les vendre, de le» amalgamer, 
de leur interdire le commerce ou la navigation, 
£st*il possible que les petits états souffrent cette 
tyrannie quand ils ont le moyen de s'en affran- 
chir? Seront-ils moins habiles, dans un siècle 
éclairé , que ne le fut, dans des temps barbares,, 
cette ligue anséatique dont aucune puissance 
n'osait insulter le pavillon? Nous appelons ici 
petits états tous ceux qui sont ou peuvent être 
menacés. Tous les états de l'Europe^ sauf la 
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Russie et TA^gleterre * rentrent dans celte dèfi^ 
nitioD. 

Puisqu aucuû d'eux n'oserait soiuier le tocsiv 
contre la loi du plus fort, cherchons dans uiiie 
atmosphère moins corrompue quelque puis* 
tance qui daigné s^immorJtaliser dans les fastes 
du genre humain. 

LegouTcrnement représentatif, $ource depros* 
périté intérieure pour les nations, et Tinstitu- 
tion d'un code de droit public <j[ui les garantisse 
de toute violence extérieure, doivent naturelle- 
ment avoir un origine commune. Le premier de 
ces bienfaits nous est venu de Thémisphère oe^ 
eidental. Il appartient aux héritiers de Franklin 
et deWasKinglonde faire substituer les principes 
étemels de la morale â la politique injuste et 
cruelle de nos jours. Qu'ils prennent donc gêné-* 
neusement celte initiative dont tout l'honneur 
leur resterait lois même qu'on ne répondrait 
point à leur appel; mais rien de pareil n'est è 
craindre. Cette proposition soumise à tous les 
gouvernemens civilisés, ne peut être reçue qu'avec 
transport, puisqu'elle est juste, nécessaire et 
conservatrice de tout ce qui est menacé. Serait- 
die accueillie à PétersbourgPOuî, si l'auguste sou- 
verain qui attache* son nom à tant d'institutions 



Digitized 



by Google 



c 545 > 

pjytoe^ophtquaSfeBt fibre de sqîvre. ses nobles c( 
généreux penchans. Le .monstre isolé qui yit 
d'injusUcçp ^ de* sang et de . rapines , .l'insatiable 
léopar^ gémij^a seul de la i^estauration des lois. 

Sans nouis ,pî^iicr de lire dans Tarenir , il est 
probable >quie tous les gouvernemens engageront 
celui de l'Union américaine à convoquer lui- 
niéme )e CQngrè$ œcuménique , où chacun d eux 
sera représenté par un plénipotentiaire investi 
de pleins pouvoirs. Quel spectacle imposant et 
solennel ! L'unîvers civilisé réuni par ses repré* 
sentans pour venger enfin la justice et. la raison, 
et pour rendre à la loi naturelle lempire que 
l'ambition et l'égoîsme lui avaient ravi depuis 
lage d'or ! L'imagination ne conçoit rîën de plus 
sublime et de plus touchant. 

C'est au sein de cet auguste sénat que sera 
discuté, sous le flambeau de la raison, le code 
machiavélique et sanguinaire qui depuis tant de 
siècles sert de régulateur à lambition. 

On décidera ; 

l^ Si l'équité ne défend pas aux gouverne- 
mens aussi-bien qu'aux individus, d'être juges 
dans leur propre cause; et si toute nation |ie de- 
vrait pas être tenue, avant d'armer, d'exposer 
ses motifs à un conseil spécial composé des re- 
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présentans des autres souverains , et qui décide* 
rait en dernier ressort ; 

2\ Si , dans la vue de nuire le plus qu*il est 
possible à Tennemi , on peut se permettre, au 
préjudice des hommes non armés, les mauvais 
traitemens, le pillage, l'incendie et la dévasta- 
tion ; 

5\ Quelles doivent être les bornes du talion ou 
des représailles; 

4^ S'il est facultatif pour toute puissance de 
donner à ses forcea de tçrre et dé mer un déve- 
loppement arbitraire , démesuré et alarmant 
pour les autres états ; 

5\ De quelle manière il convient de réprimer 
lambitieux qui aspire à dominer un vaste con« 
tinent ou qui s arroge lenapire exclusif des mers; 
qui exige d'humiliantes soumissions , qui fait ar- 
bitrairement la pressa à .bord des bâtimens des 
autres peuples , etc« ; 

6*. S'il est permis à une puissance, de se for- 
tifier au centre et sur les bords du domaine 
commun ; 

7*. Jusqu'où s'étend la propriété des mers ter- 
ritoriales bu qui baignent les côtes d'un état, et 
jusqu'à quel point les vaisseaux en danger ou 
poursuivis , doivent y trouver asile et protection. 
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8*. Quek sont les droits et les* devoirs des neu- 
tres envers les belligérans; quelles soHt les mar- 
chandises prohibées, c'est -à- dire, qu'il leur 
est défendu d'importer chez les puissances en 
guerre ; 

9*. S'il suffit de bloquer un port , et s'il ne faut 
pas en avoir sérieusement entrepris le siège pour 
en défendre l'accès aux neutres; 

lo*". Si le jugemeQt 4e la validité des prises ne. 
devrait pas être déféré à des magistrats neutres , 
siégeant en pays neutre; et s'il ne convient ]pa8 de 
prescrire à ces tribunaux de déclarer nulle toute 
prise faite avant l'expiration des six mois qui sui- 
vraient la déclaration de guerre ; 

1 1*. Quelle peine mérite un peuple belligérant 
jqai entasse les prisonniers de guerre dans des 
pontons infects où ils périssent en grand nom- 
bre; et qui les force par des mauvais traitemens 
et des pri^tions, à s'enirôler pour lui contre 
leur patrie ; 

lâ"*. Si la raison et l'humanité autorisent l'u-* 
sage de ces machines justement appelées infer^ 
naies , de ces feux à la Congrève , doqt l'inven- 
teur mériterait le sort de Phalaris. 

D'autres questions importantes sur l'hospita- 
lité, l'extradition, sur l'indépendance récîpror 
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que dep état», etc., pourront être résoluei dans 
ce code delà coQscience]qu*ilest temps de mettre 
en vigueur pour les pations., comme .on la rendu 
obligatoire pour les individus. 

L'auguste 'assemblée des ^ représentans du 
monde flétrira sans doute comnie immorale, 
atroce et digne tout au plus des pirates d'Alger, 
la guerre que les bélligérans font aux propriétés 
particulières sui* 1^ domaine commun. C'est tout 
an plus avec des vaisseauit armés qu'ils peuvent 
chercher à se nuire. La capture d*un navire qui 
ne peut se défendre, qui Togue sur la foi pu- 
blique, est une infâme lâcheté, un vol de grande 
route qui révolte la éonscîence et Thonnetir. 

Les vénérables rejpré^ntans du genre humain 
ne se liépàrérontipM sans avoir garanti l'e'sécu- 
tîon de leurs décrets par des institutions perma- 
nentes', qui sur le modèle dé la fameuse m'Utra- 
iité af*m^> puissent contraindre les pervers sur 
lesquels la justice et la raison resteraient sans 
pouvoir.* 

PàH U» GOSMOPOtlTE. 
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Cet' bttvrage dévâif paraître dans le aurarit* 
^'février liiào.piYers contre-temps / et àrtouV 



là dlfflèûïté 'de réunir des documèns essatiêîs. 
ont retardé Timpression du de\ixiènie viunje , 
ou'jilutôt'des articles quï le terminent. ^. . "^ 
"Pendant que nous mettions en ordr^'ceanaté-* 
ridulk', des événeniens extrâordînajres onî.tonné 
le tnoilde politique , et se sont en queïqù soj^tiç: 
offerts comme pièces justificatives dé ^«ieurs 
assertions du^ôn nous eût peut-être contet^e^. 

Nous avions peint l'Espagne/cùnune Tiilliieu-'* 

reuse, sous le jougde fer qui pesait sur se habi-* 

tanâ. Guidés' par dés rénseignémens çftaîns/ 

• puisqu'ils étaient avoués dés deux partie il n^' 

tenait qu'à ïiôUs de charger les éô'uleui; mais' 

la certitude où nous' étions dé soûtévèïcbnjfre 

nous les adorateurs du pouvoir' âBsô^u rendit 

notre plume timide, cf quelque somÉ>t*q[ue pa-' 

raisse notre descriptîon, noUâ somfaàfe restés, 

par prudence, au-de^sotts dé b vérité. ^ " 
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II est un parti qui semble avoir fait rœn de ne 
croire que ce qui le flatte; sa constante méthode 
est de classer au rang des fables les événemens 
qui cottrarient son système favori. Citez des faits 
appuya de/preuves qui emportent conviction r 
si ces fats tendent à rétablissement des doctrines 
séditi^ses, c'est-à-dire, du gouvernement re- 
présenMif, Folygarchie les révoque en doute, 
les denture, en invente de contraires, et pour 
dernièR ressource, elle calomnie les intentions 
des aulurs. . 

À r^oque où nous prétendions que Ferdi- 
nand Kl révoltait ses peuples contre lui , quel- 
/ ques-U3 de nos publicistes encourageaient ce 
prince t persister dans son système de terreur; 
ils le flgornaient par des éloges emphatiques : 
ce n'es pas tout, ils lui donnaient l'assurance 
positivcque ses peuplés étaient heureux , et qu'ils 
béniraiot à jamais sa bienfaisante domination* 
Quelle cie soit , en fait d'aberrations , la fécondité 
de l'espit de parti, on peut le défier d'en pro- . 
duire b^ucoup d'aussi extravagantes. 

Les é^nemens ont parlé. 

. Avqnsnous fait une jpeinture. romanesque de 

l'Ëspagn, sous les rapports importans de son 

agrîcultite , de son comnjerce-, de son industrie, 

de sa mitinc et de ses colonies? Avons-nous eu 
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tort d*dtteJi>uer k» calamité» q^i accablaient cette 
nation, à il Absurdité du système dans lequel des 
esprits ''fau?( et }><^rn^s ayateat engagé leur sou« 
verain^'Les proyince^^dans leurs adresses, en 
ont dit plus que nous. Le roi lui-même a reconnu» 
dans s^ proclamations, qu'il s était égaré : il a 
publiquerpent dçploré son erreur. Cet aveu franc 
et solennel l'absout de tous les excès qui se sont 
compiiis en son nom, de toutes les barbaries qui 
ont souillé les premières années de son règne. 
Celui qui f eut ainsi triompher de lamour-propre 
et de la honte, n a pas une âme ordinaire et 
commune; et quand il dit : Je jure d'oésùrver 
la çonsiitutiori ; il doit en être cru. 

Qui n eût pensé qu'une révolution, si prompte 
et si complète, s opérant sous la direction même 
du soi|verain , réduirait au silence nos olygarques 
et leurs sectateurs? Leurs publicistes ont d abord 
nié les faits; ils ont ensuite douté. Leur scepti-» 
cisme durait encore, que touis les détails de cette 
révolution étaient généralement connus. Terras- 
sés par la notoriété publique, ils s'attachèrent 
à atténuer les faits, à les décolorer; ils invo- 
quaient à l'appui, des correspondances particu- 
lières^ dont l'origine fut toujours un secret pour 
le public. Lorsqu'enfia il a fallu capituler avec 
l'évidence» on les a d'abord tus plaindre le roU 



Digitized 



by Google 



(36:^) 

isDstiîte , lui ptétér dès sétitinyetiâ contaraires à lei 
actions. S. M. G. n'était point fibre. • . . . Les baion* 
nettes lui arrachaient ces actes, ces proclama*^ 
tiens révûluti&ftnaireSj qiï aucun roi ne peut 
Signer pf'oprio môiu. .... Ces écriTains ont même 
insinué que toute rEurôpè devait pinendre lés 
armes pour arracher t^e malheureux- prince à 
Toppressibri. - * • 

Chràpprochement frappant se présente ici dé 
lûï-mêmîe à Tespriti * ^ ^H 

Tout ïé'taiondé sait que ntffôrtuWé Ltiûisr XVI 
était Vfcïèlë^ dé la nation. Les hômmfes les plus 
dépravés ttb parkîi^lde lûrtrà'HVec respect. On 
lavait vu avec'adntîratioti'^^ conserver pur et 
sans tache, au séiti delà cour la pitis 'ébrrompue 
de fEutO]î)ë.' Gil hil tenait grand* compte de 
n^ârvôir îamàis'fléëhi le'gebôU dèVahtla mépri- 
SabTe idofe (|iâ voirait toui^ le^ joiirt k aies pieds les 
chefs des jpremiè'ï^cs familles de l'État Louis XVI 
avait, dans Tétrânger comme etf Pwiibe/fei irépu- 
tation dW homme intégré", Juèfe; bon ,' ^natu- 
rellement ennemi clek ftâtteùrè; tnaffc 'Ce qui le 
rendait ètfcore plus chér'â 'la natiôli,''d*èirt iqu'if 
èlaît populaire'; c est qu'il voulait /èn^së rappro- 
chant' de ses sujets, échappera* robsëssib|i , 1 
l'empîré'qulavaient j)rîs ^ut lUi q^Icjfll^shnmnke^ 
piiissahs^ qui se dii^putaientlé potiVûir et les tré- 
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ttotrs46la fi^rance. Les premiers pa$ de Louis XVt 
dans la carrière de la révolution furent marqués 
par la franchise. L'olygarchié en frémit, et pour 
tendre impossible l'union qui allait s'établit 
eatre la nation française et son roi, elle prit le 
parti de lui faire perdre la confiance et ramour 
de ses peupleSi Elle fit donc courir le bruit, et 
répéter par ses fidèles échos^, que Louis XVI 
n'était pas de bonne toit et qu'il démentait ses 
actes extérieurs par des directions d'intentions 
jésuitiques ^ ;en attendant qu'il pût les désavouer 
tout haut et sans détour. On a su depuis que 
nos folliculaires les plus démagogues, instrumens 
de la faction^ étaient des pensionnaires du gou- 
vernement anglais i c'est paf eux quç^^ l'infortuné 
Louis XVI fut décrié avec \e jjlui? d'acharnement. 
De perfides étrangers qu'on avait reçus sans dé- 
fiance i se lancèrent dans les sociétés populaires^ 
et ne s'attachèrent pas avec\moins d'ardeur à 
noircir le meilleui; des rois, à lui prêter des in^ 
tentions odieuses, des plans qui devaient révolter * 
les esprits. Pendant que l'olygarchie perdait ainsi 
ison roi dans l'intérieur ^ elle faisait entendre aux 
souverains de l'Europe que. la masse de la nation 
lie désirait aucun changement, et qu'il stiffî"^ 
rait d'une démonstration hostile pour arracher 
Louis XVI à une poignée de factieux. Le résultat 
3. aï 
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'de célfe iiia(Mhatîdh-r(A tta «trittte kl^ril^ ,1^ 

'^tààés. ''■-■■ 

l'dl^gdrérte 'ëipa^dit,- a«tM|f«fè6<. iftofliÉft ta 

*t-éftë doiftr^iér fe i^évt)tut{tfhiaia%'dd(ffti«)'dè«Ai 

"tbifs lés détÔtirt (fe'lWrfgtHnteëft Wl'atM'feHh 
'■'âb îihltier ëslris l'a^f ëe ¥ëiii»re<t*«'<$Wé»i9tl^e «fe 
'ttta'il y h'dfe *i)ltife ^vété , ^'ai(rtaii»:%«iarite«des 
'fôitk, ëh 'y âtt»c1làtit ae'bdt(t>^Me^'4om«K^tf;«b 

Vfccéaé 'fle cdrrfhnièiitailHâlii ^i^iethc^éh iiÉmm. 
t6 nïôiliâi'e'InaavbfA^ii'ttpf^'âiiitràh j^ëàg^Kms 
Mëtir lildttfe'totrs 'fës cahietêfés -a*tf ilfe'g<i«Hte- v6- 
'Vèrte. ^11 airah titiirs fe «fléWréVit; yit» 'éWli^it 
^^'fls'diertJhêttt â^ki)i>6SN>t|(i<fr. ÀVéc^ttëlte<âii- 
^réfaétton ils 'oiit 'érii '-en 'slj^reèrtnr j'héoirétix 
Ifef «ae- dàts' îa • ébtretittitiàh iriêiïie'dés^ôrtés ! 
)Hù\ts a^àïK lldas-\i]/iôtttës'tî>âi2fë cette Cbttstita- 
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^9»^§9l^i^m^ipiWfi^r*iiG{te cbarle n'étoUit 

ipm jfMdw: 4)11 «9U^Q«^iii,jdéîÂ trop oitc^tiiqpie; 
«i^:#|iM^t)tQfiirîCesrtne«acpitps délibéralit,^ui 
iiMfclfi(V^sti4^)uAÎetirs attvîbotioQS évidemmeDt 
îjE^^r^Bte^,^ jpo^voir iCiécmttf. Qui défendra la 
P^^figatiyci rpjfsie , ^ 4e» .représeot^p^ en-* 

£;<ii;(è^ j^j^raiânt dà -Cafider .ui^e chanibare affÎBto* 
52ryatigiKi,. assez iorte^pour -miiiiteiiir l-équilibre 
«fitDl lawcMiEOBoe et les élus de la natifon. Afais 
Jte^^sa^iies doctripes» quant à la di^siopdesjpQti- 
jfpifs» na^eot |Mft encore pénétré ^atisfta'Pé^ 
«iioMif e^;:^ fiekie ^toM t^dles ^^^ 
§nM. fil rest ijHste, 4'^Uleiirs , 4^ >cp|isid^9er ,^m 
quelles circowtf^f^^ • oetle ropoi^tutioii fyA Û^^ê^ 
fV¥k^fiV^ Bipf^ffiob. "On délibérât :sous Je ç»ion 
^ d'iopafîffii, '<(tiiki|is un ^mcittieQi 4exalta|îoD. 
J^fOrQteMf^, j^us diserts que^ réfléohis^ rmli- 
«èlieilt<60tre mt% â qui nendrait ila aatibn tpkie 
JîJire qu'^Ue fie poumit rFéti». 
. ! rCe f |oe; csqpittalf n apift échappor à 1 attention dfi 
«rpi.&ss oQQseilietfs.» lenDemiàde'toute tnoo*atiosQ, 
vn'-^nt aswMràment ^s .matiqué de lui sigoaler 

tout ce que la charte espagnole peut avoir de 
'défec^euflE. S. M> lacependant acceptée : qui eût 

ipWlm iGl^mer4W<r€s oonseib? T.d 4st encol»e 

a3. 
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f«fi|[btiém6lit du public poiir êelfe conititllâoii^) 
quVsn refu&arir, où même en àîâStitaint de Tâccep* 
tét , fe toi eorï>i»^omettaitisa courôime ; mais tout 
porte à <îroîre qu'il a cemçu T^spéraiice d'obtenii? 
de grandes modîficatSons. Nous nous plaisons 
même à penser qu'elles seront proposées aved 
succès à rassemblée nationale qui va se réiHÛr» 
La plupart des auteUrd de tiette constitution ont 
voyagé, ils ont lu nos publîciStes j tcux d'Ângle- 
léfre ^ des États-Unis'. PIùsiéuTS ont assisté aut 
débats dû parlement d'Angleterre et deriotrê 
t;hambre*des<lèputés. Il est permis d'espérer que 
tant de lumières, acquises depuis i8.ia, feront 
triompher les bons principes , et que les Cortès 
«àurcintinesurer âvee plus d'-économiela lîbeirté 
qfu'îlfconvient d'atcorder au peuple^ 

Efr attendant ) on peut s'étonner de Taudace 
avec laquelle Certains denospàbltcistes ,«t^'otw^ 
■d'h/ui sujets à laeensitrey attaquent te gouver- 
neipent espagnol. Nos ministres ont d'àt:^nt plus 
de tort de le souffrir , pouvant si facilement l'em"- 
pécher^ que la malveillance en viendtïitt peut-» 
être â la* fin jusqu'à Calomnier leurs propres 
intenifoiis à l'égard du plus intime do nos 
alliés. " ' 

Jamais fo France n'eut une si belle occasion de 
«'unir in^mement à l'Espagne; ajoutons qu'elfe 
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11*611 €«t*j|ainais iîB'Si^jppe&satit:b6soîn. H ne faut 
pas être» bien versé dans la connaissance dëf 
liemaièë dt des cboses ,. p6tir Voir là possibilité 
d obtcniiSen ce làiwnentjioil en Europe, aoîtàil*- 
leursv des aTaMâ^s ^commerciaux qui ressùsci-^ 
le^aient^^^QL France ki>ooinn[ierce etlfi navigation) 
la'qprodtacê nouaudéfood de développer « cette 

- : Ëesifflveurs s'obtieinvéntpar de bons proçédéSé 
Loin defpermettretÂ'des fdlliciilâirfes. sans: vues i 
de diviser ce qui doit :étre uni, d'irriter. chez nos 
voisin;S les passions fes plus coiiti^aireâa rétoJblis- 
sgm^i^t. de Tordre' Ivt c^ la paix, il eat p^i hu^ 
n^in^: plus digne de^ nous «et il ser<^;Q[iéa^i))ij!9 
profitable de les assister d$^ la c^iseofiâlâ^c^ 
Ai^uve^t) den'û^tBjTV^r dans l^urs 4î^^ut|«ami 
i|l|e jQoinnie: paci^é^^teurs béQ^vole^ ; 4^ le^ ^4^r i 
e]3t,,ui^.p[if>t, soit i /ondei; uu gçuvernemi^t ré*» 
jfiçéseutatif sage, et réguUjsr,: soit 4 .^epouaseç 
rUifliieQc^ I9ia|faii3^e^d une oertaia.e cour^ doxi( 
eettçi révolution, déconcerte les calculs. . . , . . 
, Xegpuyerneiufnt français s!éLevei:a-t7il jusqu'^ 
«j^^bauteuç des çonsidéra^ons^ qui , dans ce mo* 
panent décisif, doiveut le diriger ? saiisira-t-il 
l'o^pa^ion qui s'offre à lui de fonder , nourseule*' 
4tiei|t un pacte ^/Ç^mlle, puisque. la d^^ç 
Didi^vient praticable , mais une alliance iudissor^ 
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pliie eondaimiie à taimer? Sr.».eoiittcl toute af^^ 
pareiÎGe / ; il négligeait A ce péknt Irs 'intélràfBrdtÉ 
Bot to patrie et ceux : de tuts: imsii» » s jL testait 
îâdiflSérenil è leur aoist;. aï J^ çeasare efltntjaufflt 
d'aùteriseo quel^pesfaoesr.dri noaleUi]le8iÀ'(£Ufe 
nter cette brarài natioti-tet aoB. vol; font WrcpiHl 
y a d*hommes généreux en France désavpaoèaieBt 
Qèiitepol^iqiieliârbare^rinieiiS^f etjBOBltoôtns 
contrmce aniï lois idé FiiuàMNiilé>.qi3rjpnii ^iki^ 
taèteainrtél^él&d&laiFealic^ ;, i.:. .- 

'4 Ne ïitos jugeaij pUm ^*âfpîp^ 4èéa(fW dft 
èëÛt'^iitiMDM gdùfëroeM; Leu^«imdttlt4 à^fbti^ 
«|àrà^èt-eâéoM âWe>Iôi>d%ëept(dt^, âUâëi cîéiir 

lëta^^'tB^ci^ftiett ikéif^ )pS«»'-ëè^i^.fiilène»/4^ 
nfbb^ vous firent 4 rë^HÂe^efkë'h^^ 

Ayeé nàh moins de rt^frët-.î^'sèTbtent'W^^ 
ne pouvorf Yiorcis offi^ir^ tlàns^ mi{é dtoijûtittftiitë^^sl 
ÛHicné , <iué de ^érifey ^ùi • niàii^ i^«ë Vtibux 
^àttt'^éëih^, atsdêëft' ètfnésiittté tttiiVet^s^.^ll 
Srrni feiii des awiiHaîrès éfêîrètoés r * te léét^Vd 
Vient rtfgfr'Ielttfagdfe vwéôieàvftitéa Uttôé^j^; 
no9lMVesqUUtetontÂ rfMcdté^t tè^atpliéVs elt Ih 
tharrue ; Ih franchiront leè^ Pj^éhéts^par tttlis 
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les» TOSsa^s praticables et prendront çang dans 
Yoai>/itaillons. 

» Pour premier gage de Tîntérêt que nôuè" 
inspire votre belje cause , recevez de nous quel- ' 
^ues coi^seiis , imp^iorielles leçon? d une çruéllé'' 
expérience. 

9 Mjéfiez-yous de ces patriotes fougueux qui 
veulent tout reJnversier , le vrai zèla est insépà-. 
rable de la modération. Ç'fst dans cette classe* 
dVnergumcnês que. rennemi du dodahs e^ diif 
deliiors cboi^t s^^s meilleurs agçns. S'il vient pai^-* 
ini vpuç.desPrqly, des Anstrçhar^s Clooths, pour 
yogis dopuer deai leçons dç patriotisme, repous- 
sez-le^ de voti;ç ^in, le ciel en courroux ne 
saurait ypus faire dje piqs funeste présent. ' ' 

• Toute rËUrope éclairée vous crie que la 
constitution de 1812 ferait votre malheur; 
écoutez sa voix ;^ que le prince qui vous gouverne 
soit traité avec dignité : comment reprimerait- 
îl Jes enrieiriîsàti bon ordre, si vous ne lui ren-' 
aieztes moyens de se faire respecter et obéir ? ' 

»'Que tous vos écrits recommaîndent là conv-^ 
corde et' Tunion : si TEspagne se dMse , eHe est 
perdue, ta liberté de la' pressa est l'Sâme des gou--' 
vernemcris représentatifs : on ne saurait àfipliquer 
de âieillour topique avcd abus ; mkh à e&ié du re^-' 
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mède est le poison. La presse met ses bienfaits 
et ses services à un trop haut prix , s'il faut les 
acheter par la perte des mœurs, Qu une loi se-» 
Tère atteigne tout écrivain séditieux, immoral 
ou affaiblissant 1 empire de cette admirable reli** 
g^iqn (}ui , bien observée , rendrait inutiles aur la 
terre les armées, les jqges, les prisons et les 
bourreaux. Elle remplacerait; toi|t, mais rien ne 
peut la remplacer. Attacher cette colonne de 
rgr4re social , c'est vouloir éteindre toute vertu. 
JSe souffrez pas même qu'on réyolte |es âmes fai-« 
bles , en jetapt du ridicule sur des institutions 
i:évérées, quoiqu'on pût les abolir sansblesserles 
principes. Détruire est chose facile; nos révolu^ 
tionnairçs s'eçLtourèreptdçruineç, mais ils ne su^ 
i:ent rien créer, * 

. » Ayez de justes égards pour votre clergé, sur^ 
tout pour ceux des ministres de la religion qui 
communiquent directement ayec- le peuple^ 
Ce sont les juges des intentions perverses et dei 
crimes qui n'pnt que Dieu pour témoiu : que 
jpeut sans eui^ la plus savante législation ? Leçon* 
tempteiur des principes religieux est le. plus sot 
4e tous les hommes, s'il ne devient profon-t 
dément égoïste et par conséquent maufa(ip[ ç(«- 
toyen, 
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» Les flancs dès Pyrénées gémissent, dit-on, 
tous le p6id9 des baïUpts de Uires (|ùi entrent dan^ ' . 
TOtre péninsule, 

» Si vous ne recevez quele^ immortels ouvrages 
dont lappsiritiQn simultanée Fûf pour la France* 
iine épo(|UQ de gloire , i^ous vous diroBS avec* 
confiance ; Lisez-les nuit et jour V 

» Noctumâ versate manu • versate diurnâ ; 
le génie , le goût et la raisc^q h eurent jamais de 
plus savans interprètes, 

» A ces auteurs succédèrent deS écrivains qui , 
désespérant de les atteindre p^r la même route / 
suivirent une autre direction, l^es sciences exactes 
et naturelles, les arts, Thistoire , la. politique et' 
la législation leur doivent de précieuses décôiî-' 
vbrtes ; lirais quelques-uns, hardis novateiurs , at-* 
taauèrent les principes de 1^ hibrale • et relâ- 
ch^enitoiis les liens de I4 société, ' D'autres ' 
prétendirent que lés opinions religieuses ne ten- 
daient qnà dégrader l'esprit humain, lia les ban- 
nirent de leurs tbéories sur l'économie sociale ; 
it en est qui prostituèrent leurs talens aux vices 
fes plus honteux , et les embellirent de toutes leç 
grâces qui peuvent éclore d'une imagination 
riche et féconde. Espagnols, recevrez- vous sans 
choixlasaine nourriture et l'homicide poison.^ Le 
pectateur le plus entêté des droits de l'homme et 
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dç la li)>ertftilUlQi^ » &ouffrert-il dansLçs main» 
de s>eA e^pfant une arme d^ing^eveuse , ou ipet- 
il à sa portée un aliment qui donn/s la mort ? 

^.Yçt^éna^ncîjjatip^ c^ii aies caractères/4'un 
^yéoepiiei^t surnaf i^el , sera cour tout Tufliver^ 
UA AUk^, d âdn^iration :^ mais ^cett^ immortelle 
leçon donnée au despotjisipe, loUg^arcl^ie ne \;ous 
la pardonner]^ jamais : elle eût déjà publié contre 
vous .une c^foîsadç , si èUe nç craignàîtd'opçpser. 
à ¥os soldats» des soldats quicourraieht les em- 
brasser;, cette, appréheqçipn vous sauvé po^r le 
mô.ment. Ilest vfaî que.vos enneipi^fçnd^ntlei^r 
calculs sur Tinc^nd^scer^ce de votre imagination 
çt peutr^tre curies, exqès qu il . provp<jueront 
dans .la Péninsule , se, flatte^nt qije vqhs aX^êZf 
vous-méipes les, vepger, que. vous, aurez vos 
Muraf , vps père Vuçhesnes ,' vos apothéoses de 
la ^aië/fn , çt qu'à force de ré yô^^er .rop^nfoi^ çt 
les consciences., vous courrez, cberçner. un abri 
cpn1;;re voi:|s-mêmes, .sous la yer^^.du pQuvou* 
ab^lu. Ne regarde;^ point ceci qommjp ynç sup- 
position gratuit^; ces çipistres.pronoatîcs sorteiU; 
clique jpu^dçlabouche de^nosdis^ideps; nou^ 
les. ayons nous-spémes ente.ndus ; sachez donc 
gouverner avec prudence un vâUseau qui vogue 
an milieu des bas-fppds et dj^s récifs. . ; 

» L*injusticedelacodrdel\io-Janeyço qui, sans 
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iAtxlirtpèreab^{M#l4'tm^ df^ f oAf^cfi|>, ( ¥Pas 

et puisqu'on vous Iarefaaei;à'deMne|p«ésaittesiuir 
l6AûQte|d4ti'èbtii«ciiuKd0JidBi n^ vous 

jpenèotéWcBpof Mmqà^pCÊBÊefitÂelMàs^^ 

ttt«^i$dit fi£krmi')rvfiélî'jpoiiMe''v«Qi:an 

¥opA^Uomin^\MBiiià9fL ,oiimluènj3e9;Pbrli»aik 
«oqt àiaiteurBUx ^ «aaU'Ëvngivede^ 
^tégaàtë6f^ utiKîeoilr '4iàiljlc nàiamkfkak ^fts|^'ite 
fikdopaiatneplf^|t0ipaBlrbsfinpqtt)qà'felib ^M^fe; 
livrés par elk' i dUlenigeiiÉ^déoaasidéiiémqw;.;! A 
labi !tiiiir ^ feaiaiiaf dimiieiifciijiancttpicMtà tfrilan- 
.niqfué , ^J br&lelit:dfâlse&ifaraf| epanàà inouF ^ 
•ttiec'wiif â i^iàauiiAmffià^e ibàtifait cipqMBmtp 
iflj^eifaaniines tup^ftmi'ï èâÉM.v^teCdrtii^aiaso- 
nifiitfiiiif#UU<mtttt o^QqftMk^W^'^^^t^ 
4oËèUCi:C/esii «oe^quft! :l<»aidf4^^1^^j^^^^^ ^ 
'iMpfeÂttr ^ etinoiiftiterSQrioQDiLpdiaMéloiinËs quil 
•]^itfâl^4ui-i»taÉPervob*eoûi8ér àtWM-JtmiQfWi o^ 
lèsci^pà^^fê {Nl^lS(»iqiSMis^4l^atqa1i^^ appelé ^ 
fàt fa cour de Bx^sÔ^vÊaiàéà Ton doit «prâBiiniër 
)fa*iItt8ldQVOifé pQpificaUàel; ddSamlhlàiBèé Jl est 
traiiotnblfl|dq qpje funlr voua ôtertéut: prétexte 
d^atbquer k Pttirtugdb ^ il va presser i I^^ cour du 
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Bi?êsil de ''lfeîu6 resîîtocr M<mteyî^ Vos Jùt*» 

rêls exigeraient quir^âbréiissitpôîal? lésion 

tellig^iiB:iioittieQteDdDonbi;.: * ';;^: ^l 

» Espagnols vvétabHssezâmioédiàtetneat votre 

marineapilitaicis y gaps iaggefte y^o^B ne. samrikx ni 

faire, rêsjpeeterv' ni. pQni0rîne& tP&'.établbsenaQnn 

^coloniaux. Quducun sacftfieeK ne ivou&coût&pour 

inoétrer biëaiôe à la j^ditenranée etàTOciiuiv 

le palrilfdil: flefifiastiUe, a)Àfâs i^étôQnent d^c^^ne 

pins Wahti Riferi ^ne' pe^'tdonner. ^ an monde por 

4tiiq«è^ 1104 {tes hante! ilifé de.Totre'goùVèrne^ 

;nieat4 diJj^éfiei^é'^'VbW; esprit. pnblic, de k 

(TigûepiK âéVbs^enoiiTeile^instfdyitions.' 

.P'»*^ Vcrtls'vînei cohseàrverieEX'ipiQint fes Mtiriiei 

trop ptécieiuès peuii îes^ ÉtaU4Jms ,* trc^ à leur 

part^0^otlr>iBp]felk» pv&akffoi leur échapper t^sat- 

chez Is^bhbdonner.à rnnionvetenfaifele^pctx 

^HYné>kliiâ'if^i<^|eli6l^^ défensive «piii tiendra 

le Véèj^réhd^t^sjfect: Vous qveK tsâit d'antres.* cé^ 

JomeS'l belt'l<lDiddes n'âjnufteraientrrien à voAte 

p%li3las|orètvQtts^femient^'unienQen]ii de iplil^. 

• 9 îGoiSBél^Tex, à q'i&lqumpru que ce âoît, Til^ 

de Gubaj» lâmtlë cabinet :<ié Londres se montre 

si âVidec'iliAH est au Méxkpae ^ que Tàme^^ 

-au 6oFps. Pour vouB rattacher. la population de 

cette tle,.Iihs«ffira de corciger les abus dont cllcb 
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«èfhvBt, de lui donner une adminiirtratioiiéciaK 
^ée à taqueHe il conviendra d'attacher les colont 
les mieux intentionné» pour la métrdpolK , 

» Celte règle s'applique à Pôrto-Èico > aux 
Philippines , à toutes Jes colotties restées fidèles^ 
Mais il faut d'autres concessions pour rattacher 
à la mère patrie. Celles qui ont pris les armes» 
Pourquoi fermer aux colons la carrière, des eisi^ 
ploispuMics? Sont-ils moinsmtéressés à la prôs* 
périté des étadblissemens , que des intHgàns Tenus 
de la métropole dans l'unique intention d'élever 
'une griandé fortune? La politique exigera peut'* 
être que les vice-rois soient européens : mais il 
«'agit de préserver les habitans de leur rapacité» 
de leur tyrannie; et le moyen se présente nàtu-* 
tellement. Que ces {[ouvemeurs soient tenus de 
rendre leur compte annuel à une administration 
indépendante d'eux , et composée des colons les 
phis marquans. Chaînez ces mêmes administra^ 
tions de transmettre au roi les comptes qu!oa 
leur aura soumis , et d'y consigner leurs propres 
observfitions. / - . 

9 Les malheureux Indiens, véritables proprié*- 
taires du pays, sont encore humiliés, opprimés* 
•Est-il dans l'ordre des possibles quils aiment 
votre orgueilleuse domination? Soyèzenfin justes 
pour ces malheureux^ fk s'attachero&t à vos in- 
térêts. 
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faimn Ai» . wtUrtr :f6itsniM>tee: jdfHnJMto Ja 
Plata et kGhiiL LèsibiMlBtaA.^^imi^^ 

tfifflMtt^cli|HiimiiÉ «fce fBÉMrJde «roii». ^Sî Ja jp(l^ 

glÉtteéw «»ir<fi«* tt fiMbaU^VetaerrdteiOdti 

Msimiiet ilâratetnaDt diapcâdwiià J^utisieimit 
viÉDquBocâfiqiieidefeîren^tftt «tt.dàfdU^i^i' 

le» orofeniift» -Ne^im^ilifÉs Ério«x»éelifio^<b 
^nilB 4i)ptè»i!0uftiiae9ElBiiB yiet^dflSfrf mfc qB rt^ 
dldiilciM«&, (ooniKrdss «mBDieig» im/mmMMtèÊ(i 

(iSùgfPBMaion 4 mdi9riitmr.,i«:ç«id«ailtiilcMvis«^ 
«meteçanB. ph]side''finreifra'qsi/àfMuK:ikrtmt0airt^ 
ttalîocLes cniss idè>Ba0DO9^âigms .■fiisÉDtdUf»' 
I0FB jpliiB «acmnbwr >les Add^'îb (IjeailmB î;& 
t'arrêteront à Cadix. Les suggestions ide i^ 
f|«0il4phMiiJt4ti«NéaarléM. L'arguoilae petit rien 
.^soumUi >foree<deB lévénenciis. >Lorà.4^lûttara< M 
jdoniinéf>aroeltefMiMon :.sapiitijei$'«iifto«^ieo- 
'.dta jusqu'à lacfindnjstècAB&. . 
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'élp^, %^te s^reM 4â^fdtiar'4e^^dOli8équ«ni»». 

gonVertiéiûefat lie '^téêôuâità ffâi éàri» ^ibe â 
perAfc Ife -fttiit de vingt atos td^lh«rt^4ieà.>é«fe *- 
retos-nbors Ses CâfpitîfliStes 'de ^^dVcf^ , tftti %ttt 
faflt flâ>&Wiua:^ariit Ôe Wtf oittotfâ , *ïi«td WfieiéM 
61 âeSôldats tûr îa '<i»te àu^râle dû ||blfe 1^1 e^ii*- 
càih^ tfe n'étâîeift que desàtâtided- Votidront-Hs 
1espéi*clre, ^tvtecies éïioi*ines bénéfic»» qtfits sVn 
' ëtàlétit protms? Albitm hè-lâdhe^s'^kii^i sa pt^^. 
Les Anglais vont 's'attacher ^ ^téWifr eu fiàleioe , 
à*ifoVtîftér'le parti 'défe IndépéridaPos. VotiT ^su- 
tût leurs'pt'ennérs S2lc:rffi<lés , fls s'en ^ ifli^oseraiit 
de nouveatix. TWaîs^totrs ceux ders %srlD^iis qui 
dût pénétré îés tues întéressëes^de dés -auxiliaires, 
tous ceux qui4nVoqueiît le'rept>s, tfprès^^talît dV 
gîtatîdns,fortttéroiit, avec les rcrfaltaltés.uEeito- 
posante ihajorité. Que vous sei^ëzlheUreux, E^s- 
'j^agudls, si la-Prôvideuce vous-r^udait ces belles 
coDtrées , mii9V0U9 jes faire adiëter par des com^ 
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bats! La concorde i la paix et les cultiires f pé» 
Iraient bientôt rétablies. SU faut malheureuse^ 
inent que les bords de TOreDoqué et de T Apure 
entendent encore le <ianon , pr^en$ez à vos frères 
égarés une expédition si iniposante qulls déses- 
;pèrent de lui résister. Un salutaire effroi prévien- 
pira toute effusidni de sang. Qu'une amnistie.ab- 
éolue, universelle) précède l'expédition^ et couvre 
tout ce qui a pu faillir! Généreux pour ceux qui 
vous ont «i cruellement persécutés en Europe, 
le seriez- vous moins pour des colons que des 
chances variées à TinfiDi ont successivement pla- 
cés dans les situations délicates, les plus difficiles? 
La paix était rétablie dans le Venezuela. Tout 
détait soumis à votre roi. Pourquoi les colons 
Ont -ils repris l'attitude hostile? Tel a été le fruit 
de plusieurs capitulations lâchement violées i 
d'une amnistie foulée aux pieds. 

» On ne peut contester à Morille des talehs 
militaires. Il a fait en quelque sorte l'impossible 
pour conserver ces riches provinces à leur mé- 
tiopole. Mais ce général s'est rendu odieux par des 
cruautés inouïes. Qu'il s éloigne de ce théâtre. Sa 
présence serait seule un obstacle au rétablisse- 
ment de la paix. 

• Nous ne dirons rien du Pérou. La nouvelle 
de votre révolution y grossira sans doute le parti 
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royaliste , et les «accès inattendus d'Arligas déH^ 
yreront lé yice-roi de Liiiia des cruautés que de- 
vait lui inspirer rarniéé du général Saint^Martin. 
La conservation du Pôtosi vous impose la loi de 
reconi[|uérir la côte méridionale du golfe. Le 

Pérou suivra le sort de la Noavelle-Grenade et du* 
Vénéttiëlà. 

» lie vous flattez point, Espagnols» de Régner 

ong-temps sur vos possessions d'outre«iner, & la 
faveur du système colonial qui avait acquis au- 
près cle votre gouvernement^ lautorité dune 
règle infaillible. Les colons ne sont point des su-* 
jets, mais des frères. Les avantages de 1 associa- 
tion qu'ils forment avec leur métropole ,* doivent 
être équitablement partagés^ Si par des réglènf éns 
arbitraires et capHcieu'x, vous cherchez à vpui 
approprier les fruits de leur industrie > vous leur 
ferez désirer l'indépendance^ . : /^ 
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